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ADDENDA ET CORRIGENDA

Dcr dcutschc Auszug von „Terțiarul Olteniei" beginnt auf der Scite 109. Die meisten 
Figuren haben auch eine deutsche Legenda; wenn nicht, dann entsprechen die 
Buchstaben immcr denselben Formationen, namlich:

p. = micașit = Glimmerschiefer;
*( = pegmatit, granit, Coziagneis = Pegmatit, Gra­

nit, Coziagneiss;
B = brecia de Brezoi = Brezoibreccia;
f = fliș = Flysch ;

— conglomerat cenoman=Cenomanconglomerat; 
cr., = marne și gresii senoniane = Scnonian-Mergcl 

und-Sandstcin ;
eox = eocen inferior = Untereocăn;
eo» = eocen superior = Obereocăn ;
ol = oligocen, gresii și conglomerate = oligocăner 

Sandstein und Conglomerat;
£= formațiunea saliferă vărgată(burdigalian)=buntc 

Facies der Salzformation ;
ing = marne cu Globi ger ine = Globigerinenmergel ; 
o (7)=formațiunea saliferă vânătă (tortonian)=graue 

Facies der Salzformation ;
“ = Dacittuf;

s2 in = sarmatic inferiormediu și superior = Un- 
tere, mittlere und obere sarmatische Stufe;

m = meotic = meotische Stufe ;
P = pliocen (pontic) = pontische Stufe ;
d = diluviu = Quaternăr ;
a = aluviuni = Alluvium ;
# = falie = Verwerfung ;
f/J pietrișuri = Schotter;
(m) marne = Mergel ;
(g) gresie = Sandstein ;
conglomerat = Conglomerat ;
(k) calcar = Kalk. ;
nisipuri = Sande ;
straturi cu Vivipara (resp. Dosinia} = Vivipara- 

Schichten (resp. Z><?.îZ;/zaschichten);
(a) argilă = Ton ;
(In) loess = Loess ;
te) g»ps = Gyps.

Scite 9, Zcilen 17 u. 19 J. BERGERON statt 
A. BERGERON.

In dcr Legenda dcr Fig. 19 Ț statt p.
„ „ „ „ .. 24 . F.
„ „ „ ,. „ 35 zu Helix,Lym-

nea, auch pontische Fossilien hinzufugen.
In dcr Legenda der Fig. 40, Oelausbisse 

statt Oeausbissc.
Massstab der Kartc Fig 8= 1:57000.

La pag. 9, rândul 17 și 19 J. BERGERON 
în loc de A. BERGERON.

La legenda Figurei 19 ț în loc de p.
„ •• „ 24 & „ „ „ F.

„ „ 35 la Helix, Lymnea
să se adaoge și Fosile pontice.

Scara harței din fig. 8= 1: 57.000.
Pag. 76 rândul 23 a se șterge: împreună 

cu Dosinia exoleta ANDR.
Pag. 80 rândurile 25, în loc de: cu Dosinia 

exoleta, citește: fără Dosinia exoleta.
Pag. 84, rândul 25, B u c o v în loc de B o c o v.

Seite 88, Zeile 31: «und die Probe von Cucești» auszustreichen.
Scite 89, Zeile 20 u. 33; «und Cucești N. 39» auszustreichen.
Scite 90, Zeile 22 u. 30: «Cucești 39» auszustreichen.

» » Cucești 37 statt des Subtitels Slătioara 37.
Seite 110, Zcilen 1 u. 5, conscquentcn statt «subsequenten»
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EXPOSE DES MOT1FS
POUR LA

CREATION DE L’INSTITUT GEOLOGIQUE DE ROUMANIE

L’un des premiers devoirs qui incombent â l’Etat, c’est de connaître 
le sol et le sous-sol du pays. Par la connaissance de ces deux elements, 
l’Etat n’aura pas seulement un inventaire du pays. mais il sera encore 
en mesure de connaître quel est Ie maximum de production du sol et 
quelles sont Ies richesses du sous-sol.

Dans l’etude du sol on tient compte, en premier lieu, des besoins 
de l’agriculture et de la sylviculture. Les dtudes agro-g^ologiques permet- 
tront d’etablir une classification rationelle des sols arables et de deter- 
miner leur <5tendue.

Par l’etude complete de toutes les proprietes du sol, on cree la 
possibilite de connaître sa plus grande force de productivite.

En outre, il y a aussi les plus grandes questions d’hygiene moderne, 
qui sont etroitemcnt li^es â l’âtude du sol, comme, par exemple, les ques­
tions de l’eau de l’alimentation, de canalisation, de drainage etc.

Les grandes constructions de toate espece, en tant qu’elles depen­
dent de la nature du sol et du sous-sol, exigent des connaissances pri- 
mordiales.

Une carte agro-g£ologique, un cadastre geognostique doivent etre 
du reste, pour l’avenir, la base des reformes pour les impots.

Enfin, en connaissant approximativement la force utilitaire de son 
sous-sol, l’Etat peut intervenir, dans une certaine mesure, pour donner 
une direction aux industrios ininieres, et au besoin, pour eviter autant 
les tendances de monopolisation que celles de surproduction; les der- 
nieres surtout peuvent etre tres nuisibles aux reserves pour l’avenir.

C’est ainsi que la connaissance du sol et du sous-sol d’un pays de- 
vicnt une necessit6 economique et parfois meme une necessite politique.

Cos principes ont etc reconnus par presque tous les pays civilises,
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IV EXPOSE DES MOTIFS

et aujourd’hui il n’y a pas moins de 86 Services ct instituts geologiques 
officiels ou subventionnes par l’Etat dans Ies cinq parties du monde.

La connaissance du sol des plaines de l’Allemagnc du Nord ct leur 
mise en valeur sont dues, en grande pârtie, â l’Institut geologique de 
Prusse, qui, dans sos travaux purement scientifiques, poursuit Ies plus 
hautes questions economiques.

C’est toujours aux travaux preliminaires des Services geologiques 
officiels qu’est du le grand essor qu’â pris en Allemagne l’industrie des 
sels et en Suede, celle des minerais, etc.

En Russie, le comite geologique officiel, Ies instituts et Ies com- 
missions analogues sont Ies agents qui s’avancent Ies premiers, dans Ies 
parties inconnues de l’Empire, pour faire l’inventaire du sol et du sous-sol.

Ce sont toujours ces institutions qui guident Ies questions d’agro- 
geologie et celles de l’alimentation par l’eau.

Les Etats-Unis possedent le plus grand service geologique du monde, 
qui s’occupe non seulcment des leves et etudes topographiques, hydro- 
graphiques, gâologiques et agro-geologiques, de l’etude de toutes les 
richesses minieres qu’ils possedent, mais encore des questions de produc- 
tion miniere mondiale.

En Hongrie, la section agro-geologique du service geologique s’oc- 
cupe treș activement de l’etude des plaines improductives et l’alimen- 
tation de ces regions par des eaux souterraines est clue en grande pârtie, 
aux etudes geologiques preliminaires.

En 1882, on a cree, en Roumanie, un bureau geologique, dont le 
but premier dtait de dresser la carte geologique de la Roumanie pour 
la carte geologique internaționale de l’Europe.

Le but a ete â peu preș atteint, bien que, quelques annees apres 
sa creation, le bureau ait ete supprime; ainsi ont ete interrompus les 
travaux importants de ce bureau.

La creation d’un institut geologique comblera un vide qu’il est 
necessaire de remplir.

L’organisation d’un institut de ce genre doit etre congue de telle 
sorte que l’etude du sol et du sous-sol tienne compte de tous les besoins 
de l’agnculture ct des industrios, qui tirent les matieres premieres du 
sous-sol.

A ce propos, l’Institut doit etre aussi un organe de consultation 
pour l’Etat, pour les autres autori t6s et pour toute cntrcprisc particuliere.

Par des etudes faites sur une base scientifique, par des levds geo- 
logiques et agro-geologiques, par l’dtude methodique du sol et du gise- 
ment des minerais utiles, on ctablira l’un des facteurs les plus importants 
appeld â reglcr le devcloppemcnt economique du pays.

JA Institutul Geologic al României
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LOI ORGAN1QUE
POUR LA

CR&ATION D’UN INSTITUT G&OLOGIQUE EN ROUMANIE

Art. 1. II est cree, aupres du Ministere de l’Agriculture, du Com- 
merce, de l’Industrie et des Domaines, un Institut geologique dont le but 
est l’etude du sol et du sous-sol de la Roumanie.

Art. 2. Cet Institut dressera la carte geologique et agro-geologique 
de la Roumanie, en tenant compte de toutes Ies exigences economiques 
du pays. II donnera son avis, quand on le demandera, tant aux autorites 
publiques, qu’aux particuliers, sur toutes Ies questions concernant le sol 
et le sous-sol du pays.

Art. 3. Les frais d’installation et d’entretien, pourles premieres annees 
de fonctionnement de cet Institut, seront couverts par le credit de 600.000 
francs, ouvert au compte du Ministere de l’Agriculture, de l’Industrie, 
du Commerce et des Domaines, par la loi sanctionnee par le decret 
royal No. 120 et publice dans le Moniteur Officiel No. 229 du 17 Jan- 
vier 1906.

Art. 4. Sur ce crâdit une somme de 300.000 francs sera deposee 
â la Caisse des depots et consignations; elle constituera un fonds per­
manent qui sera completa comme il suit:

1° par tous les revenus (taxes de consultations, expertises, ana- 
lyses, etc.) de cet Institut, qu’on encaissera conformâment au reglement 
de fonctionnement et qui seront verses â l’Etat.

2° par des prelevements annuels jusqu’â 15% des revenus des mines 
; et carrieres de l’Etat.

3° par les somines dventuelles inscrites dans les budgets ou par 
des credits extraordinaires.

Ces sommes seront prelevees par les administrateurs financiers et 
seront consignccs conformcmcnt â une instruction speciale du Ministere.



VI LOI POUR LA CREATION D’UN INSTITUT GEOLOGIQUE

Jusqu’au versement effectif du fonds â la caisse des Depots, Ies 
ordonnances seront faits au compte du Ministere des Finances.

Art. 5. Les frais annuels de cet Institut seront faits cn vertu d’un 
budget regulier et approuve par la Chambrc.

Art. 6. Le personnel permanent de cet Institut se compose du 
personnel administrații et de chancellerie et du personnel scientifique. 
Le personnel scientifique se compose de gcologues, chimistes et inge- 
nieurs, et se divise d’apres l’ordre suivant:

a) geologue ou chimiste l-ere classe.
b) » » » H-e »
c) » » » III-e »
d) assistants de trois classes.
e) ingenieurs d’apres le rang qu’ils occupentdans le corps technique.
Ce personnel sera nomme, sauf Ies assistants de Il-e et III-e classe, 

par decret royal et rdtribuc avec des appointementes fixes, sur lesquels 
on fera Ies retenues requises pour pouvoir beneficier de tous Ies droits 
de la loi des pensions.

Le personnel de chancellerie sera nomme et retribue conformement 
aux grades et aux conditions d’admissibilite prevues pour Ies fonction- 
naires du Ministere des Domaines.

Art. 7. Le directeur de l’Institut a rang de geologue de l-ere 
classe; il a la direction scientifique et administrative, de meme que la 
responsabilii de la bonne marche de l’Institut. II est le chef de tont le 
personnel et distribue â chacun Ies travaux comme il le juge utile.

Le directeur est assiste d’un sous-directeur, elu parmi Ies geologues, 
auquel il peut deleguer une pârtie de ses attributions administrativei. Ce 
dernier sera nomme par decret royal et retribue, outre Ies appointements 
fixes par le reglement, par une diurne fixe.

Art. 8. En dehors du personnel permanent, si Ies travaux scienti- 
fiques de l’Institut l’exigent, le Ministere, sur le rapport du directeur, 
peut cngager aussi un personnel auxiliaire, qui sera retribue par des di- 
urnes ou seulement par des indemnites d’excursion.

Art. 9. L’Institut geologique commencera â fonctionner â partir du 
1-er A vrii 1905. A partir de cette date, Ies laboratoires de geologie et 
de chimie, attaches au service des mines du Ministere des Domaines, 
seront supprimes, et leurs bureaux, installations et collections seront in- 
corpores â l’Institut.

Art. 10. Un reglement d’administration publique determinera le 
mode d’application de la presente loi.
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PREFAȚA >

Lucrarea aceasta a fost începută acum 6 ani când Onor. Minister al 
Agriculturci, Industriei, Domeniilor ctc. m’a însărcinat, în vederea unui studiu 
al petrolului, cu cercetarea regiunii dela apus de Olt. Primele rezultate 
au fost expuse în câteva comunicări la Soc. de Științe (București), ori în 
unele publicațiuni ale mele din acel timp ; o parte au fost înserate de 
d-1 Mrazec în monografia Formațiunile Salifere, ce a publicat în cola­
borare cu d-1 Teisseyrk, iar o expunere succintă a cercetărilor până în 
Valea Jiului a fost publicată anul trecut pe englezește în Journal of 
Geology din America.

In timpul celor 2 veri ultime am avut ocaziunca, pe deoparte să 
revăd unele locuri și să controlez unele date, pe de alta să cercetez, de 
și foarte repede, toată regiunea dealungul Carpaților până în Serbia. Acum 
îmi propun a da aci o vedere generală asupra întregei regiuni dintre 
Olt și Dunăre.

Colecțiunca de fosile, ce sprijinește concluziile acestei lucrări și care 
au condus la stabilirea câtorva fapte capitale, a fost determinată de d-n'i 
prof: A. Koch dela Budapesta (pentru cocen), N. Andrussow dela Kiev 
(pentru pontic) și W. Lascarew dela Odesa (pentru mediteranean și sar- 
matic). Profit de această ocaziune de a le exprima aci toată recunoștința 
mea pentru ajutorul ce mi-au dat cu determinările și explicările lor, cari 
au adus multă lumină în această lucrare.

In acclaș timp găsesc momentul potrivit de a aduce mulțumirile 
melc d-lor L. Mrazec, C. Alimănișteanu și V. Brătianu, membrii Co- 
misiunei de Petrol, cari m’au onorat cu aprețierca lor, m’au ajutat și m’au 
pus în stare de a continua mai departe lucrul început acum câțiva ani.



BIBLIOGRAFIA GEOLOGICA
ASUPRA

TERȚIARULUI OLTENIEI ȘI REGIUNILOR VECINE(i)

1. 1833. G. Lyseli, Mineralogische Beobachtungen in der Moldau und Walachei. 
Gornoi, Journal. St. Pctcrsburg. Fasc. 1.

2. 1838. I. SchOller, Reise in die Moldau und Walachei. N. Iahrb. f. Min.
3. 1864. A. E. BlELZ, Die Jungtertiăren Schichten năchst Krajowa in der Wala- 

chei. Vcrh. Mitth. siebcnb. Vcr., No. 4, p. 76 și No. 12, p. 243.
4. 1868. R. HOFFMANN, Nene Fundorte von Valenciennesia annulata. Sitzungsb. 

Akad. Vicna, LVII, p. 92—101.
5. 1870. F. Foettf.rle, Die Gegend zwischen Turnu-Severin, Tărgu-Jiului und 

Kraiova in der bleinen Walachei. Ibidcm p. 234—235.
6. » Hofmann, Kohlenbecken des Zsi7M«/es/Fi>ldtani târsulat munkâlatai 1870; 

Jahrbuch k. k. gcol. Rcichsanstalt 1870.
7. 1871. A. LESSMANN, Die Gegend von Turnu-Severin bisgegen der Berg Schigleu 

an der Grdnse Rmndniens. Vcrhandl. Vicna, p. 187—191.
8. 1876. M. Neumayr, Ueber einige nene Forkommnisse von jungtertiăren Bin- 

nenmollusken. Vcrhand. Vicna, p. 366—368.
9. » K. PETERS, Die Donau und ihr Gebiet. Lipsea, 375 p.

10. » GR. Ștefănescu, Notă asupra basemilui terțiar și lignitului dela Bahna. 
Bul. soc. geogr. române, București și Rcv. științifică, No. 2, 1877.

11. 1877. Gr. Ștefănescu, Note sur le bassin tertiaire de Bahna (Roumanie).U. 
Soc. G. Fr., Scrie III, T. V, p. 387—393.

(1) Revistele citate mai des și scurtările întrebuințate.
Ah. Acad. Ronț, — Analele Academiei Române. București.
Au. sc. univ. lassy — Annales scicntifiques de l’Universitc de lassy.
An. biur. gcol. — Anuarul biuroului geologic. București (și în franțuzește).
Ann. Mus. col. pal. — Anuarul Muzeului de geologie și paleontologic din București (si frauf)
B. S. G. Fr. — Bulletin de la socictc gcologique de France. Paris.
Bul. soc. sc. phys. Buletinul societății de șt. fizice. București.
Bul. soc. sc. — Buletinul societății de științe. București.
C. R. Acad. Paris. ■ Comptes rendus des sc-ances de P Academie des Sciences. Paris.
Denckschr. K. Akad. Mien. Denckschriften der k. Akademie der Wissenschaften. Viena, 
FSld. Kbzl. — Fâldtani Kdzldny (nemțește : Gcologische Mittbeilungen). Budapesta. 
jahrb. gcol. R. A. — Jahrbuch der k. k. geologischen Reichsanstalt. Viena.
Vcrhandl IKien. — Vcrhandlungen der k. k. geologischen Reichschsanstalt. Viena.
Jahresb. ung. gcol. A. — Jahresberichte der kOniglichen ungarischen geologischen Anstalt. Budapesta, 
yV. Jahrb. f. Min. ■ Neues Jahrbuch der Mineralogie, Geologie und Paleontologie. Stuttgart.
* Indică lucrări asupra unor regiuni similare Olteniei.

Institutul Geologic al României



TERȚIARUL DIN OLTENIA

12. 1877. R. Tournouer, Remarques â propos des observations faites par Mr. 
Gr. Stephanesco ă Bahna. Ibidem, p. 393—394 et 464.

13. 1878. R. Tournouer, Conchyliorum fluviatilium fossilium, quae in stralis 
tertiariis superioribus Rumanie Gregorie Stefanesco collegit, novae 
species. Journal de Conchyologic. Paris, XXVII, p. 261—264.

14. 1880. R. Tournouer, Conchyliorum fluviatilium (vezi No. 13). Journal de con- 
chyologie, XXVIII, p. 96- 100.

15. 1881. R. Porumbarii, Etude geologique des environs de Craiova, parcours Bu- 
covăț—Cretzesti. Paris, 1—42; cu 10 planșe.

16. » SabBa StefAnescu, Studiu geologic asupra împrejurimilor Craiovei. 
Rev. științ., Scria II. T. II, No. 13, p. 97. București.

.17 * » F. Toula, Grundlinien d. Geologie d. Wesll. Balkan ; Denkschr. k. k. 
Wiss. Akad. Wicn 1881.

18. 1882. M. DRAGHICEANU, Carta geologică a județ. Mehedinți. 1:444.000. Vicna.
19. 1883. M. DRAGHICEANU, •/iwz/z’rt minerală a j. Mehedinți. But. soc. geogr. Rom.
20. 1884. A. Bittner, Valencienuesiaschichten aus Rumănien. Verhandl. Wicn.-
21. » G. Primics, Die geologischen Verhăltnissen der Fogaraschen Alpen und

des benachbarten rumănischen Gebirges. Mit. Jahrb. ung. gcol. A., t. 
VI, p. 283—315; 1 hartă, 1 planșă cu profite.

22. Gr. STEFANESCU, Relățiune sumară de lucrările biur oului geologic in 
anul iS8j. An. biur. geol. No. 1. București, p. 46—66. ।

23. ' Sabba STEFANESCU, Memoriu relativ la geologia jud. Argeș. An. biur.
geol. An. 1883—84, No. 2. București, p. 115 — 148.

24 * » I1AUER & STACHE, Geologie Siebenburgens.
25. 1886. Math. M. DRAGHICEANU, Mehedinții. Studii geologice, lechnice și agro­

nomice. București, 1—202; cu o hartă.
26. » Tu. Fuciis, Terliărfossilien aus dem Becken von Bahna. (Rumănien). 

Verhandlungcn. Wicn, p. 70—75.
27. » F. F’ONTANNES, Contributions ă la- faune malacologique des terrains 

neogenes de la Roumanie. Archivcs du Muscum d'Histoirc naturelle de 
Lyon. T. IV, p. 1—49; cu 5 tabele.

28. » Zujovic: Geolog. Uebersichl des Kdnigreiches Serbien; Jahrb. d. k. k. 
gcol. Reichsanst.

29. 1888. SABBA ȘTEFANESCU, Memoriu relativ la geologia jud. Mehedinți. An. 
' biur. gcol. An. 1882--83, No. 3, p. 150—316.

30. » F. Schafarzik, Geologische Notitzen aus den Mehadiaer Zuge des Krasso- 
Szărenyer Gebirges. Jahresb. Ungar. Geolog. A. ftir 1888.

31. 1889. B. v. 1NKEY, Die Fortschritte der geolog. Untersuchungen in Rumănien. 
Fold. KOzl. Budapesta, p. 313—365.

32. » Sabba ȘtefAnescu, Memoriu relativ la geologia jud. Dolj. An. biur. 
gcol. An. 1882 — 83, No. 4, București, p. 317- 460; cu o tabelă litogr.

33. 1890. M. DrăGUICEANU, Erlduterung zu einer geol. Obersichtskarte des Kăni- 
greiches Rumănien. Jahrb. gcol. R.-A., Vicna, p. 399—420. (Cu o hartă 
geologică 1 : 800.000).

34. » GR. ȘtefAnescu, Curs elementar de geologie. București. (Cu o hartă geo­
logică pe scara 1 : 2.000.000).

35. » F. SCHAFARZIK, Ueber die geologischen Verhăltnisse der Umgebungcn 
von Orșova, JesselnitM und Ogradina. Jahres-berichte der kgl. ungar, 
geolog. Anstalt ftir 1890.
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36. 1891. B. v. Inkey, Die transsylvanischen Alpenvom Rotenthurmpasse bis zum 
Eisernen Thor. Math. tind naturw. Bcr. aus Ungarn. Budapesta, IX.

37. 1892. S. A. RADOVANOVid, & I’. S. Pavlovic, Ueber die geologische Verhălt- 
nisse des serbischen Teiles des unteren Timokbeckens. Ann. geol. pc- 
nins balkaniquc, IV 1892. p. 89 — 132.

38. » M. ZIVKOVIC, Ueber das Terțiar des mittleren Timokbekens. Ann. geol. 
penins. bale. IV p. 147—157. 1892.

39. » S. A. Radovanovic, Beitrâge sur Geologie und Palaeontologie Ostser- 
biens. Ibidcm I p. 1 —106 III S 17 — 64.

40. » F. Schafarzik, Die geologischen Verhăltnisse der Ungebungen von 
Eibenthal-Ujbănya, Tiszovicza und Svinyicza. Bcricht liber die gcolo- 
gische Spccialaufnahme im Jahrc 1892. Jahrcs-berichte der kgl. ungar, 
geolog. Anstalt.

41. 1893. F. SCHAFARZIK, Ueber die geologiscken Verhălt nisse von Bogollin, 
sowie des oberen, rechten Cserna- Ufers. Bcricht liber dic geologische 
Spczialaufnahmc im Jahrc 1893.* Jahrcsb. ung. geol. A.

42. 1894. Th. FUCHS, Geologische Studien in den ji'mgeren Tertiârbildungen Ru- 
mâniens. X. Jahrb. f. Min. Bd. I, p. 111—170. Stuttgart.

43. » C. I. Istrati, Les set des salines roumaines. București. 100 p.
44. » Sabba ȘTEFĂNESCU L’âge geol. des conglomerats terliaires de la Mun­

tenie. Bul. soc. geol. Fr. Seric. III. T. XXII, p. 230—333 și Analele. 
Acad. Române, T. XVI, p. 150 — 156.

45. » Sabba Ștefănescu, L‘extension des couches sarmatiques en Valachie 
ct en Moldavie. (Roumanie). Bul. Soc. Geol. Fr. Seric III, T. XXII, p. 
321 ■ 330. și în Analele Acad. Rom. pe 1894, p. 412--424.

46. » Gr. Ștefănescu, L’âge geologique du conglomerat de Săcel.Jud. Gorjiu.
Bul. S. G. Fr. Scrie 3, T. XXII, p. 502—505.

47. » Sabba Ștefănescu, Les couches geologiques traversees par le puits 
artesien de Bărăgan de lalomitza (Roumanie). Bul. soc. geol. France.. 
Scrie 111, T. XXII, p. 331 -333 și în Analele Acad. Române, T. XVI.

48. * G. 1ANNESCU, Oltenia și Banatul, cu o introducere geografică și un atlaz 
Ed. II. București.

49. » F. SCHAFARZIK, Die geologischen Verhâltnisse der Ungebung von Kor- 
niareva. Jahrcsbcrichtc der kgl. ungar, geolog. Anstalt fur 1894.

50. 1895. F. SCHAFARZIK, Die geologischen Verhâltnisse der nordlichen und ost- 
lichen Umgebung von Teregova. Jahrcsbcrichtc der kgl. ungar, geolog. 
Anstalt ftir 1895.

51. » L. Mrazec, Feuille Vârciorova-Turnu Severin. Bul. soc. științ. Buc.
52. » F. Schafarzik, Das Gebirge zwischen Mehadia und Herkulesbad im

Comitate Kraso-Szdreny. Aus dem Foldtani KOzlOny XV Bând.
53. » F. Schafarzik, Ueber die geologischen Verhăltnisse der Kasan-Enge 

an der unteren Donau. Jahresb. ung. geol. A.
54. » K. Redlich, Ein Beitrag zur Kenntniss des Tertiârs im Bezirke Gorjiu 

(Rumănien). Vcrhandhmgcn. Viena, p. 330—334.
55. 1896. C. ALIMAnișteanu, Combustibilii minerali din România. Bul. soc. po­

litehnice, XII, p. 111—118.
56* » C. Alimănișteanu, Comunicare asupra sondajului din Bărăgan. Bul. 

soc. politehnice, București, XI, și Bul. Soc. geogr. române. București.
57. » I,. Mrazec, Note sur la geologie de la pârtie sud du Hăul Plateau de

Mehedinți. Bul. soc. se. physiqucs de BuCarcst, No. 12.
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58. » K. Redlich, Geologische Studien in Rumânien, Verhandl. Vicna.
59. » Sabba ȘtefĂNESCU, Elude sur les terrains tertiaires de la Roumanie.

Contribution ă l’elude des faunes sarmaliques, pontiques et levantines. 
Mem. soc. gcol. Fr., No. 15. Paris, p. 1—148; cu 11 planșe.

60* 1396. I. SlNZOW, Ober die paleont. Beziehungen (Ier neurussischen Neogena- 
blagerungen zu den gleichen Schichten Oester-Ungarns und Rumâ- 
niens. Zap. Nov. Obșt. Estestovist. Odessa, T. XXI, 1—23.

61* » N. ANDRUSSOW, Einige Bemerkungen iiber gegenseitige Verhâltnisse der 
Jungtertiâren Ablagerungen Russlands,Rumâniens tind Oest.- Ungarns.

(A. » Fr. Vo\yLK, Uber den Durchbruch der Donau durch das Banater Gebirge. 
Schrift. d. Verbrcit. Naturwis. Kentnisse. Vicna XXXIII.

63. » L. Mrazec, Quelques remarques sur le cours des rivieres en Valachie 
An. mus. gcol. pal. pe an. 1896. București. 110 p.

64. 1897. Sabba ȘtefĂNESCU, Elude sur les terrains tertiaires de la Roumanie. 
Contribution ă Vitude stratigraphique. Teză de Doctorat. Lille. 178 p.

65. » Sabba ȘtefĂNESCU, Contribution ă titude des faunes eogenes de Rou­
manie. B. G. Fr. (3). Tom. XXV, p. 310—314. 1 pl.

66 * » W. Teisseyre, Geologische Untersuchungen im Distrikte Buzeu in Ru­
mânien. Verhandl. Vicna, No. 7, p. 160.

67. » Fr. Toula, Eine geologische Reise in die transsylvanischen Alpen Ru- 
măniens, Neucs Jahrbuch f. Gcol. u. Mineralogie, p. 142—188, 222—256, 
și 1898, p. 160-163.

68. » Fr. Toula, Eine geolog. Reise, etc. Schr. d. Ver. f. Verbrcit. Naturw, 
Kcnntn. Vicna, XXXVII, 226—263.

69* 1898. N. ANDRLSSOW, Zur Frage iiber die Classification der sildrussischen Neo- 
-* genablagerungen. Dorpat 1 — 40.

7o. » A. F. MARION și L. LăURENT, Examinarea unei colectiuni de vegetale 
fosile din România (și în franțuzește). An. mus. paleont. București, p. 
187—230 ; cu 2 planșe. An. Ac. Rom.

71 * » L. Mrazec, Note sur un tuf andisiiique des environs de Bacău. Bul. soc. 
șt. București. An. VII, No. 2, p. 1—8.

72. » L. Mrazec, Note sur une marne â efflorescences salines de Scăpău (Me­
hedinți}. Ibid., p. 1 — 7.

73. » G. M. MURGOCl, Calcare și fenomenele de eroziune in Carpații meridio­
nali. Bul. soc. științ. București, VIII, No. 1, p. 1—32.

74. » L. Mrazec, Dare (le seamă asupra cercetărilor geologice din vara an. 
1897. I. Partea de E. a munților Vulcan. Bul. Soc. Ing. mine.

75. > L. Mrazec și G. M. Murgoci, Dare de seamă, ctc. III. Munții Lotrului. 
Ibidcm. 17 p.

76 * » V. POPOVICI-HATZEG, Elude geologique des environs de Câmpulung et 
de Sinaia (Roumanie). Teză de Doctorat. Paris, p. 1 — 218.

77. 1899. K. REDLICH, Geologische Studien im Gebiete des-Olt und Oltetzthales in 
Rumânien. Jahrbuch gcol. R. A. Viena. XLIX. 28 p. și 2 tabele.

78 * » I. StMlONESCU, Ueberdas Auftreten des Toltry-Kalkes in Rumânien. Vcr- 
hand. Viena. No. 11 și 12.

79. » I. SlNZOW, Zur Frage iiber die pal. Beziehungen der neurussischen Neo- 
gen-Ablagerungen zu den gleichen Schichten Oestereich-Ungarns und 
Rumâniens. Odessa. 35 p.

80 * » W. Teisseyre, Zur Geologie der Bacau’er Karpathen. Jahrb, d. k. k. 
gcol. R. A. XLVII, p. 568—736.
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81 * 1899. W. Teisseyre, Die Helixschichten aus Buzau-District. Verhandl. Wien. 
82* 1900. A. KOCH, Die Tertiârbildungen des Beckens der siebenbilrgischen Landes- 

theile. Budapesta, I, 1894 II, 1900.
83. » L. Mrazec, Contribution â l’etude de la depression subcarpalhique. Bul. 

soc. șt. București, IX, No. 6, p. 637 — 639.
84. » L. Mrazec, Aperțu geologique sur les formations saliferes et les gise- 

inents de se! en Roumanie. Travaux de la Regie des Monop. de l’Etat 
pour l'exposition de Paris. București, p. 87—110.

85. » E. DE MARTONNE, Recherches sur la periodeglaciairc dans les Karpathcs 
miridibnales. Bul. soc. st. București, IX. 60. p.; cu 4 pl.

86. » E. de Martonne, Contribution â l’etude de la periode glaciairc dans les 
Carpathes meridionales. Bul. soc. gcol. Fr. (3), XXVIII, p. 275—319.

87. » E. de Martonne, Sur les mouvements du sol et la formation des val- 
lees en Valachie. C. R. Acad. Paris.

88. » E. DE Martonne. Etude sur la crue du Jiu. Analele Institutului meteo­
rologic al României XVI.

89. » E. de Martonne, Sur l’hisloire de la vallee de Jiu (Karpathcs meridio­
nales). C. R. Acad. 4 dec. Paris.

90. » E. DE Martonne, La Roumanie în «Grande Encyclopedie», t. XXVII. 72 p.
91. » L. Mrazec, Sur l’existence d’anciens glaciers sur le versant sud des

Karpathcs meridionales. Bul. soc. științe VIII, No. 2.
92* » I. Simionescu, Asupra unui calcar sarmatic din NE. Moldovei. Bul. 

soc. șt. Buc. Vezi No. 77.
93. » L. Mrazec, Contributions ă l’hisloire, de la Vallee du Jiu Bul. soc. St. VIII, 

p. 407—416 ; cu 3 planșe.
94. » BLANKENHORN, Tertjarbildungen des Szilthales; Zeitschrift d. deutschen 

geol. Gcscllschaft 1900.
95. 1901. E. de Martonne, Nouvelles observations sur la periode glaciairc dans 

les Karpathcs meridionales. C. R. Acad. Paris 11 fevrier.
96* » L. Mrazec și W. Teisseyre, Ueber oligoedne Klippen am Rande der 

Karpathen bei Bacău (Moldau). Jahrb. geol. R. A. Viena. LI, p. 235—246.
97* » I. Simionescu, Descrierea câtorva fasile terțiare din Nordul Moldovei. 

Acad. Rom. Publ. Fond. Adam., No. VI; cu 2 tabele. București.
98. 1902. E. de Martonne, Remarqucs sur le climat de la periodeglaciairc dans 

les Karpathcs meridionales, Bul. soc. geol. Fr., 4-cSerie, T. II, p. 330—332.
99. » E. DE Martonne, La Valachie. Paris. 388 p. cu 5 hărți și 12 planșe.

100. » L. Mrazec, Geologische Verhâllnisse der Erdoelzonen in Rumânien.
Ocst. Zcitshfr. f. Berg u. Hiittcnwesen. Viena, p. 348—351.

101. » L. Mrazec și W. Teisseyre, Aperțu geol. sur les formations saliferes 
en Roumanie. Monit. inter, petrolifere, No. 43—51.

102. » G. M. Murgoci, Les gisements du succin en Roumanie. București. 57 p.; 
cu o hartă. Mcmor. Asoc. p. Inaint. Științ. Congresul Iași. 1903.

103 * » I. SIMIONESCU, Constituția geologică a țărmului Prutului din Nordul 
Moldovei. Acad. Rom. Publ. Fond. Adamachi, No. VII.— 28. p.

104* 1903. N. ANDRUSSOW, Fortschritte im Studiam der terliâren Ablagerungen 
in Russland (1867—1900). Ann. geol. et. miner, de la Russie. T. VI.

105. » L. Mrazec, Distribuirea geologică a zonelor petrolifere in România.
106* » L. Mrazec, Geologie de la zone de Câmpina. Mon. int. Pctr., No. V.
107* » I. Simionescu, La faune sarmatique et tortonienne de la Moldavie. An. 

sc. univ. lassy. T. II, p. 7—28.
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108 * 1903. I. SiMIONESCU, Contribui luni la geologia Moldovei dintre Șiret și Prut. 
Anal. Ac. Rom. Publ. Fond. V. Adamachi, No. IX, p. 1—44.

109* » W. Laskarew, Die Fauna der Buglowka-Schichten in Volhynien, mit 5 
Tafeln und 1 Kartc. Mcm. du Comite geol. Russic 1903.

110. » P. PavloviC, Beitragc zur Kentniss der Tertiârformalion in Serbien. 
Ann. geol. de la peninsule balcaniquc VI, Belgrad.

111. » F. Schaearzik, Kurse Skizze der Geologischen Verhăllnisse und Ges- 
chichte des Gebirges an Eisernentore an der unteren Donau. Foldtani 
Kozlony XXXIII. Bând. 7—9 I left.

112* » I. SiMIONESCU, Contribution A la geologie de la Moldavie. An. sc. univ. 
lassy, p. 234 — 250.

113* » I. SiMIONESCU, Ueber die Perbreitung und Beschaffenheit der sarma- 
tischen Schichten der Moldau. Verhandl. Viena, p. 103—110.

114. » W. Teisseyre și L. Mrazec, Dos Salzvorkommen in Rumănien: w o 
hartă geologică. Ocst. Zeitschr. Bcrg. und Huttenw. Viena, LI. 10 p.

115* » W. U11L1G, Bau und. Bild der Karpathen. Viena. 261 p.
116* 1904. A. Bergeron, Obscrvations relatives â la tcclonique de la hanțe val/ec 

de la lalomilza. C. R. Acad. Paris.
117 * » I. Bergeron. Obscrvations relatives a la strudurc de la Jalomilza el des 

Carpathes roumaines. 5 fig. ct 1 carte. Bul. Soc. Geol. Fr. 4«- Serie IV.
118. » E. DE Martonne, Sur l’evohdion du relief du Pluteau de Mehedinți. 

C. R. Acad. Paris.
119. > E. de Martonne, Sur Ies terrasses des rivieres karpalhiques en Rou-

manie. C. R. Acad. Paris.
120. » E. DE Martonne, Sar l’evohdion de !a zone des depressions subkarpa- 

Ihiques en Roumanie. C. R Acad. Paris.
121. * I.. Mrazec, Allgcmeinc geolog, unii tcchnischc Betrachtungen uber die

Petroleum-Lagerstâlten in Rumânien. In Arbeiten dcr mit dem Studium 
der Petroleum-Rcgionen betrauten Kommission. București.

122. » R. SEVASTOS, Obscrvations sur le Defile des Portes de Fer el sur le
cours inferieur du Danube. Bul. soc. geol. Fr., 4-c Scrie, T. IV, p. 666 -678.

123* » W. UllI.lG, Ueber die Klippcn der Karpathen. C. R. IX. Congres internat, 
de Vierme, 427—154.

124. » E. de Martonne, Remarques â propos des obscrvations sur le defde de 
Portes dc Fer. Bul. soc. geol. Fr., t. V, Serie 4, p. 108—109.

125. - I. Cvijic, Die Te/donic der Balkanhalbinsel. Compte rendu du IX Con­
gres geol. International Vicnne.

126. 1905. L. Mrazec, Despre un zăcământ de Sulf la Fcrbdău și consideratiuni 
generale asupra genezei Solfarclor din regiunile subcarpatice. Anal. 
Ac. Rom. Ser. II., T. XXVII, p. 17—28, și Bul. soc. șt. Buc. XIV, No. 
3—4, p. 327—340 (cu rezumat nemțesc).

127. » G. M. Murgoci, Terliary formalions of Oltenia, with regard to Salt,
Petroleum and Mineral Springs. Journal of Geology. Chicago, XIII, No. 8, 
p. 670—712.

128. » G. M. Murgoci, Contribution ă la leclonique des Karpathes mlridionales. 
C. R. Ac. Sc. Paris.

129. » G. M. MURGOCI, Sur l’existenced’tine grande nappe de rccouvrement dans 
Ies Karpathes meridibnales, ibidem.

130. » G. M. Murgoci, Sur Page de la grande nappe de charriage des Karpa­
thes meridionalcs, ibidem.
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131. 1905. R. SEVASTOS, Istoria văii Dunărei. Archiva soc. lit. științ. Iași.
132 * » W. TEISSEYRK, Ueber die lektonischen Verhăltnisse der Siidkarpathen

am lalomitza-Fluss tind in den Nachbargebieten. Aus den Arbciten des 
Kongrcsscs d. rum. Gcsel. f. Fârdcrung und Verbreitung der Wisscn- 
schaft pro anno 1903. Buc. 30 p.

133. » M. DrăghiCEANU, Studii asupra idrologiei subterane din Oltenia. Bu­
curești. 34 p.

1'34. » D. ANTULA. L’Industrie minerale de la Serbie. Belgrad.
135. 1906. S. AthaNASIU, Clasificarea terenurilor neogene și limita siratigrafică

între Miocen și Pliocen în România. Volumul-omagiu al Prof. P. Poni, 
Iași. 16 p..

136* » 1,. Mrazec, Despre prezența Bartonianului în județul Prahova. An. Ac.
Rom. București. Scria II, T. XXXIII. 9 p.

137. » Fr. v. Xoi’CSA JUN., Zur Geologie der Gegend zwischen Gyulafehervăr,
Deva, Ruszkabânya und der rumănischen Landesgrenze (cu o hartă 
geologică 1:200000). Mitt. a. d. Jahrb. d. kg. ung. gcol. Anstalt., XIV. 
Bd. IV. 280 p.

138. » Ludwig Roth v. Telegd, F. Schafarzik, Koloman V. Adda, und
Johann BOCKH: Umgebungenvon Krassova und Teregova. Erlăuterung 
zur gcologischen spczial Kartc der Lăder der Ungarischen Kronc.

139. » Ioan SiMiONESCU, Geologia României. Considerațiuni generale asupra 
tectonicei și stratigrafiei României. Public. Acad. Rom. 1906.

140* » V. Aradi, Asupra microfaunei terțiarului regiunei Câmpina-Buștenari, 
Anu. Acad. Rom. Scria II-a. Tom. XXVIII.

141 * 1907. L. Mrazec, Formarea zăcămintelor be petrol din România. Discurs 
de recepție la Academia română, 30 Martie.
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INTRODUCE RE

In Oltenia, regiunea apuseană a României, constatăm trei regiuni geo­
grafice cc-și păstrează caractere distincte și din punct de vedere geologic.

I. Regiunea munților înalți la N., o parte din Carpații de S., 
formați din roce eruptive și șisturi mctamorfice, din depozite sedimentare 
mai vechi ca cretacicul superior și un bazin de fiiș în Valea Oltului, ba­
zinul Brezoi-Titești.

II. Podișul înalt al Mehedințului (împreună cu Miroci pianina) 
spre V, constituit aproape de acelaș fel de formațiuni ca și munții în- 
nalți; dar pe lângă că relieful său este retezat de o puternică denuda- 
țiunc și prezintă văi longitutinale caracteristice, mai întâlnim încă prin 
mijlocul său un șir de lungi și înguste bazinuri terțiare cu o tectonică 
foarte complicată.

III. Colinele sau dealurile terțiare dispuse de jur împrejurul 
depresiunei getice, partea centrală a Olteniei, întocmai cum sc prezintă 
un cap de albie. Văile sunt consecvente (parțial transversale) dar pe ici pe 
colea intervin oarecari depresiuni orografice de o însemnătate deosebită 
pentru trecutul geologic al Olteniei.

Cercetările mai noui asupra regiunii munților înalți și asupra Podi­
șului Mehedinți am întreprins d-1 L. Mrazec și eu, și la diferite timpuri 
le-am dat publicității. Ele au condus pe deoparte la stabilirea unei cla- 
sificațiuni naturale a cristalinului, pe de alta la cunoașterea tectonicei Car- 
paților meridionali, două chestiuni de o mare importanță pentru geolo­
gia Carpaților. De aceste chestiuni nu ne vom ocupa însă aci. In cele ce 
urmează vom da o descriere a terțiarului Olteniei, care n’a fost atins de 
cât. în treacăt de geologii români și străini ce au studiat terțiarul Româ­
niei. Prețioasele lucrări ale d-lor: Fuchs, Toula, Foetterle, Tournouer, 
Poru.mbaru, Fontaxnes ctc., se referă de obiceiu numai la depozitele cele 
mai superioare (pontice ori levantine) ale terțiarului Olteniei sau la des- 
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cricrea unor anumite puncte din colinele Olteniei; iar interesantele mo­
nografii ale d-lui Drăghiceanu și ale d-lui Sabba Ștefănescu nu cuprind 
în' tratarea 1or tocmai regiunea cea mai importantă a Oltului. Aci avem izo­
latele observațiuni ale d-lui (Ir. Ștefănescu și câteva notițe de amănunt 
ale d-lui K. Redlich, care însă numai ne arată cât de interesantă c geo- 
gia acestei regiuni. De aceia și noi când am început cercetarea acestei 
regiuni, am început-o din partea sa cea mai interesantă, însă în acclaș timp 
și cea mai complexă, Valea Oltului. Ne având la început aproape nici 
un punct de reper pentru stratigrafia regiunei, cunoștințele geologice n'au 
fost câștigate decât încetul cu încetul; în timpul din urmă însă, pe mă­
sură ce înaintam spre apus, în aceiaș măsură chestiunile se clarificau, atât 
în ce privește stratigrafia cât și tectonica. Studiind apoi literatura regiu­
nilor bănățene și sârbești vecine (precum și a Rusiei meridionale) am pu­
tut căpăta o vedere mai largă a geologici întregei regiuni și a pătrunde 
unele probleme de tectonică și repartiții de mări și continente în trecu­
tul depărtat al acestei regiuni.

Părerile mele relativ la tectonica veche a regiunei munților și pla­
toului Mehedinți le-am expus într’o scrie de 3 note la Academia de Științe 
din Paris (Iulie — Septembrie 1905), exprimându-mă cu temei pentru un 
marc șariaj întâmplat înainte de cretacicul superior în această parte a 
Carpaților. (Vezi la urmă cap. Dislocări). începând însă cu cenomania- 
nul, formațiunile Olteniei se urmează normal și aproape regulat, se înțe­
lege cu lacunele ce se prezintă de altfel și în părțile celelalte ale Car­
paților. In special depozitele aparținând etajului al doilea al Mării medi- 
terane și sarmaticului, iau o foarte mare dezvoltare în tot apusul Olteniei 
ca și în Serbia și Banatul de E. Dar studiul faciesurilor, teraselor și tec­
tonicei micilor bazinuri izolate în regiunea Porțiior-de-fer—Cazane etc., 
ne lasă să vedem că chiar în timpul din urmă, schimbări foarte mari au 
avut loc în această parte; iar puternica eroziune, întâmplată probabil în ul­
timul timp al pliocenului, asupra regiunii a schimbat fața geologică a re­
giunii și conturul diferitelor sedimente vechi. Cred că sunt îndreptățit, și 
sper că această lucrare va împuternici, când spun că ceia ce ne arată azi 
harta geologică a acestei regiuni, e sdrențuirea rămasă în urma marii ero­
ziuni pliocene, târzii, așa că harta actuală nu ne dă decât o prea slabă 
idee, de cum a fost repartiția diferitelor formațiuni înainte de pontic sau în 
timpul depunerii lor respective. T ot ce pri vește pal eogeografi a pre- 
sarmatică în această regiune este și rămâne încă o simplă 
și nu tocmai fundată ipoteză.

In lucrarea de față vom da:
1. O scurtă vedere orohidrografică a regiunei colinelor Olteniei. Multe 

din aceste chestiuni au fost tratate de alți savanți, în special de d-1 Em.
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de Martonne in monografiile sale și unele note la Academia din Paris (1). 
Cu toate astea încă multe chestiuni din hidrografia și relieful Olteniei 
sunt de rezolvat.

2. Descrierea geologică va urma conform stratigrafie! regiunii, fără 
însă a intra în amănunte și în descrierea ivirilor stratelor și zăcămintelor 
fosiliferc, care ar mări această dare de seamă peste măsură. Voiu discuta 
și descrie însă unele puncte importante prin prezența urmelor de petrol, 
a zăcămintelor de sare și a ivirilor apelor minerale.

3. Voiu închide această descriere cu un capitol asupra întinderii for­
mațiunilor mărilor vechi în această parte, și cu câteva date asupra tecto­
nicei regiunilor muntoase și colinelor Olteniei.

(1) A sc vedea în Bibliografie publicațiunilc d-lui Em. de Martonne.
Acum chiar d-sa arc sub tipar o monografic asupra geografici fizice a Carpaților 

«Rcchcrchcs sur l’Evolution morphologiquc des Karpathcs meridionales» unde toate 
chestiunile dc ordin orohidrografic sunt reluate și magistral tratate. Această operă 
mă dispensează dc a mai insista și eu aci asupra a o mulțime de fapte, acum tre­
cute în lucrări și monografii la îndemâna ori cui. La rezolvarea unora din ele am 
ajuns de altfel și eu independent de observațiunile și rezultatele d-lui Em. DE MAR­
TONNE și poate voiu insista un moment aci asupra unora din acestea. Tratarea Olte­
niei din punctul dc vedere gcofizic dc domnia-sa, și din punctul dc vedere geologic 
dc mine, stau în complectă armonic. Una complcctcază pc cealaltă, aceasta a mea 
fiind ca să zic așa magazia dc date geologice pc care trebue să sc bazeze opere ca 
a d-lui de Martonne. Lucrarea geofizică a d-lui de Martonne, lucrarea aceasta a 
mea, mai mult dc stratigrafia terțiarului și o altă lucrare ce am asupra tectonicei 
Carpaților meridionali (contribuție la studiul șariajuhii din Carpații dc S), se pot 
considera ca cele 3 capitole ale unei singure monografii asupra Olteniei și a Car­
paților ei.



I. CONSIDERAȚIUNI OROHIDROGRAFICE.

FORME DE TEREN REGIONALE

Din punctul de vedere orohidrografic deosebim în regiunea coline­
lor Olteniei 4 părți bine distincte.

1. Partea estică a Oltului, unde crestele dealurilor se continuă 
neîntrerupte din zona Șișului până departe în spre S. în regiunea podgoriei 
și a câmpului. Aci cursurile dc apă sunt afluenți dirccți ai Oltului, au un 
curs arcuit spre SE și văi asemenea, consecvente (parțial transversale) 
Topologul, Oltul chiar are acelaș caracter, Muereasca, P. Olăneștilor cu 
Cheia, Govora, Otăsău și Bistrița, cât sunt în munți ori în zona flișului 
cretacic au văi strâmte și prăpăstioase, nelocuite și nepracticabile; cum 
es în terenuri neogene, valea li se lărgește, numeroase sate sunt dc am­
bele părți, iar între albiclc lor se înalță coline acoperite cu codri de ștejar 
și fag. Atât orografia cât și hidrografia par a fi independente de tecto­
nica neogenului, prezentând relief și direcții în vederea unor cursuri dc 
apă consecvente reliefului carpatic. Unele râuri, cum Olăncști în partea 
inferioară, Govora în partea superioară, curg în lungul unor sinclinale ale 
miocenului, pe une locuri manifestându-sc și anumite falii. (Vezi harta 
orohidrografică, planșa I și schița tectonică, planșa IV).

Depresiunea subcarpatică nu se manifestă în această parte; doar la 
Cacova-Sme u ret u- Lacul frumos întâlnim o depresiune umplută 
cu un pietriș grosolan așezat aproape orizontal, foarte probabil plioccnic 
inferior (Fig. 1). Ea sare în ochi mai ales când o privim după dealul din 
fața Chei. Aci avem aceia ce d-1 Em. de Martonne a numit „regiunea 
teraselor subcarpatice^ (1), relief datorit unei depresiuni, care s’a înălțat fie 
tcctoniceștc, fie prin o excesivă aluvionare și n’a mai rămas îndelung su­
pusă acțiunei cursurilor de apă ce o utilizau. Intre Olăncști și Jiblca 
avem iar o scrie dc lărgiri, dar clc n’au nimic de a face cu «depresiunea 
subcarpatică»; clc sunt datorite croziunei cc a spălat niște nisipuri și gresii 
friabile, în parte plioccnc, așezate pe un pat dc argile coccnc, o lărgire sub­
secventă a văilor datorită naturei petrografice a rocclor.

(1) Denumirea dc terase sau depresiuni subcarpatice nu c tocmai potrivită în 
regiunea Olteniei; dar cum cxprcsiunca c uzitată, o menținem și aci până când studii 
amănunțite în E. Serbiei și V. Bulgariei vor clarifica această chestiune.

Institutul Geologic al României 
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După d-1 de Martonne valea Oltului la S. de Râmnicul-Vâlcci ar 
corespunde unei depresiuni, deranjată mai tâziu.

FiG. 1. — Regiunea teraselor subcarpatice ^Vedere spre N. de pe dealul Licura) 
k — Calcarul juraso-necom dela Bistrița ; La Cheia eoccn superior; ol = petrișuri grosolane cu bloc- 
kiippe ele calcar jurasic (oligoccn ?) G = formațiunea saliferă, faciesul vânăt ; i- șarm atic fosilifer 

/ petrișuri pliocene ale terasei subcarpatice.
[Subkarpatischc Tcrrassenrcgion (von Licura (S. Stoenești) gegen N). Bei Cheia — oberes Eucăn 
£ — Jura-Neokom-Kalk von Bistritza ; ol — grober Schottcr mit Blokklippen von Jurakalk (Oligocăn?) 
3 = Saltzformation (gratie Facies); $ — Sarmatisehe Stufe (Q mit Fossilien); / — pliocăne Schottcr 

der subkarpatischcn Terrasse],

2. Din valea Luncavățului spre apus începe o regiune cu un alt ca­
racter. Un șir de depresiuni (48, 63, 84, 120J (1) la poalele Carpaților se 
țin lanț arcuit ca și marginea munților până în apropierea Băii de Aramă, 
depresiuni separate numai pe ici pe colea prin coline scunde, ce țin le-

F1G. 2. — Depresiunea Hurezului, (Vedere spre V dc pc dealul Tomșani) 
La N. marginea Carpaților, șisturi cristaline pc care stă tortonianul ;

G - formațiunea saliferă; faciesul vărgat; s — sarmatic fosilifer; w — petrișuri și nisipuri meotice cu 
Helicide ; p depozite pontice; 1, 2,3, terasele de petrișuri din depresiunile subcarpatice.

[Hurezudeprcssion, Aussicht von D. Tomșani gegen W; 0, 5 wie in Fig. 1; m = mocotische Schottcr 
& Sande mit Helix ; / =Bpontischc Ablagerungen; 1, 2, 3, die drei_ Schottcrterrassen der NiederungJ.

gătura cu coastele munților (Fig. 2). La S. dc aceste depresiuni de origină 
tectonică se alungește un dâmb orografic ce se pune în evidența mai ales

(1) Cifrele italice din parentes (6j) reprezintă numărul de ordine al operei ci­
tate din bibliografia publicată la începutul acestei lucrări. Când sunt și cifre drepte 
('^5*;175) acelea indică pagina din opera citată.

\ IGR,
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prin creasta Slătioarci, prin D. Săccl-Gruiu, prin D. Sporești și 
al lui Bujor eseu, etc. Unele râuri par a-1 ocoli pe la N., altele însă au 
intrat în luptă de mult cu el și l’au curmat în mai multe bucăți. Lun- 
cavățul, dar mai ales Coma (Fig. 3)^ Târâia și Oltețul, Gilortul, Jiul, 
Bistrița, Tismana, etc., au săpat văi interesante în acest dâmb orografic. 
Caracterul acestei regiuni a fost clar descris întâi de d-1 Iannescu fy<?/175).

La S. de dâmbul Săcelului și Bujorescu se lărgește iar o depresiune, 
câmpul Cărbuneștilor, cu Valea Jiului, închis fiind spre SV.'de 
Dealul lui Bran. Gilortul își adună toți afluenții mai importanți ai săi 
(Galbenul, Blahnița, etc.) în această depresiune și apoi pornește spre S. De 
asemenea lărgitura laS.E. de T.-Jiu, utilizată de Jiu și Amaradia petroasă, se 
prezintă ca o continuare a depresiunii Cărbuneștilor la S. de dâmbul Gra­
iului ; de asemenea c cu lărgitura Jiului dela Bălăcești, unde Jiul primește 
numeroși afluenți: Sușița, Sohodolul, Bistrița, chiar Tismana, etc., s’adună 
toate ca într’o pâlnie comună la S. de D. Sporești pentru a-și mâna apele 
la vale prin valea largă a Jiului. Faptele sunt astfel ca și cum o a doua

FiG. 3. — Valea Cernei tăiată în Măgura Slătioarci.
(Pentru .structura geologică vezi Fig. 28), punctat se arată nivelul terasei superioare. (In parte si 

măgura Slătioarci c împădurită).
|Durchbruchtal dor Ceruri bei Slătioara. Dic gcologiscbe Slruklur ist in Fig. 28 zu schen|.

serie de depresiuni s’ar înșira iiitracolinar, paralel cu prima (PI. 1). Acest 
fapt își găsește îndreptățirea ca și depresiunile subcarpatice în tectonica 
regiunei. Amaradia și Jiul la vale de T.-Jiu urmează un sinclinal arcuit așa 
chiar cum c cursul Jiului, La S. de Bălăcești formațiunile pontice supe­
rioare și levantine se bombează într’un slab anticlinal cu axa la Vlădu- 
leni (vezi fig. 4). Acest anticlinal moare însă aci în valea Jiului și stra­
turile diferite cele de lignit se urmăresc ușor — cari aveau o direcție 
E—V., de aci spre apus se arcucsc spre NE.—SV. și iau direcția N.—S-, 
ocolind dar un fund de albie (Planșa I). De altfel în partea de V. trebuc 
să înainteze pe sub pliocen zona de micașisturi dela S. de Baia de Aramă, 
ce se ascunde sub pliocen Ia Ncgocști (Valea Motrului). Acestui sâmbure 
cristalin corespunde un anticlinal în terțiar (Sporești) care separă depre­
siunea sinclinală a Tismanei de cea a Bălăccștilor.

Studiile tectonice din platoul Mehedinți ne arată că depresiunea 
subcarpatică nu-i decât continuarea în regiunea terțiară a unui lung și
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vechiu sinclinal Baia dc Aramă-Balta (și mai departe Bahna-Orșova-Du- 
bova-Jucs) în care găsim depozite dela burdigalian încoace. Evoluțiunca 
depresiunilor subcarpatice, care arată 2 și 3 terase dc pietrișuri și nisipuri 
cu lehin, e tratată dc d-l 
recentă monografic. 
Dar nu mai puțin de­
presiunile intracoli- 
nare au avut o evo-

Em. de Martonne cu multe amănunte în o

Fig. 4. — Profilul văii Jiului la Vlădulcni.
I = lignit în straturi cu Vivifiara bifarcinata ; Ia Peșteana depozite 

levantine ; / = nisipuri petrolifere dela Bâlteni; i, Bâlteni; 2, Vlădulcni;
3, Ciuru; 4, Moi; 5, Poiana; A, = terase.

[Jiutal bei Vlădulcni ; 1 = Lignit in K b. Schichten ; bei Peșteana 
levantinische Ablagerungen ; / = celhaltige Sande von Bâlteni].

luțiunc interesantă. 
Azi numai în partea 
dela răsărit dc Jiu, 
cele două depresiuni 
au rămas mai dis- 
tinete, acolo unde între ele sc interpune dâmbul Săccl-Gruiu. In adevăr, 
aci constatăm perfect drumurile strâmte pe unde s’a făcut comunicarea 
hidrografică între depresiunea subcarpatică și intracolinară (Fig. 5). La 
apus dc Jiu dâmbul nu era prea pronunțat, așa că cursurile dc apă au

FlG. 5. — Valea Ciocadii între 
depresiunea subcarp. Aniniș-Cărpiniș și depres. 

i ntracoli nară Cărbunești.
lCterasa Câmpului mare; t Bircei — terasa inferioară. 

[Ciocadiatal zwischen subkarp. und intracolinaren

avut un marc joc și terasele au 
marc întindere; numai pe ici 
pe colea a rămas vârful vre­
unui deal (ca Sporești ctc.) mai
răsărit dintre terase (Fig. 9). Dc 
aceea chiar s’a confundat de­
presiunea T.-Jiului cu depresiu­
nea Tismanci și s’a luat ca una

Depression ; tC = die Terrasse entsprcchcnd der 
Căr,bu n eșt i Hochcbe ne].

singură, pentru că văile largi 
însoțite dc terase foarte des-

voltatc aproape au șters dâmbul dc separație.
însemnate schimbări dc cursuri au avut loc și în aceste depresiuni

intracolinarc; așa sunt multe semne -—după cum a exprimat altă dată d-l 
de Martonne — care ne lasă a crede că și Gi lor tul s’a scurs odată spre 
valea Jiului, din câmpul Cărbuneștilor pe depresiunea dela Copăcioasa, 
dealungul acestui sinclinal. Numai târziu un Gilort inferior a captat, nu cu 
multă anevOință, pe Gilortul superior (Fig-. 6). Acum d-l de Martonne 
înclină spre ipoteza că Jiul ar fi curs dela T.-Jiu spre E. peste C. Cărbu­
neștilor spre Gilort, și că un Jiu inferior ar fi ■«prins Jiul în câmpul Bălă- 
ccștilor. Chestiunea e însă succeptibilă de discuție. (1)

Acest fenomen de altfel s’a repetat cu multe alte rîuri ce străbat re­
giunea centrală a Olteniei, caracterizată prin depresiuni subcarpatice și

(1) Din nefericire deocamdată ne lipsește și o hartă topografică exactă și cu 
indicarea înălțimilor și curbelor de nivel, absolut necesare unor astfel de studii. 

Institutul Geologic al României
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cari au curs înainte spre E. ori V., deahingul unor sinclinaJc. Pe Bistrița 
(Vâlcea) se parc că linia de separația apelor ar fi fost la N. de Folești: 
pe Luncavăț la X. de Otășani, pe Oltcț la Nicorești, etc. (Pl. I și II)

FlG. 6. — Câmpul marc și terasa Gilortuhn la Cărbuncști. 
In planul întâiu, râul Blahnița și Gara Cărbuncști ; în al doilea 

Valea Gilortului și dealuri levantine.

în adevăr în aceste părți 
văile își pierd terasele 
lor, devin foarte îngu­
ste, șoseaua ce le alun­
gește trcbuc să suc pe 
deal sau pe câte un pri- 
por foartcînalt (descrise 
și de d-1 Iannescu, 48!

(Câmpul marc und Gilortutcrrasse bei Cărbuncști. Im Vordergrund 
Blachnitzatal, im Hintcrgrund Gilortuta) und levantincs HUgelland]. 186), în fine în multe 

locuri sc constată chiar
terase ce scoboară spre X.; dispunerea micilor afluenți din aceste părți 
e de asemanca foarte semnificativă, având drumuri și văi ce sc deschid 
spre N, către depresiunea subcarpatică. Xu voiu intra în amănuntele acestei 
chestiuni, dar iar nu pot trece fără să nu amintesc ca un exemplu clar 
de o captare recentă pe aceea a Oltcțukii montan (1).

Oltcțul ca și Galbenul izvorăsc din inima regiunii munților și când 
es din șisturi cristaline trec prin niște caracteristice și pitorești chei în 
calcarele jurasice (Fig. 7): în partea de X. a văii găsim niște lărgiri inte-

FtG 7. — Câmpul Polovracilor (vedere spre N).
u = micașisturi ; •' = granit ; k = calcare juraso-neocomicne ; / = tortonian ; 5 = sarmatic. La Baia 
de fer se văd în cheia Galbenului clipele calcare in depozitele mediterane, și terasa superioară (plat­

forma Gornovija) ; și la Polovraci in cheia Oltejului se vede terasa superioară.
[Câmpul (Ebene) Polovraci (Aussicht gegen N) jj. == Glimmerschiefer ; ț = Granit ; k, !, $ wie fruher; 
Bei Baia de fer, in den Galbenuschlucht sicht man dic Kalkklippen in den Mediterranablagcrungen, 

und auch die obere Tcrrassc; auch bei Polovraci in den Ohcpischlucht sicht man dieselbcj.

resante. Cum scapă din aceste chei sc resfiră în albii mai largi tăiate 
30... 40 m. în niște câmpuri întinse, al Poloracilor și al Băii de fer, acoperite 
cu pietrișuri grosolane, un imens dublu con dc dejecție al acestor 2 rîuri 
(Pl. I și II). Galbenul deviază imediat spre SV., pe când Oltețul merge 
în linie dreaptă spre S.: dar pe când în valea Galbenului întâlnim terase 
(dc partea stângă), la Oltcț nu găsim nici o urmă (fig. 8), iar valea și

(1) Fenomenul c amintit la 1904 de d-1 Em. DE JlARTONNE (120), iar eu 
l’am comunicat la Congresul Asociației pentru înaintarea și răspândirea științelor, 
la Craiova 1905.
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chiar albia sc strimtcază foarte mult. Și valea Galbenului sc strimtcază 
în dreptul Pițicului, dar ca prezintă deslușit terase și pe dreapta și pe 
stânga. Cercetând însă în partea dc E. a Câmpului Polovracilor, consta­
tăm un pârâiaș Tărâia ce ia început numai din marginea munților, care 
vara chiar seacă, și care totuși arc o luncă și o vale incomparabil dc 
mare față dc valea Oltcțului. După ce străbate dâmbul Slătioarci la Greci 
și străpunge calcarul oolitic dela Igoiu, sc cotcștc și întâlnește valea 01- 
tcțului, care dc aci la vale c dc asemenea largă și cu acclaș caracter ca

FiG. 8. — Valea Oltcțului la N dc Ciuperccni.
Văile sunt tăiate in sarmalic; câmpurile sunt acoperite cu petrisuri cuatcrnarc.

|Die Tâh r sind in sarmatischcn Ablagcrungen eingeschnittcn ; Die Ebene mit quatâmeren 
Schottcr bedcckt].

Tărâia. Afară dc aceasta, nivelul câmpului Polovraci ca și al Băii sc înalță 
când mergem spre S, prezintând o depresiune numai în apropierea poalei 
munților, unde dc altfel și stratul dc pietriș c mult mai gros.

Din această prezentare deducem că dela gura ehei, Oltcțul intr’un 
timp (chiar în cuaternar) devia și el spre SI-.., întocmai cum Galbenul de­
via spre SV. și valea actuală a Tărâi nu-i decât valea veche a Oltcțului, 
(Pl. I). Un afluent însă al Oltcțului cc-și avea sorgintea pe la Nicorești, 
înaintând direct spre X., a ajuns și a prins pe Oltcțul montan în cuprin­
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sul câmpului Polovraci și l-a tras pc drumul său direct spre S. Acest fe­
nomen, ce se recunoaște azi încă foarte ușor la Oltcțu, s’a repetat la Gi- 
lort și încă la multe alte râuri din apusul Jiului, chiar în timpul cuaterna­
rului postglacial. Citez ca foarte probabil râul Ursa ți lor, și în special 
Ori ca (aflucntul Tismanei), cc adună apele izvoarelor dela Izvarna și 
Costcști, cari dc sigur odată — în cuaternar — sc îndreptau spre valea 
Tismanei sau a Bistriței (Fig. 9). Și ceiacc azi se vede încă așa dc clar la 
Oltcțu ctc., a avut loc odată cu toate râurile subsecvente cc curgeau 
câtva în lungul depresiunilor subcarpatice. După d-1 de Martonne trebuc

Fig 9. — Vedere la E dc Celei asupra văilor Tismana și Orlca. La stânga 
sc întinde depresiunea Tismanei.

]Aussicht ostlich von Celei ftber die Tismana- u. Oi lca-Tăler; links die Tismanadeprcssion].

să fi fost un astfel dc curs în depresiunea Hurczu (cu scurgere pc Bistrița), 
altul în a Polovracilor, altul probabil în cea dela Novaci-Crasna (Fig. 10), 
altul la Bumbcști, ctc., în fine unul în depresiunea Tismana, cursuri ce 
au fost îmbucătățitc la diferite momente geologice din epoca cuatcrnară (1).

3. Regiunea colinelor Olteniei cuprinzând Motru și afluenții săi 
arc iarăș un alt caracter: aspectul dc terasă Subcarpatică c perfect con-

FiG. 10. — Depresiunea Novaci-Crasna, cu pintenul mediierano-sar.nație dela Baia 
de foi' și Herișcști, și scobiturile dela Novaci și Radoși.

(Novad-Crasnadepression mit den mcditcran-sarmatischcn Sporcn von Baia u. Herisesti, und den 
Auswaschungcn von Novaci tind Radoși].

servat. Aci culmile dealurilor dintre râuri sunt neîntrerupte; cursurile sunt 
consecvente, nu sunt depresiuni subcarpatice, dar nu sunt nici dealuri 
mai răsărite dintre celelalte, cum era cazul în regiunea Oltului și mai ales

1) Cotiturile acestor râuri Ic putem încă recunoaște astăzi, după pintenii dc for­
mațiuni mcditcrano-sarmaticc rămași alipiți marginci munților, cari topografic și oro- 
grafic sar dc departe în ochi. Așa pintenii dela Baia dc Fer, Aniniș, Crasna din vale, 
Stăncști, Porcești, Runcu, Frânccști și Tismana, corespund unor coturi către S ale 
fostelor cursuri subsecvente; pc când scobiturile și albiile dela Ccrnădia, Radoși, 
Drăgocști, Bumbcști, Suseni, Balta, Topești și Pocruia corespund unor coturi spre N. 
ale acelor cursuri de ape (Fig. J0).
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a Citețului. Bancurile formațiunilor terțiare sunt regulat înclinate spre I 
și S.E., dar necutate; transgresiv acestora parc a se fi format acum de cu­
rând o întinsă suprafață dc denudațiune, acoperită cu pietrișuri și nisipuri,
cari au retezat toate colinele Olteniei apusene aproape la acelaș nivel, 
lăsând prea puține ridicături în relief (D. Sporești, Bujorescu, etc.). Foarte
probabil că suprafața de denudație 
a colinelor nu e decât continua­
rea descrescândă a suprafeței po­
dișului Mehedinți, a platformei ori 
terasei Gornovița (num. de Mar­
tonne). Deducem aceasta pe deo­
parte după mersul culmelor și re­
lația lor orografică cu coastele po­
dișului Mehedinți; pe de altă parte 
după pietrișurile ce se constată chiar 
pe coastele podișului, până la înăl­
țimea de 500 m. și mai sus, după 
măsurările recente ale d-lor de Mar-

FlG. 11. — Platforma Gornovița 
(la M-t. Tismana lângfi Gornovița) și 

terasele mai inferioare.
tonne și CvijE (Fig. 11, 12). Le­
gătura acestei regiuni cu podișul Mehedinți și terasa a fost dc asemenea 
schițată de d-1 Iannescu (4<y/180 și mai ales atlazul său).

E de observat că într’o vreme după cum Gilortul mergea prin depre­
siunea Novaci etc. spre V., poate spre Jiu, tot asemenea Motru, ce venia

Fig. 12. — Platforma Gornovița și terasa mijlocie dcahingul depresiunci Tismana. 
La Runcu cheia Sohodolului și cele două izvoare vauclusiene Runcul și Jaleșul; k, s, m, p ca mai sus. 
[Gornovițaterrasse und m litiere Tcrrasse entlang der Tismanadepression. Bei Runcu zwci vauclu* 

sicnischc Quelle, Runcul u. JaleșuIJ.

din podișul Mehedinți (cu 2 ramuri: una din spre N. alta din spre V.) 
se ducea spre E., peste curmătura dela Padeșu spre depresiunea Tismanci 
și de aci spre Jiu (Fig. 13).

In orice caz e foarte interesantă valea sa epigenetică, tăiată recent 
în șisturi cristaline între Ncgoești și Glogova, unde de altfel pe crestele 
cele mai înalte găsim pietrișuri exotice. E absolut clar că Motru a fost 
captat de un pârâu ce-și avea începutul la N. de Glogova. Acest fenomen 
se desfășoară actualmente în fața noastră, căci constatăm că pârâul Bala 
a înaintat până la satul Băluța, curmând aproape complect partea S. Estică 
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a podișului Mehedinți și tinzând să tragă cu sine apele Zătonului, ce sunt 
împiedicate acum de un prag foarte scund. Râul Coșustea, mai puternic 
în acțiunea sa, ori ajutat de râuri subterane, a săvârșit de mult opera sa, 
captând în regiunea Nadanova apele unui râu ce se îndrepta spre Est, 
un afluente al Motrului (PI. I și III).

Impresia ce o căpătăm când privim chiar numai o hartă a Olteniei 
apusene, văzând dispunerea regulată a râurilor din regiunea colinelor, 
este că râurile ce se scobor din podișul Mchedinți-Miroci, curg în văi

Fig. 13. — Vedere asupra peneplenci Mehedinți (dc pe d. Frâncești).
In planul întâi depresiunea Tisinanei ; la dreapta, terasele subcarpatice cu podișul Mehedinți ; în partea 

centrală valea veche «a Motrului, la curmătura Padcșului.
[A'issicht von d. Frâncești uber die'iPeneplainc von Mehedinți. Im Vordergrund 1 ismanadepression ; 

rcchts die subkarp. Tcrrassen und Mchcdințiplatlc ; in der Mittc bei Padcșul das alte Motruta!].

săpate după direcția liniei dc cea mai marc pantă a unei colosale supra­
fețe dc denudațic. Xici una din regiunile Olteniei—poate nici regiunea 
Timocului — n’a păstrat așa de clar caracterul dc cap dc albie geologică 
și geofizică, ca această parte a Mchcdințului.

4. Valea Dunărei, cu Top ol ni ța și Ti mo cu, constitue cca

(Fotogr. Prof. E. v. CHOLNOKY).
Fic>. 14. — Depresiunea Sevcrinului. Vedere spre S.V.

Feste Dunăre sunt Costcl §i Cladova. Deasupra lor 2 terase.
(Severinu-Niederung ; (Aussicht gegen SW.);Ucbcr der Donau : Costcl und Cladova].

de a patra regiune și poate cea mai interesantă. Din cercetarea unei hărți 
mai amănunțite reesc, că valea Dunărei se prezintă ca o depresiune intra- 
colinară limitată spre E. prin o seric dc coline ce culminează în Stârmina 
(346 m.), dc aceeași înălțime ca și D. Bujorescu ori Bran (Bl. I și III). De
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sigur Faptul c cum a arătat d-nii Mrazec și de Martonne, că Dunărea odată 
apuca dela Cladova drumul direct spre S. ori S.E. în această depresiune (1) 
și primia aci pc Topolnița ce lua depresiunea în lung ca un râu sub­
secvent. In adevăr T o p ol n i ța, în loc de a lua colinele dcacurmezișul peste 
Palota pe drumul Hușnițci, ca Motru și Coșuștea, ea utilizează o vale 
lungă ce sc deschide direct în Dunăre între marginea plăcci pontice din 
E. și buza mediterano-sarmatică din V. Ea a perdut din teren pe măsură 
ce undele repezi ale Dunărei, scăpate dintre colții dela Porțile de Fer, 
rodeau malul drept și făceau ca Dunărea să tindă către o direcție sud- 
cstică, sau estică. Sc vede clar că depresiunea Turnu-Severin corespunde 
șirului de depresiuni 
Cărbuncști-Bălăccști 
și origina ei c de ase­
menea tectonică, co­
respunzând unui larg 
dar puțin adânc sin- 
clinal (Vezi figurile 
dela cap. Dislocării.

In adevăr, pe 
când la Nord de Du­
năre, la D u d aș, stra­
turile terțiare cad 
spre E. și N.E.E. (40° 
max.), la S. de ele 
Dunăre,laCl ado va, 
cad spre N.E, iar 
după d-1 L. Mrazec 
Fy^MaStârminaJa E. 
depresiunii, cad spre 
N. formând o albie. 
Pe dc altă parte, ban­

(Fotogr. Prof. E. v. CHOLNOKYi.

FlG. 15. — Depresiunea Scvcrinului (vedere spre S.E.)" 
Satul de peste Dunăre e Sip; deasupra lui două terasse.

curile de lignit dela Pal ota ctc. ca să reapară la Negoț in Fz^yF, trebue 
neapărat să se îndoae într’o flexură sinclinală.

Studiind cineva cu dcamănuntui depresiunile subcarpatice ale Olte­
niei în comparație cu depresiunea dela Turnu-Severin și păstrând pro­
porțiile între cursurile dc apă corespunzătoare, multe chestiuni se pot 
rezolva. Cum e azi Dunărea la Sud de T.-Severin așa în depresiunele 
subcarpatice au fost râuri puternice cu mulți afluenți din partea nunților, 
ce au adus pietrișurile grosolane și au forțat râurile să facă fel dc fel dc

(!)■ E. DE MARTONE. La Valachie, p. 200 și urm.
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cotituri. Pe când însă Dunărea și-a găsit un drum deschis spre E., râurile 
din depresiunile subcarpatice au fost îmbucătățite și fiecare crâmpeiu a 
fost captat de un râu din colinele inferioare. In urma lor au rămas nu­
mai câmpuri netede, acoperite cu pietrișuri puternice, și o buză șerpuită dc 
depozite mcditerano-sarmatice. Aceasta stă alipită la marginea munților în 
părțile unde râul se depărta prin meandre de poalele munților, după cum 
azi Dunărea face la S. de Turnu-Severin (PI. III). Topolnița și Timocul sunt 
azi în depresiunea Severinului, cccacc a trebuit să fie Motrul și Gilortul în 
a Bumbeștilor.... Dar sper că asupra acestei chestiuni voiu avea odată oca- 
ziunea să reviu mai în amănunte.

Mai putem vedea ceva în această regiune: dacă puterea erozivă a 
apelor Dunărei ar fi fost mai domoală, iar Hușnița ar fi avut în epoca 
cuaternară o viteză mai mare de înaintare spre apus, s’ar fi putut în­
tâmpla ca apele Dunărei, eșind din Porțile de Fer, să se precipite direct 
spre E. peste curmătura dela Palota și pe valea Jiului spre Craiova. Și 
atunci depresiunea Severinului ar fi devenit identică cu depresiunea Hu­
rezului ori a Tismanei de azi.

Așa dar considerând întreaga regiune a colinelor Olteniei, geologi- 
cește unitară în totalitatea ei, coprinsă între Olt și Timoc, constatăm: 
două regiuni de coline longitudinale—regiuni de terase sub­
carpatice, Colinele Vâlcei și C. Motrului, alternând cu două re­
giuni cu depresiuni subcarpatice și intracolinarc: depre­
siunea Gorjului și depresiunea Severinului. Tectonica regiunii (vezi Cap- 
respectiv) ne dă explicarea acestor caractere și dispozițiuni.
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Studiul tectonicei regiunei Munților și podișului Mchedințului ne-au 
desvălit un fenomen tectonic de o grandiozitatc neobișnuită : un imens 
șariaj de anumite formațiuni cristaline și mezozoice peste o suprafață dc 
cel puțin 300 km. lungime și 60 lățime (1). Acest fenomen grandios 
este un punct critic pentru geologia Carpaților; prin el regiunea aceasta 
a pământului a suferit o schimbare totală, așa că înainte dc acest feno­
men nu putem vorbi de Carpați, nu putem stabili mări și continente, nu 
ne putem face o idee de cum era această porțiune a globului terestru. 
Fenomenul acesta parc a fi avut loc, după toate probalitățile, între bar- 
remian și cenoman, dată dela care istoria Carpaților există și ne apare 
cu o oarecare claritate, deși schimbări multe și intense au mai avut loc 
în aspectul și dispoziția munților și colinelor Olteniei.

Dela această dată și aceste formațiuni posterioare șariajului, cu flișul 
cretacic vom începe și noi descrierea terțiarului Olteniei.

A. FLIȘUL CARPATIC IN OLTENIA.
(Cretaceu și Paleogen).

Flișul Olteniei începe ca și în Muntenia, cu cenamonianul și cuprinde 
toată seria până în oligoccn inclusiv, cu excepția unor etaje ce lipsesc 
și în alte părți ale Carpaților.

I. Studiile anterioare, în special ale d-lor Gr. Ștefănescu (2) și Sabba 
Ștefănescu (3), au prezentat regiunea la V. de Olt și la S. de marginea 
zonei șisturilor cristaline, bazinul Brezoi socotit aci, ca constituită în to­
talitatea sa până la Dunăre dc diferite depozite terțiare. Mai târziu d-1

(1) Vezi notele prezentate in lulie-Septcmvrie 1905 la Academia din Paris. 
(128, 129, 130). Acum prepar o monografic asupra acestei chestiuni, îmbrățișând 
întregii Carpați meridionali dela Prahova până în valea Timocului.

(2) Gr. Ștefănescu, Anuarul și harta biuroului geologic.
(3) Sabba Ștefănescu, Etude sur les terrainestert. de Roumanie. Lille, 1897.
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K. Redlich (1) a demonstrat că formațiunile din bazinul Brezoiului 
aparțin senonului, pe când în bazinul Ti te ști acest etaj a fost nu­
mai presupus.

1. Se poate însă, ca o parte din conglomeratele, gresiile și marnele 
cc constituc munții la XV. de Cozia și Sturii Olăneștilor până la Piatra
Stogului, să aparție de asemenea cretacicului superior (cenoman și șe- 
non) deși probe absolute despre această aserțiune nu avem(l). Pot invoca

Fig. 16.—«Pilele» și «custurelc» în conglomeratele (crcta- 
cicc ?) dela Piscu Câinelui. (Vedere spre S.).

(Erdpfeiler in den KreideconglOmeraten des Piscu Câinelui (gegen S 
gcschen)].

aci numai faptul că 
aceste formațiuni 
sunt în continuitate 
topografică cu depo­
zitele senonice din 
bazinul Brezoi, cu 
care se leagă printr’o 
îngustă fâșie de-a 
lungul văii lui Stan; 
dc-a lungul Oltului 
nu avem decât un 
singur p unc t sedi­
mentar înaintat în 
zona cristalină, mi­

cul bazin dc gresii și marne dela M-rea T u r n u, cc stă în legătură prin
partea de SLt. cu depozitele din afara munților.

Având în vedere pc dc o parte grosimea acestor formații la V. dc
M-rea Coziei și faciesul lor asemenea cu depozitele 
din bazinul Brezoiului: la baza și marginea crista­
linului conglomerate și brecii, mai departe însă de­
pozite din ce în ce mai fine, gresii și marne ; pc 
dc altă parte considerând stratificația și tectonica 
simplă a regiunii (vezi fig. 19 și 20) putem cu multă 
probabilitate considera complexul de roce dela X. 
dc Piscul Câinelui ca cretacice, asemenea și 
corespunzător faciesului congiomeratic al flișului din 
regiunea Prahovei. D-l Mrazec într’o comunicare 
la Soc. dc Științe (Fcvruaric 1904) asupra Breciei 
dc Brezoi din Valea Argeșului emite aceeași ipo­
teză, pentru conglomeratele și breciile dela X. dc

Fig. 17. — «Coșuri» în 
conglomeratele creta­
cice la Sud dc Naruțu.
| Pieilor im Kreideconglo* 

merat; sUdlich von NaruJuJ.

Căpățâncni. Amintesc încă că la Căpățâneni ajunge orizontul de conglome­
rate și gresii dela Călimănești, și că acolo d-l Sabba Stefănescu a deter-

(1) Fapt insinuat deja de d-l Mrazec și mine în III. Munții Lotrului MuX.-Soc. 
Ing. de mine 1898.
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minat eoccnul mediu. Conglomeratele și Brecia despre care vorbește d-1 
.Mrazec sunt inferioare acestor stratc; iar d-1 K. Redlich (77 pag. 8) face 
aceeași supoziție pentru patul cocenului la V. de Sălătruc; orizontul la 
care mă raport eu este și mai inferior.

Cât privește Brecia dc Brezoiu (propriu zisă) ce se semnalează în 
unele locuri în fundul bazinului Brezoi și pe coamele inconjurătoare, 
aceasta c o formațiune ce trebuc 
socotită cel puțin liasicului; ea 
se găsește sub calcarul dela Bis­
trița (clina nordică) unde sub 
Stogu am găsit arcozc și gresii 
similare celor ce în Banat au fost 
considerate ca liasice.

Pe vârful Cândoaia am 
găsit în niște gresii, asemenea cu 
cele dela Vasilatu, urme dc fo­
sile, muie și goluri, nedetermi­
nabile dar de un facies strein ter- BlC. 18.- Dezagregare prin vânt și umiditate in 
țiarului; după frânturile de con- Srcsic> Pe Biscu Galben (la apus de M-rca Cozia). 
..... «ia 1 (Auswitterung durch Wind und Feuchtigkeit im Sandstcinchilii ce sc vaci in numeroasele n. ~ , 6riscu Galben], 

eșantioane, și mai ales după o
mula foarte probabilă de un Inoceramus, avem aci cu multă probabili­
tate continuarea gresiilor senoniane cu Inocerami dela Brezoi.

2. Pe de altă parte, gândesc că o parte din gresiile și conglomc-

FlG. 19. — Profilul văii Lotrului la Brezoi; 1:100.000.
p. micasisturi ; / . pegmatite; B brecia de Brezoi; • cr = cretacic superior ; = gresii și petri.
Șuri; w marne silidoasc cu Inoceramus Cripsii; eo . conglomerate grosolane cu blocuri de calcar cu 

Hipuriți etc.— F. Falia.

ratele dela partea superioară a depozitelor din bazinul Brezoi poate să 
fie eocene, corespunzătoare celor din bazinul Titc.ști. I)-l K. Redlich, 
(77, pag. 6) ne spune că în stratcle cu Orbiloide de deasupra gresiilor 
și marnelor cu Inoceramus Cripsii a găsit „cin nummulitenâhnlichen 
Durchschnitt"; dar mai mult decât aceasta vorbește dispoziția și faciesul 
depozitelor (vezi fig. 19 și 20).

Depozitele din bazinul Brezoi au o tectonică nu tocmai simplă. Lă­
sând la o parte brecia dc Brezoi cc constituc fundamentul bazinului în 
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spre E. și S., găsim că conglomeratele și gresiile, cu intercalația spre V. a unui 
banc puternic de marne, se îndoae în slabe ondulații și flexuri cu un 
anticlinal mai pronunțat în dreptul văii Călin ești. Intre Brezoi și Valea 
lui Stan constatăm un slab sinclinal cu multe ondulațiuni în marne. Totul 
c înclinat spre S.E. și se rcazimă în evidenta discordanță pe micașisturi 
și brecia dc Brezoi, ce constituesc colți și dosuri pe fundul bazinului; la 
S. dc Lotru, pc coastele ce se lasă din Naruțu, găsim petece de conglo­
merate dc Brezoi căzând spre NE. ori E. O falie dealungul poalelor mun­
ților, malul drept, cel sudic, al Lotrului, a fost constatată dc d-l K. Red­
lich și de mine în același timp.

Marnele constituesc, contrar interpretărei d-lui Redlich, un orizont 
intermediar între gresiile din v. lui Stan și Vasilatu, cu o bogată faună 
senoniană, și între conglomeratele dela E. dc Brezoi cu blocuri de calcar 
senonian (1). Complexul superior marnelor îl consider în dc acord cu 
d-nii Gr. Ștefănescu, Primics și Sabba Ștefănescu ca eocen. Pc lângă 
Nummulitul indicat de d-I Redlich în straturi cu Orbitoide, superioare 
marnelor, mai invoc identitatea de constituție și continuitatea cu cele 
din bazinul Titești, unde s’au găsit Nummitliți și chiar acele blocuri cu­
rioase dc calcar senonian.

Asemenea Blockklippen dc calcare coralienc sunt foarte frecucnte 
în conglomeratele din bazinul Titești, și în orizontul dela Arif-Sălătruc- 
Călimănești-Olăncști-Chcia-Cacova, ctc. In bazinul Titești imediat deasupra 
acestor conglomerate cu blocuri dc calcar urmează gresii și marne, în car- 
d-nii S. Ștefănescu și K. Redlich au găsit la baza marnelor aceleași fo­
sile ca la Salătrucu, indicând cocenul mediu. D-1 K. Redlich indică pc 
schița sa geologică (77) un anticlinal între bazinul Titești și Sălătruc- 
Dângești, ceea ce nc sugerează că marnele dela Titești să fie corespon-

(1) Din straturile marno-grezoase din pârâul Stupinița d-1 Redlich citează :
Inoceramus Cripsii.
Orbitoides Faujasi, BROWN.
Orbitoides secans, Leym.
Astrocoenia sp.
Șerpuia filiformis, Sow.
El găsi în blocurile cu calcare albe, sure 

bogată, între care :

Pecten inversam, NlLS.
Actinacis Haueri, Rs.
Avtllana sp.
Baculites anceps, Lam.
Anisoceras cf. subcompresum. 

sau roșcate cu vine roșii, o faună

Hipparites Lapeironsei, Goldf. Lima divaricata, Duj.
Hippuntescolliciatus, WoODW. var.romanica. Pecten inversam, NiLS.
Orbitoides gensacica, LEYM.
Orbitoides secans, Leym.
Lithothamnium cf. turonicum, ROTn.
Terebratula carnea, Sow.
Terebratula biplicata, Brocc.
Lima țecla, D'Okb.

Gryphaea vesicularis, Lamk.
Exogyra sp. 
ctc. ctc. ctc.
Si două specii noi. 
Terebratella Mrazeki. 
Waldhemia Pascuensis.
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(lentele marnelor cocenicc medii-supcrioarc dela S. dc Sălătrucu-CăJimă- 
ncști. Și atunci corespondența între conglcmentclc dela Gura Lotrului și 
cele eocenc medii cu blocuri dc calcar, dela 
Arifu-Chcia, c și mai evidentă, c dc necontestat 
Astfel flișul din bazinul Brezoi-Titcști presintă 
acclcaș caractere ca în toată regiunea carpa­
tică: Ccn oman = conglomerate grosolane; Se- 
non = marne și gresii; Eoccn mediu = con­
glomerate grosolane și gresii cu blocuri dc 
calcar cu Hipuriți.

Bazat pc aceste considcrațiuni am presu­
pus un antic li nai al flișului (vezi schița tec­
tonică PI. III), peste masivul Naruțu-Cozia, 
anticlinal în parte prăbușit Ia Brezoi, erodat 
în culmea lui, dar rămas încă evident în Valea 
lui Stan și între Băcști-Dângcști (Fg. 20).

După ridicările geologice ale D-lui R. 
Pascu comunicate dc curând, formațiile cocenc 
dela N. de Cozia nu sunt în continuare pc la 
Pripora cu cele dela S. dc Cozia, cum indicase 
D-l Redlich. Dc asemenea cele din V. lui Stan 
nu sunt în absolută continuitate, ci între ele 
sc interpune o limbă dc șisturi cristaline cu o 
klippă dc calcar; dc sigur însă că odată conti­
nuitatea a fost perfectă și numai eroziunea 
a pus la iveală fundamentul cristalin.

II. Eocenul superior și oligocenul c însă 
bogat în fosile în zona Sălătrucu-Călimăncști- 
Cheia și a fost bine determinat și cartografiat 
dc d-l Gr. Ștefănescu. Marginea sudică pleacă 
dela Șuiei (v. Topologului) trece în valea Ol­
tului la N. dc Gura-Văi și merge, cu mici șer- 
puiri din cauza orografiei, spre V. până la Pc- 
treni, unde dă de masivul jurasic al Bistriței.

In palcogcnul Oltului deosebim 3 zone 
cu 3 faciesuri deosebite: 1) Zona dc gresii cu 
heroglife și «Strzalca-structur», conglomerate 
și marne cu fucoide, (conglomerate subordo­
nate), Ia N. de linia Călimăncști-Muerea- 
scadcsus-OI ăn ești. In gresiile acestea — 
puse la gura Tunelului Turnului și scoase din carierele din regiunea Cozici —
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se găsesc Nummuliti (N. Lucasana, N. Perforata) și Orbitoide cc ne 
arată coconul mediu și baza coconului superior.

I.a partea superioară a acestui complex găsim conglomerate, gresii 
si pietrișurile dela Călimănești etc. D-l Gr. Ștefănescu a găsit în vara 
din 1904 chiar în conglomeratele și pietrișurile dela Călimănești Cerithium 
giganteum, Lamck. găsit și de d-l Sabba Ștefănescu (loc. cit. p. 73), la 

Sălătrucu în conglomeratele Topologului, continuarea spre E. 
- 21 a celor dela Călimănești. Blocuri dc calcare albe sau roșcate

I \ pline de fosile se întâlnesc în partea cea mai superioară a acestor
conglomerate mai în toate văile dela Să­
lătrucu până la Cacova. Aceste gresii, marne 
și conglomerate fac o mică ondulațiune an- 
ticlinalăîn dreptul Căciulatci; pe bolta a- 
cestci ondulațiuni au născut dc sigur fracturi 
cari sunt utilizate dc apele ascendente ale 
regiunii, una fiind și accca a renumitului 
izvor Căciulata. O apă bicarbonată esc pc 
valea Căciulatci spre X. și depune un tuf 

calcar abondent ; piștiri dc alte ape minerale sunt numeroase.
2) Zona dc argile și marne cu gresii și nisipuri subordonate, carac- 

teriză o regiune dc livezi și pocne între Jiblca-Călimăncști-Mucrcasca dc 
sus-Olăncști-Chcia. In stratclc dc gresii intercalate, mai ales la bază, aproape 
dc conglomerate, la Olan ești sat și v. Putu roși ța (Călimănești) am 
găsit numeroase fosile, după caii d-l Prof. A. Koch, dela Buda-Pcsta, in­
dică că aci avem coccnul superior — etajul bartonian :

Fig. 21. — La gura Chei.
gx = gresii (doger cu fosile nedetermi- 

nate), k = calcar juraso«neocom, din 
Stogu; gresii micaccc ; wz = marne; 
cg = conglomerate si gresii, corone (?);

|Bci der Cheia-Schineht].

Nummutites Boucheri, De la Harpe. 
Nummutites
Nummutites Budensis, Hant. 
Nummutites aff. Madariszi, 1 Iant. 
Orbitoides papiracea, Boubee 
Orbitoides aspera, GOm. 
Orbitoides applanata, GUm. 
Operculina cf. ammonea, Leym. 
Alveotina cf. Bosci, D'Orb.

Nodosaria talijugaia, GUmb.

Heterostegma sp.
Cidaris cf. tubularis, D’ArCH.

Maeandroseris (?).
Bourguetocrinus elipticus, D'ORB. 
Bourguetocrinus Thorenti, D’ARCH 
Bryozoa, Cidaris, Cerithium. 
Cardium, Cardita, Ostrea, etc.

Tournoueri, De i.a Harpe. Nodosaria baccilum, Defr.

După prezența în aceste gresii a Operecidina ammonea, Leym. am 
avea în stratclc inferioare trecerea către cocenul mediu, și după Nodosaria 
latijugata. GOmbl. și încă alte câteva fosile, am avea în stratclc supe­
rioare transiție către oligoccnul inferior. Și d-l Sabba Ștefănescu (p. 79 etc.) 
socotește acest facies marnos, ce l’a studiat în J.-Argeș, că a început a 
se forma la finele coconului mediu și a continuat până în oligocen. Acum 
dc curând d-l L. Mrazec (1) a descris formațiuni din Jud. Prahova simi-

L. Mrazec. Asupra Barfonianului din jud. Prahova Analele Academiei ro­
mâne. 1906.
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larc și sincronice acestora. Ele aduc multă lumină în stratigrafia flișului: 
din nefericire însă în Oltenia parc că nu mai avem faciesurile așa dc 
caracteristice în Estul României. Cu toate astea c dc notat că am găsit 
ca blocuri în pietrișuri plioccne din regiunea Olăncști-lMucreasca calcare 
cu Nummiiliți mari dc facies identic și cu aceeași Xummuliți mari ce 
au fost descriși dela Albești, Bătrâni ctc. (76, ij6\ In loc însă până acum 
nu-mi sunt cunoscuți.

3) O altă zonă dc conglomerate, pietrișuri și nisipuri cu bancuri dc 
gresii și marne mai rari, găsim m 
partea de S. a regiunii, pe la Dăești- 
Muereasca de jos-Olăncșți-Chcia- 
Dobriccni-Bărbătcști.

La Mucrcasca dc jos și la 
Cheia am găsit Nunimuliți și Or- 
bitoide ce aparțin sigur oligocc- 
nului ; probabil stratclc superioare 
reprezintă oligoccnul superior. In 
bancurile de pietrișuri și nisipuri la 
S. dc Cheia se găsesc colosale blo- 
ckklippc de calcar jurasic și crc- 
tacic. In toată regiunea Oltului (și 
chiar și a Argeșului) nu se cunosc 
caracteristicelc faciesuri ale șistu­
rilor mcniliticc și ale gresii dc 
Kliwa, cari par a veni numai până 
în regiunea Câmpulungului (comu- 

FlG. 22. — Căldările uriașilor în 
conglomeratele coccne, pe pârâul Rostea. 

(Vestul Câlimăncștilor).
Apă în marmita dc sus de 1.5 m.; in cea de jos 1 
m. adâncime. Lărgimea marmitelor cam i.5o m. 

IRiesenkessei in den cocaenen Conglomeratei! auf 
R oștea (Wassertiefe 1.5 und 1 m.)J.

nicarca d-lui I. Popescu-Voitești).
întreaga formațiune arc în V.

Oltului direcțiunea S.V.V.—X.E.E. 
cu căderea spre S.S.E. sub 40": spre 
apus ia direcția aproape E.—V., iar în valea Oltului merge S.V.—X.E., 
așa că coccnul face tocmai în valea Oltului o însemnată inflexiune în plan, 
căci în valea Topologului și Argeșului îl regăsim iar aproape E.—V. Pe 
unele locuri—dc cx. Olănești -se constată slabe ondulațiuni ce nu 
ajung nici odată intensitatea unei cute prea pronunțate. Sinclinalul dela 
Olănești c umplut cu pietrișuri, nisipuri și conglomerate oligoccnc (Fig. 23).

III. Afară din regiunea Oltului d-1 Gr. Ștefănescu însemnase pe 
harta Biuroului geologie două insule eocene laSăccl și S lăți oara, 
despre care va fi vorba mai la vale, și o dungă când mai îngustă, când 
mai lată, când continuă, când întreruptă, dcalungul poalei munților Vâlcci, 
Gorjului și Mchedințului. D-1 Sabba Ștefănescu a arătat într’o notă (44), 
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și în monografia sa că conglomeratele și gresiile ce d-1 Gr. Ștefănescu 
luase ca eocenc sunt tortoniane sau sarmatice. D-1 L. Mrazec însă a con­
siderat, în totdeauna, că renumita „gresie dela Gura Văi" arc toate ca­
racterele, petrografice, stratigrafice și dc zăcământ ale flișului și ca atare 
reprezintă unicul și izolatul bazin palcogen dela Gura Văi la V. dc Turnu 
Severin (vezi secțiunea IV din cap. dislocări).

Ultimele cercetări în Platoul Mehedinți mi-au făcut cunoscut însă
și alte puncte unde esc la iveală depozitele paleogene, și anume pe mar­

(vezi harta din pl. II).ginea sudcstică a podișului Mehedinți

Fig. 23. — La Varnițc pe p. Olâncștilor. 
eo — gresii, marne și nisipuri cocene superioare; ch = 
banc cu Muntcnita (Chihlibar de Olăncști); / = potrișuri 

grosolane oligocene. [Bei Văruite, Olăncști.j

rine (Fucns, Sava Atanasiu, Sabba Ștefănescu), a căror poziție strati- 

D1 Sabba Ștefănescu în 
special a arătat că marginea dc 
S.E. a podișului Mehedinți, în- 
ccpând dela Glogova și până la 
Dunăre, c acoperită dc conglo­
merate tortoniane și sarmatice 
G/yZ Din aceste părți la Ru­
di n a și B r c s n i ț a s’au des­
cris si unele marne cu Globi&c- । o 

gralică nu s’a putut atunci bine stabili. Eu am găsit, după cum voiu arăta 
mai la vale, la Bala-desusși la Dâlbocița (între ele este Șovarna și 
Rudina) marne cu Globigerine sub bancurile tortoniane cu Ostrea Co- 
chlear Poli ; ele aparțin desigur depozitelor mcditcrancanc purtând și aci 
faciesul salifcrului din celelalte părți ale Carpaților (Fig- 24).

Sub aceste marne, cc la Bala dc sus au o intcrcalațic dc tul' dacitic 
sc prezintă un banc mai gros sau mai subțire dc gresii, nisipuri, marne, si
conglomerate. Acestea la Dâlbo­
cița și la Rudina sc rcazimă în 
transgresiune pe gresii dure, cu hie­
roglife și structură «strzalca», etc., 
marne și puține argile, foarte cutate 
(fig. 25). Pe când depozitele medi- 
teraneane cad spre S.E. 10° 20°, 
depozitele dc fundament sunt re­
dresate în cute mici căzând când 

Mărguccanca (Dâlbocița).
eo = gresii și marne eoccnc (?); marne cu

Globigcrine; 5 = sarmatic; in = calcare și gresii cu 
Conferii (mcotic).

spre N. când spre S. 50 70". Bazat pe facies și transgresiunea absolut 
evidentă, consider acest complex dc formațiuni ca reprezintând flișul 
paleogen (coconul superior sau oligoccnul) asemenea cu petecul dela 
Gura V ă i.

Eu am mai indicat flișul paleogen în interiorul podișului Mehedinți la 
SV. dc Baia dc Aramă, dar sc parc că această formațiune c mult mai 
veche ca paleogcnul. Ea S.V. de Baia de Aramă d-nii Drâgihceanu, Gr. 
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și Sabba Ștefănescu semnalaseră niște mici bazinuri burdigaliane cu slabe 
intercalații de cărbuni (lignit) și anume la Fântânele, la Ponoare 
și la Balta. In toate aceste puncte argilele vinete și galbene nisipoase, 
nisipurile și gresiile cu puternice eflorescente saline și cu intercalații de 
marne și cărbuni se reazimă discordant pe niște gresii cu un facies cu
totul deosibit de ale depozi­
telor burdigaliane. In special 
se poate studia acestea la Po­
noare pe șoseaua ce sue în 
sus spre S. dela Primărie, și 
la Băluța, precum și în oga- 

Fig. 25. — Valea Petrii (Bala de Sus).
p. = micașisturi; Ț = pegmatite ; c = brecic și conglomerate ; 
a = marne și argile; mg = marne cu Globigert ne-, = tuf da-

citic ; ct = conglomerate tortoniane (cu Ostrea Cochlea J
și sarmatice.

șurile învecinate acestor două 
drumuri (Fig. 26). Compoziția 
și faciesul acestor gresii a- 
mintesc dintr’o dată depozi­
tele flișului (Toula <5'7/248), iar raporturile lor cu depozitele burdigaliane 
ni le arată ca mai vechi, constituind uneori fundamentul, un fel de cuvetă 
îngustă și foarte presată, în care s’a depus depozitele mai noi. In ogașul 
Cuțului la S. de Primăria Ponoare (unde s’a săpat după cărbuni) mi 
s’a părut a fi văzut într’un bloc, rostogolit de mai dela deal, un Nummulit 
mic, care rest însă s’a distrus la extracțiune; cu toată stăruința mea 
atunci și în repetate rânduri după aceea n’am mai putut găsi alte resturi

Fig. 26. — Ogașul Cuțului. [Cuțubach bei Ponoare], 

k — calcare jurasice; f = fliș (baremian); cr = șisturi negre caolinice cu 
nodule (punctele negre) de pegmatite (vezi amănunte în II); x = blocuri 
de pegmatite; £ = depozite burdigaliane, cu tufuri și straturi de lignit.

animale. Pe aceste 
considerațiuni îndo- 
elnice, am pus pe 
hartă flișul paleogen 
în interiorul platou­
lui Mehedinți, fapt 
ce nu e probabil.

Intr’o ultimă es- 
cursic ce am făcut cu 
d-1 de Martonne (a- 
tunci am ridicat sec­
țiunea 26) am con­

statat că depozitele burdigaliane vin discordant peste niște șisturi negre 
manganifere caolinice cu nodule și lentile de pegmatite. In apropiere am 
găsit și blocuri mari de pegmatite ce nu pot veni decât dintre aceste șisturi. 
Aceste șisturi negre cu nodule de pegmatite le-am mai constatat apoi la Pe- 
trovoselo (Miroci), la Peceneșca (v. Cernei) și în alte locuri în Banat la con­
tactul pânzei șariate. Aci la Ponoare, ca și în alte părți, ea pare a sta pe gre­
siile ce acoperă calcarele autohtone (așa sunt reprezentate în desenul ridica^ 
de d-1 de Martonne). Admițând atunci că aceste șisturi sunt un rest din 

3
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brecia de fricțiune caolinizată dela baza pânzei de șariaj, atunci flișul ce 
acoperă calcarul, sau din care calcarul ese ca clipe, trebue socotit mai 
vechiu. El seamănă foarte bine cu gresiile descrise de d-l Schafarzik la 
Arșana și împrejurimi, pe care le-a considerat ca cretacic inferioare(41).

Urmărind cu deamănuntul aceste depozite dela Fântânele și Valea 
Orașului (Baia de Aramă) prin Ponoare, Băluța, Buzești, Cernavîrf, până 
la Balta, constatăm că atât depozitele burdigaliane, dar mai ales această 
gresie fundamentală formează o bandă îngustă, dar continuă dela Baia- 
de-Aramă până la Balta, prin care calcarele jurasice de fundament apar 
ca caracteristice clipe, în special în regiunea la S. de Baia de Aramă, 
Ponoare, Băluța, Buzești pe la E. de Cernavîrf și Balta (vezi pl. III). Con­
stat în notele mele mai vechi, că nici odată nu mi-a succes a delimita 
aceste gresii de gresiile și marnele cretacice inferioare (baremiane) ce 
acompaniază clipele calcare.

IV. Clipe paleogene la Săcel și la Slăți oara.
1. Afară de regiunea munților, eocenul mai apare ca o mică insulă 

în valea Blahniței, la Săcel (Gorjiu), formând o interesantă clipă în 
neogen (fig. 27^și 58). Aci conglomerate și gresii silicioase identice cu cele

Fig. 27. — Clipa eoccnă dela Săcel.
eo = conglomerate eocehe ; □ = izvoare sărate; is - = conglomerate și 
calcare dela tortonian până la sarmatic; R — recif de Lithothamnittm și 
Șerpuia; s nisipuri și conglomerate discordante în laguna atolului 

sarmatic; b — Ferbe, emanațiuni de hidrocarburi ; F .. falii.

dela Călimănești- 
Muereasca de sus- 
Olănești, căzând 
SSE. 50°—60°, con- 
stitue talvegul și pă- 
reții văii, pe o di­
stanță de vreo 600 m. 
Această clipă a fost 
mult discutată de 
d-nii Gr. și Sabba 
Stefănescu(^/230;

yd/502). Primul a considerat-o ca eocenă și a însemnat-o ca atare pe harta 
sa geologică; secundul după cc a considerat-o ca sarmatică, o socotește apoi 
în urma probelor aduse de d-l Gr. Ștefănescu ca tortaniană f'^/llS). 
Eu am avut însă norocul, deja acum 6 ani, să găsesc în stânca de gresii 
grosolane silicioase de sub Vi Ha Speranța Nummulites Boucheri De 
la Harpe, și inulți Nummuliți și Orbitoide nedeterminabile; anii trecuți 
am constatat că straturile de conglomerate dar mai ales gresiile mai 
dela N., dela pod și dela izvoarele sulfuroase, sunt foarte bogate în Num­
muliți și Orbitoide, Polipi, Operculine, Cidaris, etc., ce ne indică ace- 
laș orizont ca cel dela Călimănești și Olănești. Necontestat, aceste gresii 
și conglomerate trebuesc socotite la eocenul mediu sau superior; 
cu toate acestea trebue ținut seamă că peste aceste formațiuni vin trans- 
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FiG. 28. — Profilul văii Cerna la Slătioara.
o/ — Conglomerate și pietrișuri oligoccnc (?) ; — faciesul văr-
gat al saliferului; ît, = tuf dacitic ; a = faciesul vânăt al for- 
inațiunei săli fere; s = sarmatic ; ni, / = mcotic ori pontic infe­

rior cu (f) Heiixt Lynmea ; falii.
| Profil des Ccrnatales bei Slătioara].

gresiv conglomerate, provenite din remanierea celor eoccnc și cari tre- 
buesc socotite tortonianului și sarmaticului (vezi mai la vale).

2. I)-l Gr. Ștefănescu mai înseamnă pc harta biuroului geologie o 
clipă coccnică, mai mare, la Slătioara, dc care însă d-1 Sabba Ste- 
fănescu nu sc prea ocupă nicăiri. Eu am cercetat în mai multe rânduri 
Î11 dc aproape această insulă, dar n’am avut norocul dela Săccl. Totuș 
cred că numai pietrișurile 
cu bancuri slabe dc con­
glomerate, ce constituc 
Măguri cea și povârni­
șurile Cernei, și peste cari 
la Măguricca salifcrul in­
ferior vine transgresiv, în 
dispoziție mult asemenea 
ca la Săccl, c foarte pro­
babil, să apar ți c oligoce- 
nului. Constituția acestor 
straturi dc pietrișuri și conglomerate o identică cu aceea a straturilor 
oligoccnc dela Cheia-Dobriccni; aceleași rocc iau parte la constituția 
lor: de notat în special micașisturi cu pirite și blocuri colosale de calcare 
jurasicc și crctacicc. Cu toată stăruința mea, fosile n’am găsit; iar acolo 
unde am găsit, ele indică un etaj mult mai superior (tortonian sau chiar 
mcotic ?), ducând la o tectonică complicată cum de altfel sc prezintă 
ochilor pc teren (vezi fig. 40 și 41).

APE MINERALE ȘI H1DROCARBURE IN ZONA FLIȘULUI

In cocen și anume în orizontul dc conglomerate și gresii la con­
tact cu marnele — cocenul mediu—la C ă 1 i m ă n c ș t i - J i b 1 c a - M u e- 
rcascade sus-băile 01 ăn c ș ti - C h c i a-D o b ri c c n i, apoi din 
klippcle eoccnc dela Slătioara și Săccl izvorăsc ape minerale sul­
furoase cu degajări abundente dc gaze. Gazele sunt constituite aproape 
exclusiv din metan (1), până la 80%, și hidrogen până la 15%; hidro­
genul sulfurat c foarte puțin, nici 2%. Apele cele mai abundente sunt 
la Olănești, Călimănești și Săccl; toate sunt reci, 10"- 16°, ceea ce denotă 
o ridicare dela adâncimi mici, sau o scurgere din rocclc dealurilor ve­
cine (temperatura medie a regiunei 9°). Substanța minerală o ia dela 
rocelc ce constituc conglomeratele, iar IES din descompunerea piritelor 
cc sc găsesc în blocurile dc micașisturi și gncisuri din aceste conglomerate, 
și din piritele cc ca nodulc sc găsesc în marnele bartonianc. In toată re­

ții GR. PfeifER. Analiza apelor dela Olănești. 1903.
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giunca, fie în conglomerate, fie în marne, blocurile dc micasisturi cu 
pirite sc prezintă în diferite stadii de descompunere, așa că procesul c 
evident; hidrocarburclc ajută la reducerea sulfaților eventual formați.

O altă linie dc ape minerale sc înșiră la marginea dc N. în con­
tact cu granitul, ia Bivolari (termale), pârîul Puturoasei, pârîul 
Poștei, lacul Doamnei, ctc., ele sunt toate sulfuroase și desigur 
au aceeași origină ca primele, căci apar dc asemenea în conglomerate 
și gresii cu clemente cristaline și cu pirite (1). Intre aceste două linii, c 
minunatul izvor din marginea Oltului, la Căci u lat a, ale cărei efecte 
binc-făcătoarc nu se pot preciza de unde derivă. Compozițiunca acestei 
ape (2) și a gazelor nu c mult deosebită dc a celorlalte ape minerale 
ale regiunii. Litiul c aproape inapreciabil ca și în celelalte. Pc dc altă parte 
și în alte locuri, mai ales la Olăncști și la Săccl apar ape cu efecte 
asemenea ca ale Căciulatci, și acestea cs direct din conglomeratele comune.

E dc observat că ape sulfuroase cu multe gaze sc prezintă numai 
în, sau în apropierea acestui orizont coccnic dela Călimănești (3) ctc. ; 
ape sulfuroase însă fără gaze sunt numeroase — după cum sc va vedea 
mai la vale, — și citez aci o sorginte, la Puturoasa sub Plcașa, pc 
valea Romanilor, în mijlocul micașisturilor și gresiilor micaccc, ce con- 
stitue întreaga regiune la N. dc Bistrița. Apele cs direct din straturi dc 
micasisturi cu multă pirită, straturi ruginii din cauza hematitei și limo- 
nitei ce sc formează prin descompunerea piritelor. Aceasta întărește ex­
plicația noastră asupra originci hidrogenului sulfurat (1I2S) din celelalte 
ape minerale (4).

Pc când presența substanțelor minerale și a IJ2S e ușor dc expli­
cat în aceste ape, mai ales că peste tot în aceste conglomerate abundă 
blocuri dc micasisturi și gncisuri cu pirită evidentă, rămâne însă nepă- 
trunsă origina și venirea mărci cantități dc metan, care face ca aceste 
ape să fie ascendente. Acest fenomen precum și alte constidcrațiuni geo­
logice mă fac să cred, că aci avem dc a face cu semnele unei 
zone de petrol. Aceasta nu reclamă că petrolul sau substanțele cu ema- 
națiuni gazoase să fie chiar aci în aceste conglomerate sau în formațiunile 
adiacente, ci, petrolul poate fi la distanțe și adâncimi depărtate; dar 
existența Iui sc manifestă prin emanațiunilc ce găsesc loc dc a veni la 
suprafață prin crăpăturile numeroase din conglomeratele și gresiile cocc-

(1) Cele dela Bivolari au temp. 27" cceacc ne duce la o adâncime mai marc 
de unde ele încep sâ sc suc în sus

(2) Gr. Pfeifer, 1,‘eau minerale de Căciulata. Bul. Soc. Științe No. 2—3, 1904, 
A. CARNOT, (Bul. Minist. Domen. II p. 186 ctc.)

(3) Apele dela Dobriceni nu sunt bolborositoare și dacă le scormonim să 
tacă bășici, acestea nu ard ca la apele cu metan.

(4) D-l K. REDI.icm citează izvoare sulfuroase și în bazinul Brezei (77).



terțiarul din oltenia

nicc. In drumul lor întâlnind ape, care uzează tocmai aceste crăpături 
și porii rocelor pentru a pătrunde în adâncime, Ie trag în sus și ni Ic 
presintă ca izvoare ascendente, minerale.

Dc altfel în Galiția și în Carpații sudestici (Regiunea Neamțu, Pra­
hova, etc.) tocmai formațiunile eocene și oligoccnc sunt cele mai avute 
în petrol, formațiuni cari sunt destul de desvoltatc în Oltenia.

Condițiunilc dc adunarea și reținerea petrolului sunt realizate și aci, 
căci avem bancuri dc gresii, nisipuri și conglomerate intercalate între 
marne bogate într’o microfaună caracteristică (141).

Dispoziția terțiarului inferior în această regiune (fig. 20 și 23), c în 
formă dc cuvetă, cu o slabă ondulațiune anticlinală la N. de Olănești, așa 
că dacă zăcământul principal dc petrol ar fi chiar în regiunea mai dela 
S. totuși manifestația lui ar putea avea loc prin aceste conglomerate și 
gresii, cari în toată întinderea bazinului terțiar constituc patul faciesului 
marnos al coconului.

Unele izvoare foarte sărate (cu 13 gr. CINa la litru) ne indică și pre­
zența unui facies salifer al coconului, așa cum se constată în Moldova etc. 
și cum condițiunile pentru nașterea petrolului cer (141). Cu toate acestea 
nu trebue pierdut din vedere, că marnele sărate sunt totdeauna în stare 
dc a emana hidrocarbure independente de petrol.

Mult mai interesante din acest punct de vedere sunt regiunile din 
jurul insulelor paleogene și în special cele dela Săcel. Asupra acesteia vom 
reveni după ce vom fi tratat constituția geologică a acestor regiuni.

NEOGENUE

B. SERIA MIOCENICA

I. Primul etaj mediteranean
(Aquitanian și Burdigalian)

Depozite mioccnc inferioare au fost descrise de diferiți geologi români 
și străini în mai multe puncte, ca mici bazinuri, în interiorul podișului 
Mehedinți: la Bahna, la Balta, la Ponoare și Fântânele lângă 
Baia dc Aramă, și la Topi le pc Cerna. Bazinul dela Bahna a fost 
studiat în special de d-nii Gr. Ștefănescu, Matil Drăghiceanu și Sabba 
Ștefănescu, pentru interesul economic ce deșteptase lignitul conținut 
între depozitele primului etaj mediteran și mai ales din cauza sincronis­
mului cu depozitele dela Pctroșeni. Fauna bogată ce s’a găsit în diferitele 
orizonturi ale acestor depozite dela Bahna a fost studiată mai întâiu dc 
d-1 Tu. Fuchs care comparând fauna straturilor cu Ccrithium marga- 
ritaceum și Cer. plicatum cu fauna straturilor similare dela Petroșeni a 
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clasat depozitele inferioare dela Bahna etajului aquitanian al oligocenului 
superior. Mai târziu o discuție întinsă s’a deschis asupra locului în scria 
stratigrafică a etajului aquitanian și în special a depozitelor descrise ca 
atare în Ungaria și Transilvania. Tot d-1 Tu. Fuchs revine asupra acestora 
la 1885 și paralizează aceste depozite cu «Stratcle dela Molt» neogene, 
cum făcuse d-1 E. Suess la 1866; la 1894 el demonstrează că etajul aqui­
tanian trebuc clasat miocenului (din cauza faunei sale unde formele olio- 
genice reprezintă numai 4%) și deci depozitele dela Petroșani, Bahna etc., 
trebuesc socotite ca aparținând primului etaj mediteran.

D-1 Sabba Ștefănescu, în monografia sa 1897 (64) discutând fauna 
și paralizând depozitele acestea cu depozitele bine studiate din jurul Vicnci 
și din Transilvania, ce conțin cei doi Ccriti amintiți, clasează depozitele 
dela Bahna etc. ca și pe cele dela Petroșeni etajului burdigalian, paralel 
cu «straturile dela Hidalmas» și «stratele dela Molt», ca d-nii Suess 
și Fuchs.

D-1 A. Koch (82) trecând în revistă (la 1900) depozitele dela Pe­
troșeni admite pe dcantrcgul vederile d-Iui Fuchs și consideră depozitele 
dela Petroșeni ca aparținând aq u i t ani a n u 1 u i, acesta însă considerat ca 
etajul cel mai inferior al miocenului, corespunzător — împreună cu bur- 
digalianul la care clasează «straturile dela Hidalmas» — depozitelor primei 
Mări Meditcranc. în acelaș timp însă d-1 Blankenhorn (1900, 9./) readuce 
depozitele dela Petroșeni iar la oligoccn, fapt la care se asociază și Baron 
v. Nopcsa jun. în ultima sa lucrare (1906, 137).

Cum se vede probele paleontologice nu sunt destul dc puternice pen­
tru a pune capăt discuției; poate că câteva considcrațiuni de ordin tectonic, 
ce voi da aci, vor ajuta rezolvirca acestei discuții.

1. Straturile cu ligniți dela Ponoare, Balta și Bahna.

In interiorul podișului Mehedinți, la Ponoarc-Buzești-Balta găsim stra­
turile cu Cerithium margaritaceum și cu ligniți arătându-sc clar că sunt 
depuse discordant flișului cretacic într’o depresiune erodată nu numai în 
fliș, dar chiar până la calcarele, șisturile negre și granitul de fundament 
(fig. 26 și harta PI. III).

Considerând fundamentul și pereții acestui bazin sedimentar, cons­
tatăm că el corespunde unui vechi gcosinclinal, ca consecință a unei 
falii evidentă la Ponoare, la Cernavârf și la Balta. Și anume mezozoicul 
din Valea Motrului și dela Baia de Aramă (constituit din gresii, șișturi

(1) Th. FuCHS. Tertiăre Fossilien atis dea KohlenfUhrenden Miocaea-Abla~ 
gerungen der Umgebung von Krapina Radoboj, und die Stcllung dor sogenanten 
aquitanischen Stufc. Jahrbuch d. k. u. geologische Anstalt. 1899.
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argilo-calcarc cretacice și calcarele jurasice, cc direct sau prin intermediul 
unei arcoze liasicc sau conglomerate roșii (verrucano) se rcazimă pe granit 
grosolan, se crapă în bolta sa anticlinală încă din regiunea Ponoarelor. 
Buza de N (la Podul natural) rămâne pe loc, pc când buza dc S., mai 
ales dela Băluța în spre apus, sc prăbușește, așa că pc când dc-o parte 
avem granitul sau vcrrucanoul, de cealaltă (față în față) șisturi și gresii 
argilo-calcarc sau argilo-grafitoasc, ce sc rcazimă pe calcarele prăbușite 
în adâncime. Secțiunea 26 arată clar natura acestei depresiuni și posiția re­
lativă a formațiunilor variate ce întâlnim în acest lung și îngust bazin.

Bazinul acesta terțiar Baia de Aramă-Balta sc ascute complect la S. dc 
Balta și anume din 2 cauze: 1) pentrucă geosincli naiul vechiuse ascute, cră­
pătura mczozoicului sc închide, mezozoicul dc aci spre S.V. sc prezintă 
ca un marc și larg anticlinak 2) La S.V. de Balta erosiunea exercitată de 
Topolnița și afluenții săi, și mai ales abraziunea veche pliocenă a curățat 
orce urmă din depozitele lăsate în fiordul acesta al primei Mări Mediterane.

Depozitele dela Bahna se găsesc în prelungirea directă și numai la 
vre-o 12—14 km. de Balta; dc sigur că ele împreună și cu altele din 
valea Dunărei constituiau o singură pătură continuă dc sedimente, îmbu- 
cătățită prin tectonica posterioară și mai ales prin abraziunea cc a dat 
naștere podișului Mehedinți (1).

In această parte clc vin în relație cu flișul paleogen tocmai lângă 
Dunăre la Gura Văi. Aci depozitele mai noui în parte sunt erodate; pc 
dc altă parte unele vin și acoperă stratele mai vechi, în cât raporturile 
stratigraficc nu sunt tocmai clare. Totuși în colțul din nordul satului 
găsim placate pe micașisturi niște nisipuri și marne argiloasc vărgate cc 
amintesc mult pe cele dela Bahna și din alte părți. Așa cum se prezintă 
clc vin discordant pc flișul paleogen, întinzându-sc și pe cristalin ca în 
multe alte locuri; flișul nu sc mai citează însă nicăiri în regiunea internă.

Eu am arătat mai sus, că depozitele din interiorul podișului Mehe­
dinți nu constitue bazinuri izolate, ci acolo avem dc atace cu o limbă 
de depozite neogene, cc se întinde dela Balta neîntrerupt până la Tai­
nița—lângă Baia dc Aramă—unde sunt ac operite cu depozite tortoniane 
și sarmaticc ale marelui bazin terțiar oltean. In zona largă a terțiarului 
am avut ocaziunea să găsesc depozite cu Ccrithiwn mar^aritaceum și 
C. plicatum tocmai la Gura Văi lângă Olt, la sud dc Călimănești pc v. 
Muereasca (2), și apoi în regiunea Ocnelor Mari-Govora, ctc. Aceasta ar

(1) Când zic aci podișul Mehedinți copiind și regiunea Miroci și o parte din 
colțul alăturat al Banatului ce au acclaș caracter orografic ca și regiunea dintre 
rîul Bahna și Motru.

(2) Comunicare la Soc. de Științe, ședința din Decemvrie 1901. Descris în mono­
grafia Zăcămintelor Succinului din România, 1902 și înserată de d-nii MRAZEC și 
Teisseyre în: Sur les formations saliferes de Roum. Mon. Int. Petr., 1902.
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indica, că marea cu aceste depozite domina în sudul Carpaților, că ea se 
întindea peste regiunea Gorjului unde depozitele ei au fost apoi ero­
date sau acoperite dc alte formațiuni posterioare—că pătrundea în mij­
locul regiunii cristaline unde depozitele au rămas în vechi geosinclinale, 
constituind o pânză continuă până în bazinul Petroșenilor, cum a dedus de 
altfel de mult d-l Gr. Ștefănescu (ii) și v. Nopcsa în ultima sa lucrare.

Acest fapt concordă cu fenomenele tectonice ce deducem din stu­
diul regiunii Oltului și din alte părți ale României, unde se constată o 
schimbare orohidrografică în urma unei puternice activități tectonice la 
sfârșitul oligocenului. In regiunea Oltului constatăm cc-i drept dc o parte 
a Gura Văi o trecere pe nesimțite dela oligocen la mioccn (for­
mația saliferă) prin aceste depozite cu Cerithium margaritaceum ; dar 
în alte părți Ocnele mari, Govora, etc.—deducem pentru înce­
putul mioccnului o variațiunc de țărm, căci în depozitele cu Cerithium 
plicatitm găsim Nummuliți erodați ai bartonianului în zăcământ se­
cundar. Și în Oltenia dar avem Marea Mediterană ca o regresiune a 
mărci flișului, pe uncie locuri cu fenomene analoage unei ingresiuni ; 
astfel s’a putut întâmpla ca să avem ingresiunea Mării Mediteranc în in­
sula cristalină, mare care a depus în depresiunile și gcosinclinalclc dc atunci 
depozite, pe care azi Ic întâlnim numai ca petice ori niște limbi înguste, 
dc aparență izolate. Condițiunile orografice erau așa, că apele Mării Medi­
teranc au putut pătrunde spre V. și N. mult mai departe de cum ajun­
sese apele mării flișului, care ni se indică prin depozite caracteristice 
numai până la Dâlbocița. Nici în bazinul Bahnei, nici în al Pe­
troșenilor și nici în alte părți vecine ale Banatului și Transil­
vaniei nu sc cunoaște flișul carpatic paleogen. In tot timpul pa- 
leogenului această regiune a Carpaților a fost un întins uscat și 
numai cu începutul neogenului marea ia în stăpânire o bună 
parte din Carpați și podișul Mehedinți.

Nu avem nici un indiciu pentru a spune dacă întreaga regiune a 
podișului Mehedinți a fost acoperită dc apele mediterane sau dc au înaintat 
numai dealungul unor depresiuni ; totuși studiile paleontologice arată clar, 
că în bazinul Petroșeni aveam condițiuni agunarc cu apă salmastră, pe 
când la Baia de Aramă și Bahna parc a fi fost marea mai adâncă 
(Nopcsa 137}. Considerațiunea faciesului petrografica depozitelor dela Balta 
și dela Bahna pe de-o parte, pe dc altă parte tectonica și direcțiunea 
acestor formațiuni ne arată că ele au aparținut uncia și aceleași pături 
dislocate și erodată între Balta și Bahna, rămânând la N.E. de Balta și 
la S.V. de Bahna în adânci geosinclinale. In prelungirea aceleași direcții 
N.E. —S.V. întâlnim la Dubova (Banat) formațiuni identice cu cele dela 
Bahna și Ponoare, clasate dc d-1 F. Schafarzik neogenului inferior, rămas 
ca un mic petic într’un bazin foarte dislocat; iar mai departe spre S. 
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dcalungul Dunărei, reîntâlnim aceleași formațiuni la Iuț și Mi 1 ano va ț 
(aci cu o bogată faună) socotite de asemenea etajelor mediterancanc. 
(Fig. 29 și 29 bis). De asemenea am putea considera depozitele din Ccrna, 
dela Topi le dacă în adevăr ele există (s’ar părea însă că sunt mai 
vechi), ca prelungirea celor dela Petroșeni etc.

Așa dar Marea primă mediterană a ocupat o bună parte din Carpații 
meridionali, cu depozite 
evidente numai dcalungul 
unor înguste geosinclinalc, 
pe lungime dc 150 km. și 
mai mul 1.1 Ttrgi mea acestor 
petice e azi foarte redusă 
din cauza unei cutări in­
tense la cari au fost supuse. 
Întreg acest geosinclinal a 

Fiu. 29.—Secțiune (luată cu d-l de Martonnei 
în bazinul terțiar dela Milanovaț.

•/. micașisturi ; •' porfire și pegmadu*; £--calcar ncocom; 
/ pietrișuri; ;// -marne; 1 pietrișuri; a = marne nisipoase 
cu pietriș ; 3 = calcar cu Li Iholhanutium ; 4 = 2 ; — pietrișuri

diluviale; a aluviuni.

iost așa dc presat și strâns, încât în multe locuri depozitele de pe clina 
sud-estică a bazinului (chiar și șisturile cristaline) au fost răsturnate peste 
depozitele din inima sinclinatului, fapt ce se poate constata la Ponoare, 
la Ilovița (fig. 30) și la Dubova în numeroasele secțiuni naturale ce arată 

(Fotogr. Prof. E. v. CH0LN0KV.)
Fie. 29 bis. — Vederea (spre SE) a teraselor și bazinului terțiar dela Milanovaț. 

| Das terțiare Becken und die Terrassen von MilanovațJ.

văile râurilor transversale acestor bazinuri. Sondajele după lignit ia bahna 
au arătat că la fund depozitele sedimentare și lignitul e presat în crăpă­
turile micașisturclor din fundament (comunicat dc d-l V. Istrati).

Depozitele mediterane din bazinul Bahnei au fost studiate amă­
nunțit din punctul dc vedere paleontologic de numeroși geologi (ii, iy, 
2), 2y, șy, 64). Voiu adăoga aci numai că faciesul acestor depozite 
la Ponoare, la Bahna ca și la Dubova etc., e foarte asemenea cu faciesul 
vărgat al salifcrului dela curbura Carpaților și din regiunea Oltului: gresii, 
nisipuri și marne vărgate (bariolate) cu culori ruginii și vinete-cenușii. La 
bază au totdeauna un strat de pietrișuri și sfarămături, ce provin din roccle 
ce constitue fundul bazinurilor unde s’au depus; peste acestea vin depozitele 
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vărgate, bogate în fosile. In straturile inferioare ce se văd în ruptura dela 
Ilovița ani găsit cristale de gips (citat și de d-1 DrăghiCEANU la Bahna, 
2//69) ca și în straturile dela Gura Văi (Olt), iar într’un orizont supe­
rior lignitului, în cuprinsul Bahnei, ani găsit în intercalația puternică de 
marne albăstrui tortonianc, concordante straturilor cu lignit, două interca- 
lațiuni subțiri (’/2 m.) dc tuf dacitic vinețiu, (fig. 30).

Și la Fântânelc precum și la Milanovaț am găsit bancuri dc rocc 
poroase, grezoase, reamintind tuful dacitic dela Bala de sus și Rudina. 
Aceasta ne arată că peste tot depozitele prime meditcranc sunt în intimă 
legătură de continuitate cu depozitele caracteristice ale formațiunci sa- 
liferc subcarpatice. In special la Gura Văi (Olt) sc poate constata acest fapt.

v

[FlG. 30]. — Secțiuni prin basenul Bahnei și Ilovița (ridicate îm­
preună CU d-1 DE MARTONNE).

p. -= micașisturi ; b depozite prim mediter. : i = gresii și argile vărgate, SV 40°, 2 = gresii și 
argile cu lignit, J = argile grezoase, cu plăci pline de Ceriți, 4 — argile brune cu Osirea crassisima, 
5 - nisipuri și argile verzi și galbene cu bande roșii (După GR. ȘTEFĂNESCU). a = marne șis- 
toase, ESE 40”, >n — marne toitoniane : mg — marne cu Globigcrine, c — calcare cu Nitlipore, cg con­
glomerat calcar, k — calcar de Curchia, 77 : tuf dacitic, i' = marne și nisipuri cu Ceriți, 2' — marne 

și gresii vărgate, j' nisipuri, 4' - marne, s depozite sarmatice, d pietrișuri deluviane.

Deși literatura e foarte bogată, totuși o confuziunc mare încă domnește asupra 
stratificațiunii acestui bazin. Cele 3 secțiuni ce există până acum (Gr. ȘTEFĂNESCU, 
DrăGHICEANU, Sabba) nu concordă între ele ; cea care am ridicat-o cu cu d-1 de 
MaRTONNE pare a se potrivi mai mult cu a d-lui SABBA ȘTEFĂNESCU (29/259).

Dar asupra acestei chestiuni vom reveni.

2. Straturile burdigaliane dela Gura Văi (Olt) 
și faciesul vărgat al saliferului.

La Gura Văi întâlnim nisipuri și gresii cu cristale de gips, cu 
marne și conglomerate subordonate, ce vin direct și în continuitatea de­
pozitelor oligoccnc, față dc care cu toată stăruința noastră n’am putut 
stabili o față dc separație. In nisipurile din peretele unei mici văi trans­
versale cc sc deschide în valea Muercști chiar la capul V. al satului Gura 
Văi, am găsit Cerithium plicatum Brug. .și Cerithium margaritaceum, 
Brocc. Având în vedere prezența acestor doi Ceriti în celelalte basinuri. 
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considerând că la (jura Văi sc găsesc mici intercalații și bolovani dc căr­
buni bituminoși ca cei dela Bahna, Balta, etc. dar mai ales după oare- 
cari nuanțe- cum se exprimă d-l Lascarew— la Cerithiiun niarga- 
ritaceum, Brocc. am socotit cred cu temeiu aceste stratunja burdigalian. 
In bancuri dc nisipuri imediat superioare se găsesc frumoase cristale dc 
gips, uneori până la 1 d. m., iar deasupra unor bancuri de gresii, etc., vin 
intercalații dc tuf dacitic, la pod la Bogdănești, și deasupra forma­
țiunea saliferă caracteristică (Fig. 20 și 31).

Acest etaj nu Pani putut constata cu certitudine decât la (jura Văi; 
spre apus banda aceasta pare a sc ascuți, la Olănești, Cheia și Smeuretu, 
fiind acoperită de pietrișuri pliocenice; spre răsărit trece Oltul la X. dc 
Dăești, dar mai departe nu-l putem proba. Depozite însă dc același facies 
cu acestea dela (jura Văi (Olt) apar în inima anticlinalelor mai laS.de 
valea Muerească și după toate aparențele mai la V. de masivul Bistriței, 
ca o îngustă buză alipită masivului cristalin (vezi pl. II).

In inima anticlinalelor din regiunea Oltului și Slătioarci apar pu­
ternice depozite cu un facies monoton nisipos, rar congiomeratic, cu slabe 
intercalațiuni margo-nisipoase vinete sau roșcate, uneori chiar ruginii ca 
terra rossa ; el corespunde faciesului roșcat al saliferului dela curbura 
Carpaților (lOl, 114); dar în regiunea Oltului se constată că aparține de­
pozitelor primei Mări Mediteranc. Bancurile dc nisip sunt paralele și asc- 

galben brun, ruginiu 
și vânăt, așa că în râ­
pele deschise se vede 
dc departe o vărgarc 
caracteristică. Măr­
gele sunt mai mult 
sau mai puțin nisi­
poase. Ca facies pe- 

E1G. 31. — Secțiune transversală văi Muercști la pod. 
gresii, w marne burdiaglianc ; a — argile și marne saliferc; 

tuf dacitic; F = falia, cu isvoare însemnate.
(Querschnitt des Muereascatales bei der Brtlcke|.

trografic aceste depozite sunt foarte asemenea cu cele dela (jura Văi, 
Ponoare și Bahna, etc.

Zona vărgată e splendid pusă la vedere în albia Oltului la Bog­
dănești și Dăești, apoi dela Bujoreni-Oltcni până la vale dc Fedclcșoiu. 
La Olteni în marginea Oltului sunt o mulțime dc izvoare sărate și două 
intercalațiuni subțiri dc tuf dacitic alb, grăunțos, cu fluturi cxagonali dc 
mică neagră. In dreapta ca și în stânga Oltului saliferul vărgat e acoperit 
de saliferul vânăt și dc sarmatic și nu sc prezintă vederei decât în tal- 
vegul văilor, când tectonica nu ni-1 ascunde. Amintesc aci că un punct 
important este la R uncii (J. Argeș), unde la obârșia văii 'frântului 
(ce dă în Olt la Sâmbotin) am găsit în mijlocul acestei zone vărgate un 
strat puternic dc tuf dacitic alb, grăunțos, cu cristale mari de mica
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neagră, cu fluturi de mica albă etc. Aci se găsesc și bancuri dc un tuf 
sedimentar grezos, căci pc lângă clementele cristaline se găsesc bucăți 
mai mici și mai mari, până la mărimea unei alune, de cuarțitc, șisturi, 
gresii, calcare, etc. Probabil acest facies a tăcut pe d-1 Sabba Ștf.EÂNESCT 
(2j) să descrie această rocă ca gresie peste tot unde a întâlnit-o.

Zona aceasta vărgată are direcția S.V.V. X.1Â.K. și cade spre S.E.E., 
în general sub un unghiu mai mic de 30". Ea se continuă fără nici o 
perturbare în plan, la răsărit deacurmejișul Oltului la Dăești, Runcu și 
Fcdclcșoaia (1). In spre apus apare în fundul văilor dela Bujorcni, apoi 
dislocate la Vlădcști, la Titireciu-Buncști, la Bârlogu, la Petrcștii de Jos 

și Văleni, la l?olcștii de sus- 
Tomșani, la Bărbătești și în fine 
la Măldărcști-Slătioara, urmând 
inima a două anticlinale mai 
principale. Câteva falii la Bu- 
jorcni-Fundătura, la Titireciu, la 
Păușești și Slătioara aduce 
formațiuni salifere superioare și 
chiar sarmaticul sau meoticul 
în contact cu zona vărgată iP'ig- 
32 și 331.

In regiunea dc mai la sud 
Ocnele Mari - Govora 

erodate găsim corespunzător fa­
ciesului vărgat descris aci, niște nisipuri și pietrișuri cu rari bancuri agregate, 
adesea însă în continuitate cu bancuri vărgate. Interesant e că aci prezintă

Fig. 33. — Secțiune prin bazinul Ocnelor Mari.
(Literile reprezintă aceleași fornu ca in fig. 20). 

(Querschnilt durch das Ocnele-Mar i-Becken].

o structură diagonală de deltă torențială caracteristică. La Casa aren­
dașului (Govora, sat) găsim strate de și marne intercalate gresiilor 
și nisipurilor caracteristice. Și în această regiune salilerul inferior apare ca

9 Intre Runcu și Fcdclcșoaia d-1 S. ȘTEEÂNESCC a găsit 2 Nutnmtiliți pro­
babil erodați (d-sa nu-i determină) ceea ce e caracteristic pentru acest orizont al 
saliferului; (ăj pg. 164/ 
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elipse mai mult sau mai puțin întinse, în inima anticlinalelor erodate și 
C adesea limitat prin falii mai mult sau mai puțin puternice.

Așa îl întâlnim la Troianu, la Ocnele .Mari, la Govora, la Titireciu 
la Gâtejcști ; dela băile Govorei la X. se atinge și se contopește cu zona 
vărgată. La S t r o c ș t i, la S. dc Măgura Slătioarci, se prezintă încă o dată 
cu faciesul dc deltă (vezi fig. 38).

La Ocne le-Mari în râpele din partea dc S.E. a orașului se văd nu­
meroase sfărâmături dc fosile și foarte mulți Nummuliți Orbi io ide
(erodați însă, deci în zăcământ secundar) și Ceriți ncdctcrminabili, etc. 
Niinimiilili erodați am găsit și la băile G o v o ra în colțul de S.E al intrării

SSE PiMa Govora Ctikjrști Bunești Cacora KW
ol

g gips ; F— nisipuri și gresii cu Cerilkinm fiii cat unt; f—nisipuri .și gresii cu
Rrvilia fu stila ; / bancuri de lignit.

[Profil des Govora *Tales].

pe valea I Icnța, în râpele dela Bot ui a și în conglomeratele dela X. de 
Prăji le, peste tot în zăcământ secundar. La Titireciu în niște nisipuri și 
pietrișuri cu structură diagonală, în parte și vărgate, am găsit sub un 
banc puternic dc tuf dacitic, fosile cc nc indică după toate probabilitățile 
tortonianul; deasupra tufului vine imediat sarmaticul inferior. Corespon­
dența stratigrafică a acestor formațiuni nc-o pune mai clar la iveală secțiu­
nile 20, 33, 34, 35). Trebuc să adaug însă, că mai peste tot unde apar 
aceste nisipuri și pietrișuri, precum și zona vărgată, ele sunt acoperite 
imediat jc un puternic strat dc tuf dacitic alb sau vinețiu.

bușești Văleni Felrexi -Barbă teșii

Fig. 35. — Profilul văii Otăsău.
(l.itcrilc reprezintă aceleași formațiuni ca la fig. 20). 

[Profil des Otăsău-Tales].

Tuful dela V. dc M ă 1 dă r c ș t i, și M ă g u r i c c a, dela Olteni și 
la Runc u (j. Argeș), cc am găsit intercalat în acest complex c deo­
sebit întru câtva de tuful cc-1 acoperă : tuful intercalat c mai cristalin, 
ccl din acoperiș parc levigat (vezi mai la vale).

La Otășani —Lacul Buh a — găsim după toate aparențele sub

(1) Predomină Niiînmiilites plamtlala, d’Orb. N. Budensis, IIanTKE. etc. 
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stratul dc tuf și deasupra faciesului vărgat, bancuri puternice dc greși 
și conglomerate dure ce sc exploatează in numeroase cariere. Zona văr­
gată aci este foarte puternică; la lacul Buha suferă o perturbare așa că 
la prima vedere lucrurile nu sunt clare. Printre bolovanii dc gresii și con­
glomerate făcute stânjeni, am găsit un bolovan dc calcar negru-vânăt 
poros, cu intens miros bituminos (Fig. 36).

Atât conglomeratele cât și calcarul seamănă mult cu cele tortoniane 
ce sunt foarte frecuentc în partea dc mai de N; în calcarul negru mi- 
rositor am găsit numeroase muie de Tapes vitaliana, Partsch; dar repet 
că acest bloc nu l’am găsit în loc.

Și în alte părți faciesul ac'csta vărgat al saliferului parc a sc în­
tinde între oligocen și tortonian; așa la Bunești-Stocncști zona văr­

gată vine inferior stra- 
tclor dc calcare și gre­
sii mirositoare ce le 
consider ca tortoniane 
(Fig. 37); iar la Băr­
bătești (Fig. 35) dea­

supra stratclor vărgate avem un banc dc tuf iar în nivelul gipsului sc găsesc 
o mulțime dc bolovani mici și mari de calcar cu Lithothamnium, plini 
cu fosile caracteristice. Mai mult încă, aci la Bărbătești ca și la (jura Văi 
și la Slătioara, bancurile acestea vărgate dc nisipuri, petrișuri, ctc. au o 
mare grosime și sc prezintă dc aparență ca o continuare naturală a de­
pozitelor oligoccnc. în regiunea Govorci Ocnele Mari însă, prezența Nu- 
muliților erodați denotă o 
rcmaniarc a coconului și oli­
gocenului.

După aceste considcra- 
țiuni și mai ales după noțiu­
nea ce ni-o dă tectonica și 
stratigrafia regiunei, e aproa­
pe neîndoios că depozitele 
inferioare ale saliferului, cel
burdigalianului, pe când în sus parc a sc sui până în tortonian. In acest 
caz, la finele oligocenului trebuc să sc fi întâmplat în partea dc V. dis­
locări, cari au ridicat coasta mării începând dela Olănești, chiar dc unde 
sc observă ascuțirea—poate prin eroziune posterioară iar nu prin lipsă 
dc depunere — a stratclor cu Cerithium margaritaceum și C. plicatum. 
Dc altfel oligoccnul dela Cacova și Dobriccni și până la Petreni, arată un 
contur în plan și un relief discordant în elevație, ce nu sc poate explica 
decât prin considerarea ca fiind ridicat ca un țărm, și apoi foarte ero­
dat (vezi tectonică, pl. IV).

Fig. 36.— Secțiune la Lacul Buda.
(Literile reprezintă aceleași formațiuni ea în fig. 20 si urm.).

Fig. 37. — Secțiune la răsărit dc Stocncști. 
încercai ații de gresii și calcare bituminoase în formațiunea 

saliferă.

puțin partea lui cea mai inferioară, aparține
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C. Anticlinalul Slătioarei.

După anticlinalelc Ocnelor Mari și al Govorei, poate cel mai im­
portant c al JSlătioarci. Am arătat că d-l Gr. StefÂnescu a considerat 
toate aceste conglomerate pietrișuri și nisipuri ca cocenc, iar că la o ana­
liză amănunțită, rămâne ca oligocen numai capătul vestic al Măgurei 
Slătioarei și Măguricca de o parte și alta a Ccrnci. (Fig 28).

Peste aceste pietrișuri și bolovănișuri la Măguricca sc rcazimă, evi­
dent discordant în rîpclc din S. Măguricci, straturi dc pietrișuri și con­
glomerate cu nisipuri vărgate și intcrcalații argilo-marnoasc. Pc când 
uncie izvoare sulfuroase cu hidrocarburc cs din bolovanii și conglome­
ratele oligoccnc. cu blocuri dc micașistuni în pirite ctc., M o a re a (Sla-

Fig. 38 și Fig. 39. — Secțiuni prin Măgura Slătioarei.
(Lîterilc ca în fig. 20).

suprafață de alunecare cu încălecare ; f — strat fosilifer cu Helix.
[Qucrschnitt durch Măgura Slătioarei. 71 — Ucberschiebungsilăehc).

tina) din malul Ccrnci, și altele la Stocncști cu hidrocarburc cș_din acest 
complex provenit din remanierea oligoccnului. In râpele din spre răsărit: 
la Popești, loncști, Obrocești, sc văd numai straiele remaniate, la bază 
grosolane, iar mai sus nisipuri și argile cu puternice eflorescente saline 
cc trec în părțile superioare la faciesul vărgat, ca la Olteni (Fig. 38, 39).

Intr’un orizont nu tocmai superior avem o intcrcalațic dc tuf daci- 
tic, pc unele locuri chiar două și trei intcrcalații, ceea cc ne duce la o 
tectonică complicată; prezența tufului la X. dc Măguricca și la E. dc coada 
Măgurei ne indică clar"un marc anticlinal salifer (fig. 28).

Tuful care acoperă salifcrul inferior aci la Măgura Slătioarei c foarte 
variat: alb și albăstrui, fin ca marga sau grăunțos ca o gresie, bogat însă 
în cristale dc mică neagră; unele par a conține bucăți și cristale dc gips.

Pc când la Măguricca totul se rcazimă regulat, numai că oligocenul 
c fracturat (fig. 28), la Măgura-Slătiorei avem o împingere și răsturnare 
a cutelor spre S., încălicatc de depozite curioase (Fig. 38, 39).

Aci la coada Măgurei avem straturi aproape verticale (cad S.E. 70°) 
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dc conglomerate și gresii, cu nisipuri și pietrișuri. La partea superioară 
vin slabe intcrcalații de marne, argile și nisipuri fine, galbene sau sure, 
în care am găsit niște Ilclicide. Straturi cu Helix se cunosc in terțiarul 
Rusiei merid. în 2 orizonturi: în tortonian superior (str. cu Spamodon) 
și în mcotic (81). Eu am găsit Helicide în bancurile dc argile din apa 
Cernei (N. Măguricca fig. 28), unde probabil aparțin mcoticului sau pon­
ticului inferior. Cele de la Coada Măgurci ar putea aparține însă torto- 
nianului. Nici faciesul rocelor, nici prezentarea și tectonica nu vorbesc 
pentru mcotic, în care caz. ajungem la o tectonică foarte complicată 
^727/684), pe când considcrându-lc ca tortoniane se simplifică totul.

De-a lungul văii Aninoasa avem un anticlinal dc salifer infe­
rior erodat pe creastă, care ne pune la iveală nisipuri și pietrișuri cu 
structura diagonală dc deltă, ce trec la straturi vărgate, acoperite dc 
tufuri. Sărătura dela Ciobănctc esc probabil încă din salifcrul inferior.

SARE Șl PETROL ÎN FACIESUL VĂRGAT AL SALIFERULU1

La Gura Văi cs în câteva locuri ape sulfuroase și feruginoase 
din formațiunile burdigalianc; multe bancuri dc nisipuri și dc gresii cu 
intcrcalații dc marne nisipoase produc o cflorcsccnță abundentă dc să- 
ruri de Na și Mg (mai ales la podișca dc peste apa Mucrcști la Bog- 
dănești); aceleași manifestațiuni dc eflorescente constatăm și în depozitele 
foarte cutate'dela Ponoare și Bahna precum și în regiunea Ocnele 
Mari-Govora.

In special însă orizontul inferior al salifcrului Olteniei este dc deose­
bită importanță economică. In ele se găsesc apr sărate și minerale ca 
cele delaOlteni, G o v o ra, b ă i 1 c G o v or c i (ape ioduratc), Petrari 
dc jos, SI ă tio ar a, etc. pentru a nu cita decât pe cele mai impor­
tante (1). Apele ioduratc dela băile Govorci se pompează dela o adân­
cime dc 40 și 70 m. dela talvcgul văici, iar în sonda dela Păușești de 
Otăsău s’au găsit ape tot așa dc concentrate la adâncimea dc peste 250'm.: 
ele veneau din acest orizont (2). Slatinele dela Olteni și Mă guri ce a 
S fă ti oarei sunt foarte concentrate; lumea le întrebuințează în loc dc sare

Tot acest orizont c însă acela în care s’a găsit și se extrage încă 
petrol la Govora; și aproape peste tot unde stratclc acestea sunt tăiate 
dc văi mai adânci, sau unde ele sunt rupte prin falii și deplasări, se ma­
nifestă puternice cxalațiuni dc gaze hidrocarbonate.

(I) Unele din aceste izvoare precum și unele iviri importante dc petrol sunt 
citate și de d-l Gr. STEE.ĂXESCr, în Anuarul Biuroului geologie 1882—83 pg. 73 și 
urm. Ed. franț.

(2) La Troianu se spune că, când s’a sondat pentru sare acum vreo 30 ani 
s’a dat asemenea dc ape sărate, dar nu și de sare.
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Amintesc aci — rezervând amănuntele pentru o descriere amănunțită 
posterioară Fcrbătoarca dela Ocnei c Mari la fabrica de limonadă,
unde până mai acum un an 
era o țeavă dc fer împlântată 
în pământ și prin care eșea 
gazul ce ardea continuu. Aci 
avem un anticlinal dirijat spre 
N.E., trece apa și sc continuă 
la Troianu (Fig. 20 și 33). 
Terenurile dcalungul șoselei 
sunt arvunite de d-l Tunarii 
din Râmnicul-Vâlcei.

Fig. 40. — Anticlinalul dela Ferbea (Gâtejești). 
n - faciesul vărgat al saliferului ; g — nisipuri 

cu bolovani; îî = tuf dacitic 
(Oeausbissc bei Ferbea, Gâtejești]

In cătunele Govorci, pc apa Govorei, sunt numeroase Ferbători 
și Gloduri mai mult sau mai puțin pronunțate. Minunate «Ferbe» sunt 
la Gâtejești — dc asemenea pc un anticlinal (Fig. 40)—dc unde d-l Ing. 
Klauss a scos dintr’un puț numai dc 15 m. ceva petrol. O societate din 
Craiova arc planul să puc o sondă aci, dar dc 6 ani tot n’a făcut nimic. 
Pc linia aceasta Govora-Ferbea-băi d-l Klauss a făcut mai multe puțuri 
dc încercare, în Boduia, în Prajile etc. Numeroase izvoare sulfuroase 
aci scot gaze, iar un puț rămas încă în Prajile emană așa dc multe gaze 
încât c o clocotire continuă. Două puțuri au fost făcute dc Societatea 
Vâlceană, mai la apus de Băi, pc șoseaua dintre Băi și Păușești, chiar 
în marginea șoselei. (Fig. 41). Un accident regretabil întâmplat într’unul 
din puțuri, a făcut să se părăsească lucrările după ce sc ajunsese la 40 m. 
cu o abundență dc gaze excepțională.

Puțul No. 1 dela Băile Govorci scoate și acum în fiecare zi petrol 
de-o calitate superioară, care nedistilat sc întrebuințează direct în lămpi. 
Sc spune că la punerea temeliei hotelului Ștefănescu s’ar fi observat urme 
dc petrol, piștind din straturile vărgate în care s’a pus temelia hotelului.

Dc necontestat că aci avem de-aface cu o zonă petroliferă (pl. IV) 
importantă și dacă până acum nu am înregistrat fapte mai ademenitoare, 
c pc deoparte neseriozitatea încercărilor, pc dc alta lipsa de cercetare 
și conducere științifică. Căci anticlinalul saliferului este rupt printr’o falie 
S.—N. dcalungul văii Govorci, și perturbat printr’o altă falie cc4 atinge 
și-l întrerupe cam sub un unghiu dc 40° dela S.E. spre N.V., aducând 
o marc încurcătură în stratificația regiunii. Această falie (Fig. 34) explică 
pentru ce semnele dc petrol nu sc continuă la S. dc valea Hența și pentru 
cc la băi puțuri așa dc aproape dau ape minerale așa dc diferite? Apele 
sulfuroase provin din sudul faliei din saliferul superior, cc c scufundat 
aci la nivelul celui inferior; pc când apele iodurate sunt scoase din sa­
liferul inferior la Nordul faliei. Falia merge dcalungul talvcgului râului,
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iar dela băi spre V. suc pc coasta nordică pc la Ă . de Vila militară spre 
curmătură, la șoseaua Băii-Păușești. (Fig. 41b

Față dc aceste evidențe, ar fi locul să ne întrebăm pentru ce sonda 
Soc. Vâlceana dela Cern el c-Păușeșt i n’a avut succes? Sc știe 
că această sondă a mers până la 327 m. (o alta până la 90 in.), că a 
avut ape sărate foarte concentrate și cmanațiuni de gaze cc dc mai multe 
ori au aruncat coloana dc apă din sondă la o înălțime de 20—30 m. 
afară, cccacc presupune o presiune de cel puțin 30 atmosfere — și to­
tuși petrol nu s’a semnalat 1

Fig. 41.— Schița geologică a Băilor Govorci. [1:20 000],
ȘL B. — Stabilimentul Băilor; H ~ Hotel Ștefănescu; KV Vila Militară; CM = Vila Constanța* 
Maricta ; P Prajilc ; B—Boduia ; 4 —burdigalian (nisipuri, gresii și conglomerate, marne); “ 
tuf levigat; 5 — Formația saliferă (marne, argile, gresii și nisipuri și C= calcare bituminoase tor* 
tonian?); S —sarinatic; = = Falia Govorci; Anticlinalul Ferbei;----- — Sinclinalul Pău-

șeștilor ; Q = Ferbc; @ Isvoare minerale cu gaze hidrocarbonate.

Mai întâi sonda a fost așezată rău, la S. de falia Govorci, într’un 
sinclinal al salifcrului superior, unde a trebuit să perforeze mai întâi sa- 
liferul superior, evident sărac, și poate numai dc pc la 170 m. a dat în 
salifcrul inferior. Atunci sonda era însă deja inundată și cum petrolul 
aci nu poate să aibă tocmai o presiune marc, s’a străbătut dc sigur strate 
petrolifere fără să sc observe ; apoi c chestiunea de conducerea lucrării, 
de menajul afacerii întregi, ctc. cari toate ne pot explica pentru cc nu 
s’a reușit, și nu s’a condus până la reușită.

Tot în aceste formațiuni salifere inferioare avem emanații dc gaze 
la Bârlog—cu ape minerale—la Pietrarii dc sus, la Văleni dc 
Otăsău, la ferbătorile dela Măgura Slătioarci și la izvoarele dintre 
Bun ești și Stoenești.
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II. Al doilea etaj mediteranean
(Etajul vindobonian)

Peste depozitele cu Cerithium margaritaceum găsim în partea 
de mijloc a regiunii subcarpatice un complex dc formațiuni argilo-nisi- 
poasc, vinetc-ccnușii, caracterizate pc toată întinderea lor prin cflorcsccnțe 
saline și izvoare sărate, iar în partea poalei munților constatăm calcare, 
marne, și conglomerate cu o faună tortoniană bogată. Primele formațiuni 
ori unde afleurează—și am avut ocaziunea a le cerceta în sute de puncte — 
nu ne pun la iveală nici o fosilă caracteristică. Când apar straturi cu fo­
sile determinabile, atunci acestea reprezintă un orizont stratigrafie cu mult 
superior: în regiunea Oltului, sarmaticul inferior, iar la V. și spre N. de 
Târgu Hurezului, în bazinul Bahnei etc. tortonianul superior.

Aceste formațiuni intercalate între burdigalian ca pat și tortonian 
sau sarmatic ca acoperiș, au însă două indicațiuni petrografice de mare 
importanță: intcrcalațiuni însermnate dc tuf dacitic,ș\ masivul dc sare dela 
Ocnele mari.

Pc considerația masivului dc sare și amintirea lui Lyseli (l) d-1 
Sabba Ștefănescu a reprezentat pc schița sa în jurul Ocnelor mari hel- 
vețiartul (formațiunea saliferă subcarpatică) fără a-1 descrie mai dc aproape. 
Pc considerați uni tectonice și facies, pe prezența tufului dacitic și a sem­
nelor dc sare, cu am luat ca Schlier toată formațiunea în chestiune și ca 
atare s’a prezentat pc schița zăcămintelor dc sare a d-lor Mrazec și Teis- 
sevre (toi). Studiile din urmă m’au întărit în părerea mea.

Acolo unde saliferul sc repauzează pe straturi caCerithium mar- 
garitaceum nu i putem trage conturul precis, căci c în continuitate de 
depozite cu acele straturi; la Cacova-Dobriccni însă saliferul sc rcazimă 
în discordanță pc oligoccn, iar la Petrcni-Bistrița pc calcarul jurasic.

• Marginea sudică a formațiunei salifcre subcarpatice c mai ușor de 
precizat; cu toată persistența faciesului salifer și în sarmatic, totuși am 
avut ocaziunea să găsesc în multe locuri fosile caracteristice ale sarma- 
ticului interior, și apoi am urmărit pas cu pas continuarea acestui ori­
zont spre apus și spre răsărit, trăgând precis limita formațiunei salifcre.

în formațiunea saliferă subcarpatică din Oltenia putem dar deosebi 
două faciesuri foarte caracteristice; unul inferior, faciesul vărgat, cc trebue 
socotit în marc parte burdigalianului; altul mai superior, faciesul 
vânăt-sur, cc trebue socotit depozitelor Mării Meditcranc, vindobonia- 
nului; așa dar saliferul Olteniei sc prezintă, dacă nu identic, cel puțin 
foarte asemenea cu saliferul dela Curbura carpaților și în special cu cel 
din bazinul Slănicului și Oituzului (lOl).
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A. Faciesul marnos, vânăt-cenușiu al saliferului.

Salifcrul propriu-zis constă și în Oltenia din bancuri clc tuf da­
citic repetate dc 2—5 ori între marne cu Globigerine și argile vinete cu 
intcrcalații nisipoase, salifcrc; c un facies corespunzător faciesului marnos, 
vânăt-cenușiu al saliferului din răsărit. Conglomeratele se semnalează foarte 
rar și atunci numai 2—3 dcm. grosime, închegate prin materii argilo-nisi- 
poase. Grosimea acestui orizont variază după grosimea bancurilor dc tuf 
dacitic deoparte și prezentarea straturilor argilo-marnoase cu nisipuri dc 
alta. Când sc intercalează sâmburi dc sare ca la Ocnele mari (Tcișu Oc­
nele mici) atunci ajunge grosimi colosale 500 —600"1'; înalte părți și mai 
ales în regiunea Slătioarei, c subțire, nici 100'"'

Acest facies al saliferului c foarte bine definit în partea inferioară 
și spre acoperiș. La partea inferioară arc mai în totdeauna, ca și în Tran­
silvania, tuful dacitic, care, în acest orizont rar are faciesul grăunțos cu 
cristale evidente. Aci repet că este o marc asemănare între formațiunile 
neogene din Oltenia și cele din Câmpia Mczoszcg a Transilvaniei, unde 
au fost descrise într’un mod magistral dc Prof. A. Koch (op. cit. 82).

Tuful dacitic se prezintă dc obiceiu ca o marnă albă, fină ca creta, 
dc diferite consistențe : uneori dură, compactă, fără stratificare, dar cu 
zone fuidalc, cu spărtură concoidală, albă-gălbuc (Govora, Ocnele mari) 
albăstrue, (Otăsău), sau chiar vânătă, în al său facies asemenea trassului. 
Alteori e poroasă, friabilă, ca tripoli, chiar nisipoasă ca un nisip dc dia- 
tomee, cu puncte și fluturași negri dc mică ete. Adesea se prezintă ca 
un nisip fin, o ccnușc albă, caracteristică: (Ocnele mici, Vlădești ctc.) Mai 
amintesc și un facies grezos concreționat prin vine și cocoloașe dc calcită 
(La D. Crucca-Vlădești) asemenea unor varietăți descrise dc d-l Koch. 
La Cctățuc (Vâlcea) găsim în tuf nodulc sau concrețiuni ruginii concen­
trice, cc amintesc pc cele descrise dc d-nii F. Berwf.rth, A. Koch ctc. 
din Transilvania. într’un cuvânt, sc găsesc toate faciesurile dela adevăratul 
tuf vulcanic până la marne și gresii, după proporția dc elemente sedi­
mentare străine cc copiind. Depunerea și remaniarea tufului dacitic din 
și prin maree evidentă. Numirea lui vulgară c: potmolfut alb, mal alb.

Din cauza ascmănărci ci pc unele locuri cu marnele albe, pe alte 
locuri cu gresii și nisipuri albe, a fost descrisă dc diferiți geologi și con­
fundată când cu marne, când cu gresii. Faciesurile marnoase, precum și 
cele grczoasc—cu excepție cea colecționată dela dealul Crucci, Vlădești— 
nu face dc loc efervescență cu HC1; iar în caracterele sale macroscopicc 
și microscopice sc aseamănă în totul cu tuful dacitic din celelalte părți 
ale României și Transilvaniei Unele faciesuri din Oltenia —Runcu (Argeș),
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Olteni, Măldărești, Măguricea, etc. — anume cele grăunțoase sunt mult 
asemenea cu tufurile și piatra ponce dacitică din regiunea Tușnadului și 
munții Apuseni : ale noastre n’au însă așa de pronunțat caracterul dc 
întărire, de rocă eruptivă, ce l poartă acelea. Ipoteza unei cenușe trans­
portate, cum a emis d-1 Mrazec, se aplică și la cele din Oltenia. Caracte­
rele rocei și dispoziția ci în unele locuri ca intercalații, alternând cu argile 
și nisipuri, apoi uncie faciesuri grezoase cu elemente sedimentare sunt 
probe destul dc evidente. Totuși având în vedere marea răspândire și 
puterea bancurilor, cc acompaniază și caracteriza saliferul Olteniei aproape 
în toată întinderea lui, mult mai abundentă ca în ori care altă parte a 
României, nc face să nc întrebăm asupra originei primordiale a acestei 
roce. din bazinul Olteniei.

Pentru cele din Moldova și Muntenia dc E. d-nii Mrazec și Teis- 
sevre (I oc. cit.) presupun o comunicație a bazinului salifer sub­
carpatic cu cel transilvan prin regiuneajOJJ.uzului, pe unde ar 
fi putut veni și tuful daci tic. In regiunea Carpaților dc V. c și mai 
greu a presupune o comunicație a celor 2 bazinuri, așa că nu rămâne 
decât o aducere a tufului prin curenți ce ar fi scoborît dinspre Moldova, 
dc-a lungul țărmului, spre Oltenia. Dc sigur că studii amănunțite la ră­
săritul Oltului vor arăta răspândirea și continuarea bancurilor acestea până 
la Prahova. Pot spune că cel dela Râmnicu-Vâlcci și Cetățuia înaintează 
peste Olt pe la sud și răsărit dc Fcdeleșoaia; pereții albi se văd de de­
parte. Bancul dela Runcu (Argeș) ca și cel dela Fcdeleșoiu dacă nu sc 
vor găsi mai departe c că sarmaticul le acoperă complect; dar eu cred 
după puterea lor, că ajung până departe spre E. In valea Argeșelului d-1 
I. Popescu-Voitești a găsit tuful în aceleași raporturi stratigrafice ca și 
în valea Oltului. Totuși elementele mari și faciesurile grezoase cu mari 
cristale, cu greu s’ar putea explica chiar prin această ipoteză. D-1 Sava 
Atanasiu într’o comunicare dela Soc. dc științe vorbind despre tuful găsit 
de d-sa în jud. Neamțu, îl explică ca fiind adus de curenți aeriani și vân­
turi. Ipoteza este foarte plausibilă.

Amintesc aci că tufuri dacitice au fost descrise în valea Timocului 
(38), și în bazinul lablanița și Bersasca (}o, i}8), iar eu l’am găsit în 
bazinul dela Milanovaț și Bahna-Orșova, așa că tuful din Oltenia dacă a 
fost transportat printr’un oarecare vehicul (curenți marini ori aerieni), apoi 
putea fi transportată și din acele părți spre Carpații apuseni. In jud. Me­
hedinți am mai găsit tuful în bazinul Bahnei, la Ponoare și la Bala-de-Sus.

Adaug însă aci că de-a lungul faliei Bersasca-Rudina (Banat) se 
constată o mulțime dc dicuri și coșuri vulcanice de dacit, care a furnizat 
tufurile intercalate depozitelor mediteranc din bazinul Bersasca și lablanița. 
De cc nu s’ar fi deschis oare niște guri vulcanice și în uscatul dela Sudul 
lagunei salifere din Oltenia?
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In toate bancurile dc tuf dacitic cc am studiat și în nenumăratele 
locuri unde prezintă pereți și dealuri întregi și bine desveliți — grație 
eroziunii, surpării și formelor caracteristice ce ica (fig. 42) — totuși nicăiri

Fig. 42. — Dealul Cetațuii, pe care c făcută biserica.
Un deal conic de lui” dacitic poros, masiv ori puțin șistosizat, a cărui formă și poziție tectonică - e 
lângă o falie însemnată amintește dealurile KOsgilka de pala descrisă de d-1 A. KOCH, la Solyomko 

(corn. Koloszvăr). (Op. cit. 81, //, pag. 61).
jMcrkwurdige Erosionsformen in dem Dacittuff Prof. A. KOCH bcrchrcibt sokhc bei Kosgilka|.

Fig. 43. — Mici dâmburi 
(a profil, b plan) de tuf da­
citic rămase în relief prin 

silicifiarea tufului.
|Kleine Dămme durch das Sili- 
cificiercn des dacitischen Tuffs].

n’am găsit, afară dc Globigerine, decât niște foi și frânturi dc crăci car­
bonizate (la Cetățuia de pe Olt).

Alai adaug aci că fenomene de silicificare, ori con creți on arc, etc. 
ce descrie Prof. Koch în bancurile de pala din Transilvania, se întâlnesc 

și la noi. In special c demn de amintit niște 
conuri și dâmpuri mai dure, născute în bancul de 
tuf din malul Oltului, de-a lungul unor crăpă-- 
turi prin cari es apele subterane (fig. 43 și 44).

Totuși e relativ ușor de a stabili etatea 
tufului și bancurilor de marne cu Globigerine^ 
între care e adesea intercalată, prin roccle și fo­
silele ce vin în apropierea tufului. Pe de o parte 
tuful sc prezintă întovărășit cu calcare negre bi­
tuminoase sau cu gipsuri — ca și în Transilvania 
și în bazinul Slănic. etc. — cari au fost socotite, și 
sc vede de altfel că sunt în legătură, cu depozitele 
tortonianc dela marginea munților.

Dar avem la Titireciu, la vale de biserică, un banc puternic de 
tuf care e coprins între două feluri de depozite sedimentare fosilifere 
(Fig. 45). In nisipurile și pietrișurile dezagregate cu prea puține marne, ctc. 
ce sunt sub bancul de tuf și constitue râpele și malurile goale din vale 
dc satul Titireciu am găsit următoarele fosile : Kenus sp. Ervilia sp. 
Cerithiuin cf. plicalum (sau Eichwaldif Cerithiuin cf. pictum Bart. Car- 
dium sp. care ne indică cu multă probabilitate vindobonianul. In nisi­
purile și marnele cu foarte multe eflorescențe cc vin imediat deasupra 
tufului dacitic am găsit Ervilia gusilla Phill. var., Dreissensia sp. cc
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ne indică straturile de Buglowo, trecere între tortonian și sarmaticul in­
ferior. Etatea tortoniană a acestor tufuri e deci indiscutabilă.

Vom insista aci un moment și asupra ivirei dda Bala și dela Bahna.
La Bala pe valea Petrei avem o secțiune complectă ce arată suc­

cesiunea depozitelor sedimentare ce se reazimă pe cristalin. Tuful se pre­

FiG. 44. — Profil dcalungul malului Oltului la 
răsărit de Cctățue.

77 _ Tuful dacitic, alternă cu marne vinete; cr crăpături 
cu ape ; F — falii.

Sabba Ștefănescu a găsit Ostrea cochlear Poli

zintă aci intercalat între 
marne cu Globigerine 
și marne compacte cu 
o faună tortoniană ca 
la Ccrnădia. Deasupra 
urmează conglomerate 
concreționate în care d-l 
(Fi". 25), iar în prelungire spre Glogova am găsit cu blocuri, reprezentând 
aci stratclc superioare ale calcarului de Leitha. Aci dar se constată că 
tuful c intercalat între depozitele Mărci Mediterane, și anume corespun- 
zătoarc tortonianului superior.

Tuful dc aci dela Bala dc Sus e întru câtva deosebit de cel din 
regiunea Oltului; el se prezintă mai grezos, alb-gălbui, cu foițe mari de 
mică neagră : în partea inferioară sunt zone de tuf mai fin, cu aceeaș 
compoziție mineralogică, însă ca și cel grezos, devenind mai argilos în 
stratclc de trecere spre marnele cu Globigerine.

Fig. 45. — Secțiunea dc detaliu între Bunești-Titireciu.
(Litcrile reprezintă aceleași formațiuni ca în fig. precedente 20 etc.).

4- - Straturi cu Cerithium plicalum, Ccriih. piciumt Ervilia sp., etc.; X — Straturi cu Ervilia pusilla, etc. 
/ — bancuri de calcare bituminoase cu Nulipare, tortoniane; $— sarmatic; m = conglomerate conchili- 

fere, gresii, etc., cu Dosinia exoleta, Modiola volhynica, var, minor, etc.

în deosebi de instructiv c de studiat marnele cu Globigerine și 
legătura lor pe deoparte cu bancuri de tufuri, pe dc alta cu calcarul ori 
brecia mediterană în bazinul dela Bahna-Orșova (Fig. 30 și 57). Dacă 
marnele cu Globigerine peste tot unde apar aparțin aceluiaș orizont, apoi 
atunci etatea lor mediterană (Il-a etaj) e absolut stabilită.

I.a Bahna avem o secțiune (fig. 30) de asemenea foarte importantă 
dc-a lungul unui pârâu, la N. dc Baraca puțului dc exploatația lignitului. 
După ce parcurgem formațiuni dc faciesul vărgat cu lignit, când ne a- 
propiem dc marginea șisturilor cristaline, dăm mai întâi dc nisipuri și 
gresii cu Ceriți și apoi dc niște marne sure-vinctc compacte, asemenea cu 
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cele dela Cernădia în care se găsește o bogată faună tortoniană și sunt pline 
de Globiger ine ; aci însă cad sub nisipurile cu Ceriți (din orizontul II 
mediteran 2^). Când eșim la drum și apucăm spre Curchia, străbatem 
mai multe bancuri de nisipuri și marne, iar la o cotitură ni sc prezintă 
un mal, în care de departe ni se arată două intercalațiuni de tuf- dacitic 
verzui, grezos, cu spărtura concoidală, etc. Orograficește socotind aci ne am 
găsi în nivelul cela în care d-nii M. Drăghiceanu și Sabba Ștefănescu în­
semnează pe secțiunile lor depozite tortoniane, faciesul marnos cu Ostrca 
cochlear. Sigur că straturile tortoniane 5 și 4'—1' formează un sinclinal 
și vin concordante pe burdigalian, cum a prezentat și d-l Sabba Ște­
fănescu (29).

După observațiile noastre (eram cu d-l de Martonne) s’ar părea că 
tuful ar fi între calcarul dela Curchia și marnele cu Globigerine. D l Sciia- 
farzik descrie la Orșova marnele cu Globigerine ca inferioare calcarului

V

[Fig. 30]. — Secțiuni prin basenul Bahnei și Uovița (ridicate îm­
preună cu d-l de Martonne).

p.__ micașisturi ; b depozite prim mediter. : i — gresii și argile vărgate, SV 40°, 2 — gresii §i 
argile cu lignit, 5 = argile grezoase, cu plăci pline de Ceriți, 4 — argile brune cu Ostrca crassisima, 
< — nisipuri și argile verzi și galbene cu bande roșii (După GR. ȘTEFĂNESCU). a = marne șis- 
toase, ESE 40% m — marne tortoniane : vig — marne cu Globigerine, c calcare cu Nulipare, cg — con­
glomerat calcar, k = calcar de Curchia, tuf dacitic. 1' = marne și nisipuri cu Ceriți, 2' = marne 

și gresii vărgate, 3' nisipuri, 4' marne, depozite sarmatice, d pietrișuri deluviane.
[Querschnitt durch Bahnabecken (aufgenommen zusammen mit Herrn EM. DE MARTONNE) : 

p-= Glimmerschiefer; b u. 1—5 = I-te Meditcrranstufe (Burdigalien); a,vi, wg,c, cgyk, î:, u. z' y'_  
Il-te Mediterranstufe (Tortonien); 5 — sarmatische Stufe d = Ouatcrnăr).

de Leitha; ele nu sunt decât variațiuni locale a calcarelor (Fig. 30). La 
Milanovaț pozițiunea tufului dacitic c aproape de baza depozitelor gre­
zoase și conglomerate bogate în nodulc dc Lithothamnium și fragmente 
de Ostree mari (crassisima ?) (Fig. 27). Această observație concordă 
și cu datele ce le avem din regiunea Oltului.

Urmărind straturile saliferului din Oltenia către nord spre mar­
ginea munților, constatăm acolo că marnele cu Globigerine și marnele 
propriu zise stau în intimă legătură de continuitate cu straturi bogate într’o 
faună mediterană, ca cele dela Bahna etc. Așa avem la Cernădia: sub 
Padina și pe pârâul Ccrnăzioarei (vezi pg. 63); la Dobriceni-Bărbătcști etc.
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D 1 Sabba Ștefănescu mai amintește marne cu Globigerinc la Bre- 
snița lângă Turnu Severin unde au fost observate și de d nii Sa va Ata- 
nasiu și Fuchs. Ele nu apar în secțiunea Dunării, unde dela Gura Văi 
și până la Schela Cladovci avem numai pctrișuri și nisipuri înclinate către 
N.E. O parte din aceste pctrișuri sunt desigur tortoniane—cum a demon­
strat d-1 Sabba Ștefănescu pentru cele dela Ilovăț pe Coșustea—o altă 
parte, cea superioară, e sarmatică (sau chiar incotică) după constatările d lui 
Mrazec ctc. și ale mele din alte părți. Tot după cercetările d-lui Mrazec 
sc deduce că marnele cu Globigerine dela Bresnița trcbuc să cores­
pundă unui orizont dacă nu inferior, cel puțin aceluiaș ca și conglome­
ratele și nisipurile tortoniane. Prin urmare aceste marne cu Globigerine 
sunt ca și cele dela Dâlbocița Rudina ctc. corespunzătoare depozitelor 
din II-lea etaj al Mării Mediterahe.

Microfauna depozitelor cc caracteriza salifcrul subcarpatic așteaptă
încă dc a fi studiată ; o mică contribuție 
asupra faunei marnelor din regiunea Buș- 
tcnari-Câmpina datorim d-lui Aradijun. 
(140); asupra celei din Oltenia n’avcm 
până acum nici un indiciu.

Marnele cari mai iau parte la con­
stituția salifcrului din Oltenia, mai ales 
în partea sa apuseană (Valea Luncavățu- 
lui, Govora, pc șoseaua Păușcștilor, ctc.), 
sunt foarte variate în facies: unele sunt 
nisipoase, altele fin vărgate și foarte cal- 
caroase, dcsfăcându-se în plăci foarte 
subțiri; unele amintesc șisturile dizodi- 
licc un facies apropiat șisturilor meni- 
litice, din bazinul Slănicului, altele au 

Fig. 46. — Malul Oltului la 
Bogdăncști.

g gresii friabile cu i trovanți, alternă 
cu marne salifere sur-vinete; / — pctrișuri; 

In locss nisipos al terasei cuaternar*.
[ Oltufer bei Bogdănești. g — Sande und 
miirbe Sandstcine mit Sandsteineoncrctio" 
nen, altern icrcnd mit Mcrgcln der SaUfor- 

mation].

gresii cu Strzalca-structur și cu hieroglife ctc. ale flișului paleogen ; prin 
torsiune și flexiune sc desface în bucăți poligonale (romburi mai ales), 
se acoperă prin crăpături cu hidroxizi de fer, sulfați de fer și chiar gips 
în cruste, întocmai ca șisturile menilitice, ctc. De multe ori însă faciesul c 
asemenea cu al gresiilor și nisipurilor cu trovanți sarmatici, cum de altfel 
se arată a fi și în Transilvania (fig. 46).

în niște marne argiloasc și gresii cuarțo-micacee fine din malul 
rîului Cheia, la S. de Viezure, unde se prezintă ca prelungirea facie­
sului marnos al salifcrului dela S. dc Olănești și dela Bogdăncști dc pe 
Olt, am găsit următoarele fosile: Cerithium sp., Buccinum sp., Cardium 
cf. papilosum Poli, Bryozoa (Idmoneidac și Cerisporidac) probabil din 
tortonianul superior.
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Ca acoperiș saliferul are niște bancuri puternice de marne și argile 
fin vărgate unele nisipoase, tegeli vinete sau galbenc-albicioase, vărgate 
prin diferența dc oxidație sau prin subțiri straturi mai nisipoase sau mai

— Cute în saliferul (3 faciesul 
marnos) dela Gura Văi in malul apei Muc- 
reasca; <1 pietrișurile terasei cuaturnare.

[Eallungen in der grauen Salzlbrination bei 
Gura Vai (Olt)].

calcaroase. Vărgilc acestei strati- 
ficații variază dela grosimea unor 
foi de hârtie până la mai mulți de­
cimetri, mai ales când au interca- 
lații marnoase. Acești tegeli văr- 
gați aparțin deja sarmaticului infe­
rior ; numeroase intercalații de ni­
sipuri și gresii cu fosile se întâl­
nesc peste tot.

în apropierea coastelor și 
clipelor dc fliș, se intercalează la 
baza acestor tegeli, bancuri de gre­
sii și conglomerate cu resturi de 
plante, calcare găunoase și mirosi­
toare sau marne calcaroase vinete,

albăstrui sau cenușii cu impresiuni dc plante. Toate acestea sunt foarte
mirositoare a petrol. în regiunea Oltului n’am găsit fosile determinabile

Fig. 48. — Gură 
dc Ocnă veche, azi 
Baia roșie dela băile 

Ocnele Mari.

în aceste bancuri, dar ele seamănă 
ca facies și ca poziție stratigrafie;! 
cu formațiunile tortonianc din a- 
pusul Târgului Hurezul și cu for­
mațiuni cc în răsăritul Carpaților au 
fost socotite la etajul al II4ea al 
M. Meditcranc.

între tuful inferior și calca­

FlG. 49. — Gură dc 
ocnă’astupată, la G. 
Măricel,Ocnele Mici.

rele sau tcgclii tortonianc-sarmaticc se află saliferul propriu zis, reprezentat 
cum am spus, aproape exclusiv prin argile și nisipuri, rari marne și con­
glomerate, dc obicciu salifcre, cu cflorcsccnțc puternice, sau izvoare să­
rate. Voiu cita aci numai locurile sărate și sc va vedea răspândirea și 
apariția acestui facies.

SARE, GIPS ȘI PETROL ÎN FACIESUL MARNOS AL SALIFERULUI.

Masivul de sare dela Ocnele mari se găsește în partea infe­
rioară a acestui facies, între bancuri ce se îndoaie aci într’un sinclinal 
până în apa Olăneștilor. Bancul de tuf din jurul Ocnelor mari vine in­
ferior masivului dosare, iar prin ivirile lui caracteristice ne dezvăluc per­
fect tectonica regiunei (vezi sccțiunclc 20, 33, 34 și harta pl. II). Prin 
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sondaje făcute acum 30—40 ani, s’a constatat că masivul acesta arc o 
lungime colosală, dela Teiuș — unde laOcnișoara c un izvor extrem 
dc concentrat—până la Ocnele mici unde sunt numeroase surse să­
rate. Afară de gurele dc Ocnă dela Salină, dela Ocnița și Ocnele 
mari, mai găsim pe coastă în spre E. multe încă destul de evidente și 
bătrânii povestesc deslușit cum erau gurile dela Ocnele mici (fig. 48—49) 
Lungimea masivului e de peste 7 km.; lărgimea merge deoparte sub 
malul Teișului și Buclei, dc alta sc subțiază și sc termină dealungul tal- 
vegului Săratei spre Ocnele mari; sc zice că printr’o sondare dc 300 m. 
în salina actualmente în exploatare nu s’a dat de patul sărei.

Acest masiv c singurul în România— cunoscut până acum care 
prezintă «Jahrcsringe» (inelele anuale) dc anhuirită. In el sc găsesc nu­
meroase bucăți de lemn dc nuc carbonizat și chiar nuce. Sc citează și 
o bucată de chihlibar ce s’ar fi găsit în acest masiv dc sare.

Compoziția arată până la 99.8% CI Na în calitatea I, iar calitatea II 
conține până la 2% substanțe streine : Carbonat (0.08%) și sulfat de 
calciu (0.9%), și apă (0.35%); după d-l Dr. Istrati (4}).

Izvoare puternice sărate sunt înșirate pc 3 direcțiuni: 1) Dăești- 
Bogdăncști și C a co v a-D o b ri c e n i; la Cacova și Dobriceni cs 
cu hidrocarburc și formează «Ferbe» renumite în aceste locuri. 2) Regiunea 
Ocnelor, Mănăstirea Slătioarei, Păușești dc Otăsău (cu 
2 slatine), Fol ești dc jos (pe șoseaua Fo- 
lești-Dumbrăvcști sc zice că s’ar fi găsit 
chiar bolovani dc sare), O t ăș a n i. 3) Teiuș 
Pietrari dc sus, Tomșani și în fine la 
A n i n o a s a la S. dc Măgura Slătioarei. Unele 
din aceste izvoare au fost indicate de d-l Gr. 
SteeAnescu (22) Cât privește maluri cu eflo- 
resccnțe remarcabile sunt așa de multe, încât 
lista ar fi prea mare pentru a le indica.

Gipsul, atât dc frecvent în celelalte re­
giuni ale formațiunii salifcrc subcarpatice, nu 

FIG. 50. — Zăcământul de gips 
dela Bărbătești.

g ~ gips > a = marne (unele cuLalu 
din cauza umflărei și dislocărci gip­
sului ; deasupra nisipuri pliocene.

arc în Oltenia decât un rol secundar. Sc întâlnește ca straturi la Li cura 
— între v. Bârlogu și v. Stoenești— la Petrari de sus continuarea 
stratului dela Licura, la Păușești, la Bărbătești (1) (fig. 50) și la 
lacul Buh a (Otășani), într’un perimetru scufundat față de salifcrul in­
ferior (fig. 36). Gipsul formează straturi repetate dc diferite grosimi și 
faciesuri; dc remarcat niște faciesuri grăunțoase ca un nisip de gips in­
tercalat între argile și marne cc alternă cu bancurile dc gips. La Păușești 
de Otăsău la «P uci oasa» întâlnim sulf în formațiune, probabil pc contul

(1) Citat dc d-l Gr. StefăNESCU (22). Se exploatează deja dc mult.
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gipsului (1); clar în unele straturi dc argile se parc că micile clar splendidele 
cristale de gips sc formează acum. Se știe că Anhidrită s’a găsit ca 
Jahrcsringe în masivul de sare dela Ocnele mari (84, ioi^ 114).

Am amintit «fcrbele și glodurile» (izvoare sărate) dela Cacova și Do- 
briceni; mai ales ferbea dela Cacova am putea-o considera ca o saltă 
în miniatură, deși nu scoate noroiul sărat pentru a constitui un con. O 
«Ferbe» remarcabilă e la Stoencști unde prin crăpăturile solului es gaze 
abondente ce se aprind (2); emanațiuni mai slabe se remarcă mai la fie 
care izvor.

Atrag atenția însă că în fața m-tirei Bistrița c «Fertura apei» 
unde es gaze abundente dar nu ard. Probabil e aer sau CO., ce ese cu 
apa clin vre-o peșteră din blocul calcar, dela baza căruia ese acest izvor.

Mai interesante chiar și decât aceste «fierbe» sunt însă straturile ele 
gresii, nisipuri și conglomerate ce miros puternic a petrol. Iele se întâl­
nesc dc obiceiu într’un nivel mai superior și cred că aparțin în genere 
tortonianului (fig. 37).

Nisipuri și argile nisipoase îmbibate cu petrol s’au întâlnit cu ocazia 
săpăturilor pentru podul ce duce la Bârl og, pe valea Bârlogului. Ele cad 
aci spre N. sub un unghiu mic și desigur că c acclaș strat ce furnizează 
gazele «Ferbei» dela Stoencști. La Pietrarii dc su s se întâlnesc de 
asemenea straturi dc nisipuri argiloase foarte bogate în sare și mirosi­
toare a petrol. 3 puțuri, ce au mers se zice până la aproape 100 m., au 
fost făcute în 3 locuri la întâmplare—și natural fără rezultat.

La Stoencști, la Vârful Viei (fig. 36), pe valea dc Casă am în­
tâlnit straturi de nisipuri argiloase îmbibate cu petrol. Aci într’un nivel 
mai superior se constată un anticlinal dc gresii vinete și cenușii, micacec, 
cu bancuri dc calcare negre și brune, cu un miros de petrol îmbătător. 
Pivnițele locuitorilor făcute în aceste bancuri, sau căptușite cu lespezi de 
acestea, după zeci dc ani miros încă a petrol.

Tocmai în acest punct însă avem o marc perturbațiune între diferi­
tele formațiuni cc constituc terenul. Anticlinalul salifer cc începe la E. dc 
Bunești, cu un sâmbure de salifer inferior, se deschide din cc în cc spre 
Stoencști; la baza râpelor din muchea dintre cele 2 sate sunt numeroase 
izvoare sulfuroase cu emanații dc hidrocarburc. La Vârful Viei (Stoencști) 
intervine o falie cc tac anticlinalul aproape perpendicular și aduce tor- 
tonianul (?) și sarmaticul în contact dc muche cu saliferul inferior. O altă 
falie dirijată E—V. începe dela biserica Titireciului și trece pe la S. dc 
Stoencști, lăsând și azi în relief buza superioară de salifer inferior (Fig. 34).

(1) Vezi descrierea la: I.. Mrazec. Zăcămintele de sulf dela yărbilău. Mem. 
Soc. St. II. 1904, citat și de d-1 Gr. ȘTEFĂNESCU în An. B. G. 1882 (22).

(2) Indicată dc d-1 Gr. ȘTEFĂNESCU, și de d-1 V. TACIT în M. Int. Petrol. 1901.
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In asemenea circumstanțe sc înțelege că răspunsul la întrebarea: E petrol 
în straturile dela Stoencști și dc unde vine ? c greu de dat. E posibil 
că imbibația dc petrol de aci, ca și peste tot în gresiile, conglomeratele 
și calcarele din jurul klippclor palcogene din Oltenia, să vie din stratu­
rile paleogene.

Voiu mai adăoga aci că atât nisipurile dela Pctrarii dc sus cât și 
gresiile dela Stoencști, marnele și chiar calcarele negre dela Govora băi. 
etc. mirositoare a petrol, sunt bogate în resturi dc plante, frunze, crăci, 
etc. carbonizate și arată un însemnat conținut dc sare.

Mai amintesc straturi dc nisipuri argiloase și multe straturi dc marne 
calcaroasc, acestea cu impresiuni dc plante, la Măguricca Slătioarei pc 
povârnișul N., unde avem o aluncare a formațiunilor superioare alăturea 
dc pietrișurile oligocenc (fig. 28); multe din aceste straturi sunt îmbi­
bate cu petrol.

Despre calcare negre și marne albăstrui mirositoare a petrol, vom maț 
avea ocaziune dc a vorbi în curând. Cât privește însă emanațiunilc gazoase 
abondente ca «ferbe» (sau prin izvoare minerale) cred că ele provin 
din salifcrul marnos, dar nu c esclus să vie chiar din eoccn. Cred că 
pot emite aserțiunea că salifcrul superior e lipsit dc petrol; căci cât dc 
mult c tăiat, rupt și cutat, totuși nicăiri în regiunea la E. dc Olt, nu sc 
semnalează nici un izvor mai însemnat dc petrol. Dacă salifcrul su­
perior ar fi purtător dc petrol, ar trebui acesta să sc manifeste mai 
evident, căci atât anticlinalc cât și falii nu lipsesc. Salifcrul inferior nu c 
atins dc eroziune decât în părțile superioare ale anticlinalclor și văzurăm 
că ni sc manifestă petrol și ca atare.

Nici tufuri, nici gipsuri și nici formațiuni salifere pronunțate nu sc 
mai întâlnesc ca pânză, cutată sau nu, în apus dc Oltcț. Chiar la E. dc 
Oltcț salifcrul era, începând dela Olt, acoperit cu petece dc sarmatic și 
tortonian; dela Ilurczu, între Măgura Slătioarei și marginea Carpaților, mai 
înaintează o limbă dc pliocen peste sarmatic și salifer, așa că acestea 
pot fi văzute numai la marginea cristalinului și anticlinalul Slătioarei, dar 
atunci poartă alt facies și sunt fosilifere.

B. Tortonianul superior fosilifer.

1. Mai sus am socotit ca tortonian straturi dc gresii calcaroasc mi- 
caccc cu resturi dc plante, conglomerate fine, gresii micaccc și calcare 
negre cavernoase, mirositoare a petrol, cc se găsesc la partea superioară 
a salifcrului marnos. Splendid reprezentate sunt pc muchea dintre Stoe­
ncști și Buncști (fig. 34) unde sc constată oare cari slabe intercalați uni 
dc tuf dacitic, și poate unele straturi au în compoziția lor clemente de 
ale tufului, căci uncie calcare grezoase, dacă prin alterație superficială pierd 
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calcarul, lasă o rocă mult asemănătoare unui tuf. Fcciesul lor e ase­
mănător cu al calcarelor descrise dc d-l Redi.ich la Cernădia; dar fosi­
lele ce am găsit în ele nu sunt determinabile. Afară dc asta se găsesc încă 
intcrcalații dc tuf caracteristic, alternând dc mai multe ori cu straturi dc 
marne argiloasc și marne calcaroasc, chiar și calcare, la Stocncști-Buncști.

Calcare negre mirositoare, cu ceva gips și nisip, pe unc locuri marne 
calcaroasc, se găsesc și la Govora în dreptul băilor și mai jos în drep­
tul vilei Constanța Marieta (fig. 41), apoi la S. dc Mrea Govorci, inter­
calate între marne și gresii, la Păușești dc Otăsău în nivelul gipsurilor, 
la Măguricea-Slătioarei clina N.V., în ogașul din dosul mănăstirii Bistrița 
la contact cu calcarul, având dc asemenea ceva gips (fig. 51). La Go­

Fig. 51. — Tortoniânul în dosul Mănăstire! 
Bistrița.

k — calcar jurasic ; c — calcare bituminoase tortonianc ; 
a marne cu gips, g — gresii §i « — nisipuri ; 5 

sar mat ic.

vora și la Bistrița sunt alterate 
și acoperite pe crăpături cu sul­
fați, între care și gips nou for­
mat; nu știu dacă cuiburile și 
cristalele dc gips din masa rocei 
trebuesc considerate tot ca nou 
format.

Mai amintesc încă odată 
conglomeratele, gresiile și cal­
carul negru mirositor întâlnite 
la Lacul Buha (fig. 36) (Otășani) 

și care probabil sunt inferioare stratului dc tuf vânăt dc aci. După facies ele 
sunt mult asemenea formațiilor tortonianc; iar deasupra tufului vânăt si 
argilelor saliferc găsim un banc dc gips și conglomerate, ce probabil sunt 
toate tortonianc. l in acestea provine blocul dc calcar cu Tapcs vitaliana- 

Toate aceste depozite le am considerat ca straturi ale etajului II-a 
mediteran din cauza faciesului lor asemănător cu formațiile respective din 
V. și pe considerația stratificați ci. Ele sunt în regiunea Oltului, Govorci si 
Hurezului, ceea ce sunt calcarele dc Leitha în apus, la marginea Carpa- 
ților, și calcarele cu Nulipare din bazinul Slănicului (Pilide, S. Stefă- 
nescu) și Târgul-Ocnci (Teisseyre). Arătarăm că și în Oltenia o bună 
parte a salifcrului corespunde etajului II-a mediteran și de sigur că 
gipsul și calcarele bituminoase ce am găsit la partea superioară a salifc­
rului aparține, ca cel din Transilvania, Moldova, Bucovina, Galiția si Po- 
dolia, etajului tortonian (1). Vom vedea însă că pe unele locuri faciesul 
argilo-marnos al salifcrului ajunge până în sarmaticul inferior.

(1) Pe lângă interesantele expuneri ale d-lui Teisseyre (So) și ale d-lui I. 
SlMIONESCU (10). rod) indic aci o valoroasă expunere a formațiilor mediteranc din 
S.V. Rusiei și Galiția, etc. cu- o discuție a gipsului, etc. de G. Mikhailovsky. Dic 
Mediteran-Ablagerungen von Tomakowka. Mem. du comite geolog. St. Petcrsbura. 
XII 4. 1903.
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2. Tortonianul la marginea munților.
Bine dezvoltat și variat în prezentarea lui, găsim tortonianul la apus 

dc Oltcț. La Cernădia, (fig., 52) sub Runcu, unde a fost studiat dc 
d-l K. Redlich (77) și unde prezintă două orizonturi identice cu cele 
din regiunea Bahnei, și mai ales a Orșovei unde a fost studiat dc d-l 
Sciiafarzik (35): unul marno-nisipos. Badenertegcl, la bază (comp, depoz. 
de Gainfahrn și Steinabrun); altul calcaro-conglomcratic, Leithakalk, de-

1'IG. 52. — Profilul văii Cernădia.
- granit; ql ~ cuarțite și șisturi liasice; k — calcar jurasic ; cr 0i§ crctacic inferior ; nit marne 

gressii și conglomerate tortoniane; KL = Leithakalk; Sarmatic inferior (straturi de Buglowo 
cu Ervilia trigomila) s — Sarmatic ; F falii.

asupra. Ambele orizonturi sunt foarte bogate în fosile. Pentru descrierea 
faunei foarte bogate a acestor orizonturi a sc vedea în lucrările d-lor 
K. Redlich (77) și Sabba Stefărescu (64).

In spre marginile vecine n’am mai găsit nicăiri așa bine reprezentate 
cele 2 orizonturi. La Măgura Cernădici și pârâul Scărișoara 
(plaiul Novacilor) am întâlnit numai orizontul marno-nisipos cc sc con­
tinuă și în sus prin nisipuri și pietrișuri, probabil sarmaticc. La Baia de 
Fer, pe Cernă’zioara și sub Pi caș a (fig. 53) la marginea sudică a 
granitului am găsit numai calcarele găunoase cu Lithothamnium, Ver- 
metus sp. Penus sp. Modiola 
sp.și conglomerate grosolane. 
Poate aci marnele și nisipurile 
din stânga râului Galbenul să 
fie orizontul inferior al tor- 
tonianului, dar fosile n’am 
găsit (1). Pc culmea dintre
Galbenul și Oltcțul am găsit când faciesul marno-nisipos, când conglo­
merate și calcare cu Lithothamnium. In Oltcț d-l K. Redlich (77) citează 
faciesul conglomcratic, ctc.

Tortonianul bine determinat, reprezintat prin Leithakalk, sc întâl­
nește, mai întâi numai ca blocuri mici, dar și colosale, la B ă r b ă t c ș t i, R o- 
mani și Racovița (Cerna) cu o faună bogată: • Vermetus intortus 
L. Trochus cf. patulus Broc., Pectcn sp., Pholas sp., Nucula nuclcus, L.,

Fig. 53. — Secțiune sub Pioasa în lungul Galbenului- 
(Legenda vezi ia fig. 52).

Descrierea amănunțită a acestor depozite o face d-l L. MRAZEC în I. Partea ele 
E. a Ml. Pelican. Bul. Soc. Ing. mine 1898.
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Chama sp„ Murex cf., Schimi, Horn, Lithot/uunnium raiiiosissiiniim ctc.
(Redlich 77Z Conglomeratele calcare dela Petre ni (Costești N.), la 
marginea masivului calcar jnrasic, sunt tot un reprezentant al tortonianulu.

Voiu mai adăoga aci că în regiunea Romani dc sus-Gura-
Râului (fig. 54), sc găsește la baza conglomeratelor puternice —sar-

o marnă albăstrue cu forami- matice și pontice — un liane însemnat dc

I’ ig. 54. Secțiune la M-rea Hurezu.
p. micașisturi; . b = faciesul vărgat al Saliferului ; 

— marne tortonianc (faciesul marnos al saliferului) ;
sm sarmatic, meotic.

nifcrc, cu concrețiuni sfcroli- 
tice, mai mult sau mai puțin 
nisipoasă, cu spărtura con- 
coidală, cc la prima vedere 
sc poate lua drept tuful daci- 
tic. Aceeași marnă nisipoasă 
albăstrue — prin alterație dc 

vine albicioasă sau gălbuc — am întâlnit-o cu aceleași concrețiuni rotunde 
fcruginoasc, la Măgura Cernădici, în marginea dc N. a satului, unde c 
bogată în fosile tortonianc. Deși în regiunea Romani nu mi-a succes să 
găsesc nici o fosilă, totuși voi considera această formațiune ca tortoniană. 
La Bistrița peste ca vin straturi dc calcarele negre bituminoase cu gips 
despre care vorbirăm mai sus (fig. 51).

Dacă urmărim formațiunile dela Novaci spre apus, atunci dăm dc 
orizontul calcaro-conglomcratic dela Radoși, dela Cărpinisi, Crasna 
ctc.; la Stănești în valea lepei găsim marne nisipoase, dar nu putem 
preciza cărui etaj aparțin. Dincolo dc Jiu spre V. întâlnim o buză dc tor- 
tonian, pc ici pc colea întreruptă prin eroziune sau acoperire, de-a lungul
marginci Carpaților 
până la Dunăre, și 
maiîncolo.D-1 Sabba 
Ștefănescu aminte­
ște Ostrea cochlear, 
Poli, la Ilovăț pc 
Coșuștea, ctc. La Su­

FlG. 55. — Secțiune dcalungul șoselei la Dobrița.
cg conglomerate și gresii (clin Leithakalk) ; en _ calcare negre bitumi­

noase cu Nttltyore; k -geode dc calcită ; g gresii §i marne.

seni și Dobrița chiar pc șosea laTismana, la Glog o va - Co m ă- 
nești, Dâlbocița, ctc. sc prezintă splendid spre cercetare.

La Dobrița sc găsesc intercalațiuni dc marne calcaroase albăs­
trui și sure, cu resturi dc plante și mirositoare a petrol, imediat dc a­
supra calcarelor dc Leitha și conglomeratelor tortonianc caracteristice 
(fig. 55). La Schela (V) și Ia Suseni găsim deasupra calcarului dc 
Leitha bancuri de conglomerate sarmatice cu o bogată faună; iar imediat 
deasupra vin calcare ooliticc cu Conferii și Neritine, probabil mcoticc sau 
pontice inferioare. Dc obicciu de-a lungul marginci Carpaților, începând 
dela Bistrița și până la Dunăre, avem deasupra depozitelor tortonianc cu 
fosile puternice strate dc conglomerate, pe care d-1 Sabba Ștefănescu, 
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Ic socotește tot tortonianului (fig. 56); in parte cel puțin ele sunt sarma­
tice, ca și cele dela Bahna cu care le compară. In unele locuri în el- 
putem cu temei constata tortonianul, sarmaticul cu Mactre, stratc cu 
Unionide și bancuri cu pânze dc lignit cc probabil sunt pliocene. Pu­
tem dar zice, că aceste conglomerate și pietrișuri din lungul marginei 
munților, cu caracterul conurilor de dejecție, încep cu tortonianul și finesc 
cu ponticul (fig. 59).

I.a S. de Dunăre d-1 Sabba Ștefănescu indică pe schița sa o zonă 
întinsă dc depozite tortoniane; deși lățimea lor e exagerată, căci chiar 
la Podvârșca apar straturi cu Congerii, cu toate astea c sigur că dea- 
lungul marginei podișului Aliroci trebue să sc continue straturile torto- 
nianc. Ele au fost descrise dc d-nii Radovanovic și Pavlovic în regiunea

(Fotogr. Prof. E. V. CHOLNOKY).

Fiu. 56. — Conglomerate, gresii și nisipuri (med. și șarm.) în Valea Dunării la 
apus dc Schela Cladovci; în parte acoperite dc nisip sburâtor.

[Conglomerate, Sandsteine und Sande (II med. u. șarm. St.) westlich von Schela Cladovci].

Negotinului dela Târniani până la Malaița (jy, g), no), iar dc Zivcovic 
și Pavlovic (j8, no) în regiunea Zaieciar, peste tot fiind straturi foarte 
bogate în fosile și arătând cele două faciesuri dc Leithakalk și Bade- 
nCrfegel (77/92). Aceste depozite sunt acoperite dc straturi sarmatice 
inferioare arătând două orizonturi: unul marno-nisipos cu straturi de lignit, 
altul superior calcaros, care stau în strânsă legătură faunistică cu depo­
zitele echivalente din Bulgaria și Rusia meridională, iar nu cu regiunile 
vestice ale Serbiei. Secțiunile geologice ale acestei regiuni (77/IO2) sc 
aseamănă mult cu cele dela Cernădia și Baia de fer ; ele arată un slab 
sinclinal, iar în exterior și în Bulgaria straturile cad regulat și puțin 
înclinate spre NE. Tufuri andcziticc (?) sunt intercalate între depozitele 
mcditeranc din D o n i a - B c 1 a r c c a (Zaieciar) 161).

5
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3. Bazinul Bahna-Orsova. >
Straturi clin al doilea etaj meditcran, comparate și găsite identice și 

ca faună și ca facies petrografic cu cele din bazinul Vicnci, s’au descris 
cu tot amănuntul în mai multe puncte din bazinul B ah n a-O rș o va (1) 
Voiu insista puțin aci asupra dispoziției și sratigrafiei acestui bazin foarte 
important din punctul de vedere tectonic. Cum am arătat (pag. 41) acest 
bazin sedimentar c azi încleștat între cutele șisturilor crisalinc: depozitele 
sale au fost însă, depuse din diferite mări — dela burdigalian până la 
pontic—într’un adânc gcosinclinab săpat parte în granit și formațiunile 
cristaline ale grupului 11, parte în formațiuni mczozoice și parte în șistu­
rile cristaline ale grupului întâiu. Acest gcosinclinal s’a format dc-a lungul 
unei mari dislocații longitudinale Carpaților (vezi tectonica acestei regiuni); 
apoi depozitele au fost continuu cutate așa că la Ilovița constatăm chiar 
răsturnări dc strate (fig. 30).

Straturile primului etaj meditcran le găsim desvclite la Bahna-Ilovița; 
cele dc al doilea etaj meditcran, calcarul dc Curchia (=dc Leitha), marne 
cu foraminiferc, ctc. au fost descrise și la Bahna-Ilovița și în valea Cernci 
și la Jupanec lângă Orșova. Ca și în depozitele dela Cernădia găsim și 
aci cele două faciesuri: marne cu Globigerine mai departe dc baza mun­
ților; conglomerate și calcarul propriu zis dc Leitha, la Bahna numit 
calcarul de Curchia, lipit chiar pc marginea dc șisturi cristaline. In total 
ele aparțin stratelor dc Lcithakalk, precis orizontului superior al torto- 
nianului. După secțiunile date dc d-nii Gr. și S. Ștefănescu și M. Drăghi- 
ceanu (care în fond nu se deosibesc prea mult) calcarul dc Curchia ar 
fi inferior marnelor (2). D-1 Sabba Ștefănescu amintește că d-1 Deperet a 
făcut aceeași distincție în bazinul Vienei; dar la Ccrnadia calcarul dc 
Leitha este deasupra marnelor (vezi amănunte la dl Redlich ($8, 7'7) 
După observația noastră (împreună cu d-1 de Martonne) aci la Bahna 
cl parc mai mult a fi intercalat ca o pană ascuțindu-se dela margine spre 
interior între marnele cu Globigerine, fapt cc de altfel concordă și cu 
observațiunile noastre din tot lungul marginci terțiarului. Pe de altă parte 
d-1 Schafarzik, care a studiat în amănunte regiunea dela Orșova, gă­
sește întocmai ca d-1 Redlich la Cernădia: într’un orizont mai inferior la 
Jupanec și leșelnița, bancuri dc marne cu Foraminiferc și o bogată faună, 
cc-1 face să le compare cu Badenertegel; deasupra lor vine calcarele 
și conglomeratele ce le compară cu Leithakalk; chiar între bancurile cal­
care avem intcrcalațiuni marnoase pline cu Globigerine. Nu sc vede clar

(1) Vezi monografiile d-lor M. DrăGHICEANU (27), Gregorf. Ștefănescu (ii), 
Sabba Ștefănescu (29, ^9). Pentru bazinul Orșova vezi F. Schafarzik (jî).

(2) Tortonianul din bazinul Bahnei, după d-1 Sabba Ștefănescu (29) și cel 
din valea Prutului după d-1 SlMlONESCU arată o stratificațic inversă (103). 
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dacă aceste straturi sunt discordante pe straturile burdigalianc, cum in­
dică d-l Drăghiceanu, dar peste clc vin discordant sarmaticul ori plio- 
ccnul. Sarmaticul inferior a fost descris la N. dc Cerna între Alion și 
Drenek și la S. dc Orșova, în valea Dâlboca la Icșclnița.

In orice caz , calcarul de Curchia și conglomeratele tortonianc dela 
Bahna și alte părți, nu reprezintă un orizont continuu, după cum nici stra­
turile margo-nisipoasc dela bază sau dc deasupra, ci numai bancuri lenti­
culare mici recife în mijlocul conglomeratelor foarte variate dela marginea 
mărci. In acest mod ne putem explica și presența blocurilor dela Băr­
bătești, Cerna, ctc. ce sc prezintă deasupra, în orizontul sarmaticului. Gipsul

Fie. 57. — Vedere în bazinul Orșovei, între Icșclnița și Cerna. 
(Toate dealurile mici sunt din roce tortonianc, și sarmatice, acoperit cu pietrișuri cuatcrnarc).

dela Bărbătești vine sub orizontul de pietrișuri cu bolovani de calcar 
de Lcitha, dar prin rostogolire bolovanii sc găsesc răspândiți deasupra și 
dedesuptul nivelului gipsului. Banc puternic și continuu n’am găsit ni- 
căiri; probabil că bolovanii provin dintr’un recif, ce pe timpul mărci 
sarmatice a fost distrus în parte, căci unele blocuri—ca «Piatra rânsată» 
dela Marița—sc găsesc în straturi cu Mactre, cu Modiole și Concern (1)

(1) înregistrez aci că în râpele platoului sarmatic dela Voi te ști sc găsesc 
împreună cu «trovanți» și bolovani dc granit, gncisuri, ctc. și bolovani colosali dc 
calcar dc Lcitha fig. 67. Această regiune vine în prelungirea insulei dela Săcel, în 
jurul căreia constatăm un recif, complect în spre E., distrus probabil în spre \ . 
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ctc. (vezi pag. 81). Gipsul dela Bărbătești sc prezintă din punctul dc vedere 
stratigrafie ca și gipsurile din Moldova și Galiția, ctc. cc sunt intercalate 
între formațiuni tortoniane, sub calcarele cu Lithothcmumim.

4. Bazinul Iuț-Milanovaț (Jucz-Milanovai).
Depozitele mcditcranc dela Mi la novat au fost indicați de d-1 

Rotii v. Telegd și studiate acum în urmă dc d-1 Antula (vezi în zzz/23) 

[Fig. 29]. — Secțiune (luată cu d-1 DE MARTONNE) 
în bazinul terțiar dela Milanovaț.

•j, micașisturi ; ț porfire și pegmatite; calcar ncocom; 
/ — pietrișuri; w = marne; t pietrișuri; 2 = marne nisipoase 
cu pietriș; 3 = calcar cu Lithothamuiuin ; 4= marne nisipoase 

cu pietriș ; d ■— pietrișuri diluviale; a - aluviuni.

dar o descriere amănun­
țită a lor nu posedăm. 
Cele dela Iuț au fost stu­
diate dc d-1 SCHAFARZIK

(40), constatâd în pietri­
șuri, nisipuri și argile o 
faună mediterană superi­
oară. Eu le-am vizitat astă 
vară împreună cu d-1 de

Martonne, când am ridicat la Milanovaț secțiunea 29. Se pare că aci 
avem dc a face, pe lângă depozite tortoniane pronunțate, și cu depozite 
mai vechi, burdigaliane, judecând după faciesul pietrișurilor și gresiilor 
dela baza acestor depozite. Leithakalk, amintit dc d-1 Schafarzik la Stara 
Grivița, sc găsește bine reprerezentate și 1a Milanovaț (fig. 29).

Fig. 58.— Secțiune prin bazinul Belarcca, după d-1 F. Schafarzik. •
șll — șisturi cristaline ale grupei II; v — vcrucano; q = cuarjite și Z = șisturi liasice; / — marne și 

conglomerate tortoniane; ir — tuf dacitic ; $ = sarmaticul inferior.
[Querschnitt des Belareka-Beken, nach F. SCHAFARZIK.

p ZZ = kryst. Schicfer d. H-te Gruppc ; v — Verrucano ; q. u. 7. = liassichc Quartzite u. Schiefcr ;
/ -Conglomerate u. Merge 1 der II-te med. Stufe ; — Dacittuf; s — sarmatische Stufe.)

5. Bazinul lablanița.
Tot d-lui Schafarzik (în parte d-lui Iulius Halavats) datorim 

studiul amănunțit al bazinului lablanița (Belarcca) care constă din depo­
zite mcditcranc superioare (Leithakalk și Badcncrtcgel) și sarmatice infe­
rioare bogate în fosile (40). La Mina J c 1 i a (42) între 2 bancuri dc lignit, 
din mediteran și în Ogașu lui Petru (Bolovașnița) între marne cu 
Turitella turris, Bast. a găsit un tuf dacitic (40, 148) (fig. 58).

In bazinul Petroșenilor tortonianul nu c cunoscut; dar a fost descris 
de mai mulți geologi în bazinul Hațegului (14’4!}^! si urm.).
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6. Reciful dela Săcel.
Punctul ccl mai important cc ni-1 prezintă a doua pânză meditera­

neană și care ne aruncă multă lumini și asupra întregului tortonian c la 
Să cel și dc jur împrejur (fig. 59).

în valea Blahnițci, la apele minerale, se prezintă, transgresiv pe 
conglomeratele coccne, conglomerate, gresii, și bancuri de'calcare negre 
bituminoase cu Litholhainnii, ce cad spre N. sub un unghiu mic. Cal­
carele sunt uneori compacte, alte ori poroase și nisipoase, cu pungi dc 
petrișuri sau conglomerate ; ele se urmăresc, acoperite însă imediat dc 
conglomerate, pe văile cc înconjoară spre X. insula dc coccn.

Sus pe dealuri spre Măghirești și spre Cucuc apar pe ici pe colea 
prin ogașuri și rîpe, calcarele cu LithothainHium mai mult sau mai puțin 
nisipoase, gălbui, poroase, și adesea alternând sau fiind înlocuite cu

FlG. 59. — Secțiune dcalungul Blahnițci.

Y granit; ^ — conglomerate și gresii coccne cu (H2S) izvoare sulfuroase și (o) sărate; 
/ conglomerate și calcare cu Lithoihamniitm tortonianc (Leithakalk); s, = sarmatic inferior; 

sarmatic mediu; — straturi pontice cu Valenciettntsiay — straturi pontice cu Vivipara 
bifarcinala și straturi cu (!) lignit; le petrișuri levantine ori cuaternare; b — bolborosiți 

dela nuc;
[Querschnitt cntlang der Blahnita.]

Y -Granit; co eocăne Conglomerate u. Sandsteine mit Salz-(□) u. Schwefel- (H2S) Quellen; 
t Leithakalk; — untcrc u. — inițiere sarmatischc Stofe; Valcncienncsla- Schichten; =

Viv. bifarciuata* Schichten; le = levantinische odor quaternăre Sehottcr; b — Gazemanationen.

conglomerate. Acest complex dc formațiuni arată un fundament foarte 
accidentat, ca și cum umple cscavațiuni, rîpe, etc. în conglomeratele eo- 
cene; acccaș poziție, chiar mai caracteristic, o arată nisipurile și conglo­
meratele dela Moară și pe clina văii Drăcoaia, cari se prezintă discordant 
sub un unghiu mai mic ca depozitele tortonianc și sarmaticc înconjură­
toare. In cătunul dela Cucuelc mai apar aceste formațiuni pc o creastă dc 
deal, dar imediat spre răsărit sunt acoperite de gresiile și marnele sar­
maticc. Pc muchea dealului foarte rîpos dc deasupra băilor, am găsit în 
mai multe blocuri și bancuri dc conglomerate și calcare grczoasc muie 
de bivalve (ce amintesc mulclc de Tapes dela Otășani indicând tor- 
tonianul sau ccl puțin sarmaticul inferior) și tuburi dc Serpule. Etatea 
sarmatică a stratclor superioare cc înfășură această clipă c sigură, căci 
ele sunt prelungirea stratclor tăiate dc valea Blahnițci la X. și S. de clipă. 
D-nii Gr. și s. Ștefănescu (yy, y6, 64} citează o faună caracteristică cu
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Mactra podolica în nisipurile și marnele cc acoperă conglomeratele și calca­
rele cu Lithothamnium; în colecția mea culeasă în N. Băilor, din stratele cc 
vin mai departe de clipă pe valea Blahniței, d-1 Lascarew a determinat 
încă Tapes gregar ia Par., Mactra fragilis Lask. și conchide pentru sar- 
maticul inferior; cu atât mai mult stratele inferioare de marne, nisipuri și 
gresii sunt sarmatice inferioare, iar conglomeratele și calcarele cu Litho- 
thamniitm, tortoniane.

Și pe valea Drăcoaia aceste formațiuni ne sunt puse la iveală în 
secțiuni naturale, pănâ la clipa de cocen (fig. 60); peste acestea urmează

ct = conglomerate și Leithakalk; w — marne; 
mg = marne grezoase ; c — calcare cu Nulipare; 

“ (?) = tuf tacitic; b = bolborosul dela nuc.

sc ascut ca niște pene în straturile

o cuvertură dc conglomerate, pe- 
trișuri și nisipuri cu strate și ban­
curi dc calcare cu Lithothamnii 
identice cu cele dela Cernădia;apoi 
peste acestea, bancuri de argile ni­
sipoase, alternând cu marne sure, 
marne calcaroase și chiar calcare 
bituminoase; marnele și calcarele 
argile și marne (fig. 61).

Fig. 61.
k — calcar cu Nulipare; ma — 

marne tortoniane.

Mai ales în partea de sus a văii Drăcoaia se întâlnește această dis­
poziție foarte clară ; c structura (Uebergangstructur) cc s’a constatat la 
vechile recife coralienc din silur și până azi (1) și descrisă la simila­
rul recif Miodobare (Galiția, Teisseyre) sau 
Toltry (Podolia, Michalski) și «Stânca» (Mol­
dova, Simionescu 76’/

Neapărat că avem în jurul insulei dela Săccl 
un recif care a început să se formeze în a doua 
mare mediterană și a continuat de-a crește până 
în sarmatic, întocmai ca «Toltry» Podoliei și 
«Miodobarele» Galiției (2). Atât bancurile de 
conglomerate cât și calcarele arată o dispunere 
ca o ciupercă în jurul insulei dela Săccl ; gre­
siile, calcarele conchilifcre cu Mactre și marnele cu plante, oase de ver­
tebrate, etc. ne indică însă un anticlinal a cărui inimă o formează insula 
cocenii cum a arătat d-1 Gr. Ștefănescu. Intre Săcel și Surpați sarma- 
ticul se ondulează încă într’un slab anticlinal și sinclinal.

(1) Amintesc aci recentele și interesantele descrieri ale d-lor SaVILLE-KenT 
(1893), GrabaU (On the Palcozoic coralrccfs. 1903), Branner (The stonc reefs of 
Brazii. 1904), Sollas, BONNEY, Junn (Funafuti Corahcef. 1904) și Skeats (Struc- 
turc and Composition of Dolomiten 1905).

(2) Literatura complectași expunerea clară a acestora la 1. SlMlONESCU: Ter- 
tiaire du N. de Moldova. Annalcs dc l'Univcrsite Jassy 1903. Calcairc dela Stânca- 
Stefânesti ibidem.
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Pc de altă parte eroziunea și abraziunea intensă ce o prezintă insula 
la partea sa superioară, arătând în interiorul cercului calcaros vechi văi 
pline cu nisipuri și petrișuri slab cimentate, mă face a presupune că în 
jurul insulei dela Săcel am avut un mic atol pe timpul sarmaticului superior, 
(fig. 62). Admiterea unui atol ne-ar mai explica și faptul pentru ce valea 
Blahniței, o vale mică și mai mult seacă, și-a deschis drumul tocmai de-a 
curmezișul insulei de eocen, tăind conglomeratele dure eocene în mijlocul 
lor, în partea cea mai largă și cea mai 
înaltă. Vechea depresiune cc era în timpul 
formării în interiorul atolului a servit mai
apoi apei ca un bun început dc eroziune, „ ., ■ . , , Fig. 62. — Profil lângă Moara, lade formarea umu curs de apa transversal Sâce)
insulei. Considerația teraselor în valea Blah­
niței și afluenții săi, și alte fenomene de geografic fizică mai pot fi ex­
plicate în legătură cu această supoziție.

înspre Bircci și Ciocadia reciful se întinde chiar cu o mai mare 
dezvoltare ca în jurul insulei; și azi găsim coaste dc dealuri, ce pe o lun­
gime de vreo 3 km. ne pune la vedere calcare alternând la bază cu ban­
curi lentiliforme de nisipuri și marne nisipoase și cu mici geode tapisate 
de splendide cristale de calcită, aragonită (?) și cuarț (întocmai cum d-l 
Koch descrie în cel din Transilvania). Pe creastă calcarul e constituit 
aproape exclusiv din tuburi dc Ser puie (Șerpuia gr egallS) și rar Lltho- 
tamnium. (Fig- 63). Aceste formațiuni sunt absolut identice cu cele din 
N. Moldovei (dela stânca Ștefanești), din N. Basarabiei și Podolia, după 
spusele d-lui Simionescu și d-lui Lascarew cari au văzut probele mele. 
Consultarea literaturii întărește spusele colegilor mei și pot adăoga mai 
departe că terțiarul Olteniei de apus dela tortonian în sus sc prezintă cu 
aceleași caractere stratigraficc, faunistice și pctrologice ca terțiarul din 
N. Moldovei, Basarabia și Podolia. (1) Numai pe ici pe colea se pre­
zintă oare cari deosebiri în faciesuri și succesiunea lor, ori constatăm 
lipsa unor anumite orizonturi dc ex. în sarmatic etc.

La Bircci si Ciocadia sub bancurile de calcare lenticulare cu Ser- 
pule, etc. vin argile fin vărgate ce alternă cu calcare și marne cenușii 
albăstrui, și cu bancuri de gresii și nisipuri. Marnele nisipoase cenușii 
arată tuburi largi dc Serpule și chiar fosile înegrite de petrol (rău con­
servate, dar asemănătoare la Erviha); probabil că unele din aceste stra­
turi sunt corespunzătoare stratelor cu Ervilia podolica cc constitue sar­
maticul inferior din N. Moldovei și din Podolia, dar nu e exclus, cel 
puțin pentru stratcle cele mai inferioare, ca să fie mai vechi, tortonianc.

(1) Dc aceea și eu în cele ce urmează mă voiu referi adesea la regiunea nco- ■ 
genă din S.V. Rusiei și N. Moldovei.
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PETROL ȘI APE MINERALE ÎN TORTONIAN.

în toate vâlcelele unde apar calcarele negre cu nulipore etc. miros ' 
a petrol foarte intensiv, iar în valea Birceilor am constatat printre crăpă­
turile a două bancuri dc marne cenușii-albăstrui (cc amintesc pe cele 
tortoniane dela Cernădia) scurgeri dc petrol (fig. 63). Petrolul c subțire, 
galben, brun, și apare continuu ; el vine aci din cauza unei mici falii 
care a rupt straturile îndoite într’un slab anticlinal. Acest punct este foarte 
interesant pentru Oltenia, căci petrolul este scos la iveală ca atare.

Adaog că chiar în satul Bircci sunt isvoarc sulfuroase și sărate cc 
es din calcare și cari scot gaze combustibile în cantități considerabile.

Pe valea Drăcoaia avem în conglomerate douăferbători, «bolbo- 
roase», ce scot gaze în cantități colosale, (vezi mai departe). La Cio-

Fig. 63. — Secțiune dcalungul văii Cărbunarca Ia Bircci.
ml = marne tortoniane; £ = calcarul en Nitli/om și Ser/ule ț s sarmatic ; d — diluviu; « = a!uviu. 

[Qucrprofil des Cărbunarealalcs bei Bircci mit cinem Oelausbiss).

cadia izvoarele sunt mai sărace în gaze, dar țăranii istorisesc alt fapt im­
portant: spun că la săparea terenului (gresii și calcare negre bituminoase) 
pentru stabilirea podului peste Ciocadia, au dat în partea dinspre sat dc apă 
sărată și chiar dc sare în bulgări pe care mult timp au întrebuințat-o în me­
najul lor. Ape sărate și minerale sunt multe în împrejurimi și chiar puțurile 
(cel din Bircci, dela Dascălul clin Huluba ctc.) nu pot fi utilizate ca ape de 
băut, căci sunt sărate și cu gust metalic prea pronunțat (probabil ioduratc).

III. Etajul sarmatic.

Atât pe harta biuroului geologie, cât și pe schița d-lui Sabba Ște­
fănescu sc consacră acestui etaj o marc suprafață dc desvoltare; totuși 
în literatură găsim foarte puține date asupra stratigrafie! și faciesului lui; 
d-nii Gr. Ștefănescu (determinări dc Fontannes), Redlich și Sabba Ște­
fănescu dau numai câteva notițe asupra faunei lui.

D-1 Prof. W. Laskarew a pus un deosebit interes la descurcarea 
straturilor etajului sarmatic din Oltenia, după fosile adunate de mine, și 
deosibește, întocmai ca în sarmaticul din Rusia meridională, trei orizon­
turi principale, la bază găsind chiar și straturile dc Buglowo, cc fac tre­
cerea între tortonian și sarmatic.

"M- Institutul Geologic al României
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Insă în Oltenia ca și la curbura Carpaților e de observat că în anu­
mite locuri lipsesc anumite orizonturi: în regiunea Mchedințului se parc 
că lipsește complcctamcntc, sau cel puțin până acum nu c cunoscut prin 
fosile. Acest fapt nu trebue să ne surprindă știind acum că în Valea Ar- 
geșclului (observațiile d-lui I. Popescu-Voitești) avem de asemenea o 
marc lacună între formațiunea saliferă și pontic.

In Oltenia repartiția sarmaticului c relativ simplă : în regiunea te­
raselor subcarpatice el a rămas în urma eroziunci ca petice peste salifer; 
în regiunea dcprcsiunci subcarpatice apuse Târgului Hurezu, după cc a 
fost erodat, a fost acoperit dc petrișuri plioccnc și plcistocene, cari per­
mit azi ivirea sarmaticului numai pc elinele cele mai joase ale văilor 
dcalungul cursurilor dc ape. Dcalungul marginci munților îl găsim însă 
aproape constant ca urmare deasupra depozitelor tortoniane. Dcalungul 
acestei buze el c reprezentat prin nisipuri, pietrișuri și conglomerate cu 
slabe intercalațiuni dc marne fosiliferc sau calcare (fig. 64). In interiorul 
regiunei terțiare sarmaticul c repre­
zentat - cu mici excepții — prin ni­
sipuri, marne, argile șistoase, deci cu 
faciesul milos al variatelor depozite.

a) Straturi de Buglowo. 
Straturile cele mai inferioare ale sar­
maticului sunt și în Oltenia, ca și în 
Volhinia, unde au fost studiate dc 
d-l Lascarew (109) straturi caracterizate prin Ervilia trigonula Sokol. 
constituind trecerea dela tortonian la sarmaticul propriu zis. Aceste straturi 
reprezentate printr’un facies marnos foarte fin șistosizat, cu intercalațiuni 
de gresii friabile sau nisipuri, cu dungi sau nodulc de pirită, cari prin 
alterațiunc dau naștere la sulfați (și gips în cristale și druze cc tapisează 
spațiile între straturi ori goluri), cu argile compacte pline dc niște puncte 
ori pete cărbunoasc negre ctc. constitue întreaga regiune dintre poalele 
munților, unde încetează faciesul conglomcratic dc margine, și până în 
linia Slătioarci-Săcel ; adecă depresiunea subcarpatică c săpată în aceste 
formațiuni.

In multe părți am găsit frânturi dc Congerii și Ervilii nedetermi- 
nabilc. Pc valea Cernădici însă, între Pițicu și Cernădia, la vale dc 
confluența cu Cernăzioara (fig. 52), am găsit: Ervilia trigonula, Sokol., 
Congeria cf. Sanbergeri, Andr., Congeria cf. mitiliformis, Trochus, sp. 
Hydrobia, sp. ctc. La Ti ti rec iu (fig. 45) am arătat că pc un banc de. 
tuf dacitic vin imediat nisipuri și marne cu Ervilia pusilla Phîl. var*(și 
Dreissensia sp.), cari sunt de asemenea, împreună cu Ervilia trigonula 
caracteristice straturilor dc Buglowo.

Fig. 64.— Faciesul sarmaticului la Aniniș.. 
Trecerea conglomeratelor și petrișurilor spre 

nisipuri si marne.
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Tot acestor straturi de tranziție între tortonian și sarmatic trebuesc 
socotite marnele vinete cu nodule și vine dc Lithothamnium cc apare în 
rîpelc dela S.E. dc Dobriceni și unde am găsit două exemplare dc Syn- 
dosmya cf. ap elina Ren. La Radoși, deasupra conglomeratelor și cal­
carelor de Leitha cu o caracteristică faună tortoniană, urmează calcare 
gălbui și conglomerate dc acelaș facies, dar cu o faună de tranziție spre 
sarmatic : Vermetus sp., Cerithium cf. rubiginosum Eich., Murex sp. Car­
dium sp., Trochus sp., Gasteropode micr., Lithothamnium sp. ctc.; peste 
care vin calcare gălbui asemenea cu cele de până acum, dar cu:

Modiola sp.
Modiola volhynica, Eich.
Mactra cf.fragilis, Lask.
Cardium vindobonense, Pr.

Cardium sp. fdin grupa Filoni) 
Cerithium rubiginosum, EiCll. 
Trochus, 2 sp.
Serpulae, sp.

E dc notat aci că atât în depresiunea subcarpatică, cât și în regiunea 
teraselor subcarpatice aceste straturi ale sarmaticului păstrează încă foarte 
pronunțat faciesul saliferului marnos; ele sunt bogate în eflorcscențc saline, 
au izvoare de ape sărate (Slătioara) și sulfuroase (Novaci, etc.), vin în 
imediată atingere cu straturi dc tuf dacitic (Titireciu) ori de calcare bitumi­
noase (Săcel-Bircei), ete.

Pe aceste caractere putem dar conchide că faciesul marnos al sa­
liferului se întinde până în sarmaticul cel mai inferior, cum a fost men­

ționat si de d-nii Mrazec si > > ■ 
Teisseyre în distr. Prahova, 
R.-Sărat, Putna, Bacău, etc.

b) 1. Straturi propriu zise 
sarmaticc, orizontul cel mai in­

ferior ( Volhyniamil după d-1 Simionescu 113), sunt mult mai frecuente: La 
Căzănești, (fig. 65) imediat pe saliferul dela Ocnele mari-Buleta, am 
găsit orizontul cu Murex sublavatus Bast., reprezentat prin nisipuri și 
pietrișuri cu bogată faună :

Cerithium rubiginosum, EiCll.
Cerithium mitrale, ElCH.
Buccinum duplicatum, Socol. 
Trochus cf.quadristriatus, Dub. 
Murex sublavatus, Bast.

Cardium vindobonense, PartSCH
„ aff. plicatum, Eich. 

Tapes gregaria, PARTSCH. 
Ervilia podolica, Eich. 

ctc. ctc. ctc.

Și la Grad in aria pc malul Oltului lângă Râmnicul-V. între argile 
și marne vinete de faciesul saliferului, am' găsit bancuri de gresii cu :

Cardium protractum, EiCll.
„ vindobonense,!? XWVSCW
„ cf plicatum, Eich.
„ lithopodolicum, Dub.

Tapes, sp. Maclra, sp.
Trochus cf. quadristriatus, Dub.
Trochus cf. angulatus, Eich.
Hidrobia, sp. Șerpuia, sp.
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Intre aceste două puncte am constat același orizont la B ud a, 1 no- 
tești, pe culmea anticii nai ului Ocnelor-mari, și într’alte numeroase puncte 
ale regiunii Oltului, la: Păușești-Petrari (v. Olănești) calcare ooli- 
tice si gresii; Nc goest i-Pi ctr ari, calcare conchilifere si ooliticc;>0'0» ’ •

Viezure, P i ț i c u - Z o r 1 e ș t i, gresii și marne; T omșani, calcare oo- 
litice; Govora, gresii; O t ășa n i-Săc el N., Bircci, gresii și marne; 
Radoși, Schela, Dobrița, conglomerate și marne; Tam ița (Baia- 
de-Aramă) nisipuri și gresii; cu următoarea faună (adunată din diferite 
localități citate) :

Mactra fragilis, Lask. 
Modiola marginala, Eich. 
M. volhinica, Andr.
Car di tun protractum, Eich.

» plicatum, Eich.
» lithopodolicum, Dub.

Ervilia podolica, Eich.
Cerithium rubiginosum, Eich.

» mitrale, Eich.
» disjunctum, Sow.

Buccinum duplicatum, Sow. 
Melanopsis impresa, Kraus. 
Șerpuia gregalis, Eich.
Șerpuia spiralis, Eich.
Corbula sp.
Trochus sp.
Spirorbis sp.
Hydrobia sp.
Dentalina sp. 
ctc. ctc. ctc.

Tot acest orizont se află și deasupra straturilor mediterane din bazinul 
Bahna-Orșova; la Bahna se pare fără fosile, la Orșova (la N. de Cerna, 
între Alion și Drenek) și la Icșclnița, etc. însă cu fosile (Schafarzik).

2. Sarmaticul mediu (Basarabianul Sim.) c reprezentat prin gresii, 
nisipuri, pietrișuri cu bolovani colosali și conglomerate calcaroase, cu 
fosile și frânturi de conchilii arătând o abundentă faună la: St ocne ști, 
Bul e t a, D i a n ui (la S. de Slătioara), Ma r i ța (găsit și de d-l K. Redlich), 
Racovița, Polovraci, Ursani, Novaci, Baia de Fer, Cărpi- 
niș, Săcel, N. de Supați, ctc., caracterizat prin Mactra fabrcana, Ta- 
pes gregaria, etc. D-l Gr. Stefănescu l’a descris la Ciuperceni (1) 
(pcOlteț)și la malul Corbului (Luncăvicioara) determinat de Fontannes. 
Acelaș orizont, mai conglomeratic însă, ne prezintă o bogată faună, atât 
în spețe cât mai ales în indivizi, la marginea munților, la Cras na, 
Suseni, Dobrița, etc. unde ne arată:

Car diurn protractum, Eich.
„ lithopodolicum, Eich.

Mactra fabreana, d’Orb.
„ fragilis, Lask.

Modiola marginala, Eich.

Syndosmya reflexa, Eich.
Morhensiernia inflata, Andr.
Șerpuia gregalis.
Neritiua sp. in calcare ooliticc.

(1) Dc aci vine Mactra Stefanescui determinată de Fontannes.
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Fig. 66. — Trovanți și gresii 
concrcționate în nisipuri 

sarmatice.
(Valea Olăneștilor, la Tnotesti).

menea cu cele dela Istrita

La apus dc Runcu sarmaticul formează numeroase golfuri în po­
dișul Mehedinți și (platforma Gornovița); în golful Ta mi țoi (la P'ân- 
tâncle, Baia dc Aramă) am găsit Cerithium mitrale Eicn., ceea ce ne con­
firmă întinderea sarmaticului și în Mehedinți. Foarte probabil că o parte 

din conglomeratele, pietrișurile și nisipurile 
descrise de d-1 Sabba StefAnescu, că acoperă 
straturile tortoniane, trebucsc socotite sarma­
ticului. In aceste două orizonturi se găsesc 
marne cu impresiuni de plante (1) și conglo­
merate și gresii cu numeroase oase de ver­
tebrate mari. La R a d o ș am găsit oase dc 
mamifere chiar în calcarele sarmatice la mar­
ginea cristalinului. In apus dc Jiu pe lângă 
oase dc mamifere sc găsesc în gresiile sarma­
tice și colosale bucăți dc lemn silicificat.

3. Orizontul superior (ChersonianulSm?) 
al sarmaticului, reprezintat prin nisipuri, gresii 
și argile, a fost constatat in puține puncte : 
Ruleta, Titireciu, Tomșant, Dianu, 
Govora, Bircei, Surpați, etc.

La Bule ta (fig. 67) în conglomerate 
calcaroasc și calcare conchilifere foarte ase- 
(Buzău) avem: Mactra caspia, Eictl, M. bid- 

garica, Toula, Cerithium disjunctum,Sw7... cf. constantine Sabba, Car- 
dium sp. Hydrobia, sp. ctc., împreună cu Dosinia exoleta. Andr.

APE MINERALE, SARE ȘI HIDROCARBURI: ÎN SARMATIC.

a) Nu în puține locuri din conglomerate și petrișuri sarmatice, mai 
ales la marginea munților, ies 
isvoarelc dela: B â r s e ș t i, 
C o s t e ș t i, P o 1 o v r a c i, B a i a 
dc fer, A1 cx c ș t i, Novaci 
(pe valea Măceșului și la Pă­
una), Voit ești din deal, 
etc. Apele dela C o s t c ș t i au 

isvoarc dc ape minerale. Voiu aminti aci

Fig. 67. — Secțiune la N. dc Ruleta.
fost analizate și găsite aseme­
nea cu cele dela Călimănești, etc. fapt ușor dc explicat, având în vedere 
că clc cs din nisipuri, pietrișuri și conglomerate cc conțin fragmente dc

(1) D-1 GR. Ștefănescu le-a indicat la Slălioara, Sâcel, Glâmboca, Porccni, ctc. 
și au fost determinate dc d-nii A. MaRION & Laurent. (An. Muz. Gcol. și Pul. 1895),
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micașisturi cu pirite. Acest fenomen c absolut general și explică pentru 
cc dela T. Ilurczu în spre apus izvoare sulfuroase lipsesc aproape complec- 
tamente. La Novaci ele sunt datorite tot micașisturilor cu pirite (și mis- 
pichcl) cc vin în conglomeratele (prob, tortoniane) imediat peste granitul dc 
Sușița. Isvoarclc dela Nroitcști din deal (fig. 68) es din nisipuri cu pirite, ctc.

Importante ape sulfuroase apar la baza sarmaticului la Rîmnicul 
Vâlcci, la Păușești dc Olănești ctc. și sunt datorite de sigur acelo­
rași fenomene, scurgându-se din nisipuri gresii și conglomerate dela baza 
sarmaticului, dacă nu cumva vin din formațiuni mai vechi.

Amintesc încă izvoarele sulfuroase dela Ciocadia și Bircci cari 
deși apar în formațiuni sarmatice (baza calcarului cu Briosoare, Liiho- 
thamnii și Scrpule, ctc.) vin însă din profunzime probabil, din fliș.

In toată întinderea faciesului argilos al sarmaticului mai întâlnim 
ape sălcii, câte odată amare sau feruginoase, cu gust metalic sau chiar 
sărate, încât nu pot fi bune dc băut ; rareori sunt sulfuroase (Pițicu E.). 
Așa sunt apele dela Bălănești (în vâlcelele din X., în puțul dc pe șosea)

Fig. 6S. — Secțiune la Voitești.
x — gresii și nisipuri sarmatice cu trovanți și blocuri mari dc granit și 

Lcithakalk ; / = marne pontice; d^ și <4 = terase cuaternare.
In Amaradia e un bolboros.

dela P oci o va 1 i șt ca (la Fântâna Popci și Apa neagră), apele dela Cer­
nădia și Huluba (Puțul Dascălului), apa ce a cșit, pe la 200 m. dintr’un 
subțire strat de nisip piritos pontic, în puțul Bălânescu. Aceasta din 
urmă s’a semnalat dc d-1 Dr. Bernadt a fi foarte iodurată. Aceste ape 
sunt datorite oxidațiunii piritelor din anumite straturi, lentile sau coco­
loși cc vin pe ici pe colea între bancurile acestea dc argile. Nisipul sau 
marna piritoasă oxidându-sc produce gips în splendide cristale și ma­
cle (printre fețele dc separațiune sau în geodele rari cc rămân în urma 
alterațiunii piritei) mclantcrită, mirabilită, epsomită, ctc. ce constituc o 
cflorcscență abondentă în jurul centrelor piritoase reduse într’un nomol 
negru. Am studiat aceste fenomene în amănunte pe valea Cernădia 
(Pițicu, Cernădia), în malurile din satul Ci ocadia, în regiunea Voi tești, 
are loc și în calcarele dela Govora, în petrișurile dela Sâmbotinu, 
Bujoreni, ctc.

Iodul acestor ape s’ar putea explica ca provenind din resturile or­
ganice (alge ctc.) cari probabil au provocat formarea și depunerea piritei 
pe fundul mărci sahnastre.
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b) Gloduri (mocirle), și bâltoage, mai mult sau mai puțin sărate sau 
sulfuroase, cc constitue «ochiuri», sunt răspândite aproape regulat în lungul 
a trei linii E—V. Acestea sunt manifestațiuni de isvoarc ascendente — 
nu dc ape stagnante — dc o intensitate variabilă, presentându-se uneori 
ca neînsemnate smârcuri și băltoagc, iar alteori prezintând toate caracte­
rele unei adevărate salte (fig. 69).

In genere sunt niște mocirle rotunde dc 4—5 m. în diametru, rar 
mai mult. Noroiul c umflat în sus ca o calotă sferică și e foarte afânat. 
Pc ici pe colea se prind câteva plante dc baltă și sărătură, dar în tot­
deauna rămân crăpături și goluri, în cari stagnează apa cc nu seacă ori 
cât dc marc ar fi seceta. In anul 1904, când toate izvoarele, gârlele și 
bălțile erau secate, aceste smârcuri erau încă destul dc avute în apă, 
cccacc probează că apa vine din adâncime.

Noroiul c foarte adânc și dc multcori vitele se înomolesc și numai 
pot fi scoase, sc afundă cu totul în acest noroiu galbcn-cenușiu, la su­
prafață însă negricios. Pentru a evita aceasta, oamenii aruncă înăuntru 
bolovani dc piatră pentru a deveni mai resistent și a nu sc mai scufunda. 
Apa c sălcie, uneori sărată și puțin sulfuroasă ; vitele o beau prin esec- 
lență pentru că c întru câtva sărată. Dacă cutremurăm noroiul, cc c foarte 
mișcător, sau de scormonim apa, sc degaje cantități colosale dc hidro- 
carburc, cc nu pot fi datorite numai dcscompuncrci substanțelor orga­
nice dela suprafață; adesea noroiul c pământ și apă curată și totuși arată 
cmanațiuni dc gaze. Am pus chiar de a săpat în marginea unui asemenea 
ochiu la Novaci și, când oamenii au ridicat un bloc de piatră, noroiul 
a fost aruncat dc gaze în sus la înălțimea dc ’/« m. și imediat groapa 
s’a umplut dc noroiu (1). Aceasta probează că apa și gazele vin din adân­
cime și că toate aceste ochiuri sunt fenomene geologice. Ele sc înșiră pc 
3 linii:

1) Cernădia-Novaci-Aniniș-Cărpeniș-Crasna-Mușetești-Bârlești pc Jiu.
2) Pițicu-Pociovaliștea-Surpați-Lăzărești, unindu-se cu prima la Te- 

tila pc Jiu, semnalându-se încă mai departe spre apus dc Jiu la Cartiu 
Câlcești-Ursăței-Arcani E.-Boașca și Tismana (ultimele în pontic).

3) Sârbești-Zorlești-Glodcni-Bâjnești-Voitcști-Bălănești-Preajba-T.-Jiu- 
Slobozia-Copăccni, (ultimele în pontic).

Amintesc în special că Glodurile dela Sârbești (pe Olteț) și Glo- 
deni (fig. 69) (pe Amaradia petroasă) sunt adevărate salte, cu conuri de no- 
mol galben, cu revărsări dc noroiu și cu erupțiuni din când în când. Se pre- 
zintă dc obiceiu în grupe mai însemnate, dintre care unul sau două foarte 
caracteristice, cu conul înalt de aproape un metru și diametrul dc 5—6 m.

(1 ) Aceleași fapte mi-au fost povestite dc oameni la glodurile dela Zorlcști, unde 
proprietarul a încercat odată să sape după petrol.
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Fig. 69. — Salța dela Glodcni (valea Pctroasa).

Mocirlele dela Tetila-Bârlești (pe Jiu sub terasa superioară) deși 
nu sunt salte cu erupțiuni și conuri, sunt însă foarte intense, ocupă o 
suprafață foarte mare, nu seacă nici odată, noroiul c scos afară printre 
crăpăturile scoarței mocirlei și emanații dc gaze sc semnalează abondent.

c) Emanațiuni 
dc hidrocarbure sc 
constată la S ăccl și 
în spre apus. Pc valea 
I) r ă c o a i a (fig. 59) 
avem două ferbe (li­
na foarte puternică 
«Bolborosul dela 
nuc») unde gazele, 
cc probabil vin din 
conglomeratele co- 
ccnc, străbat prin crăpături și falii conglomeratele și calcarele tortoniane 
precum și gresiile și marnele sarmaticc, puțin cutate la contact cu clipa.

La Măghircșfi din deal se manifestă dc asemenea interesante 
semne dc petrol. «Bolboroasc» sunt numeroase și pc coasta dealului șț 
pc matca apei (fig. 70); clc au atras atențiunea exploatatorilor căci acum 
trei ani o societate din Craiova a început săparea a trei puțuri pc matca 
și terasa inferioară a rîului. Accidente, provenite din neglijență, a făcut 
ca să sc oprească lucrările; din puțurile, cc nu ajunsese decât la 30 metri, 
eșeau gaze în cantități colosale.

Izvoarele dc pe matca apei arată irizații petrolifere. Ele mai arată 
un fapt foarte curios, nu miros dc PLS ca de obiceiu, ci dc SO2 care pro­
vine probabil din alterațiunea piritelor conținute dc aluviunile din mica te­
rasă a râului; acest fapt l’am mai observat și la alte izvoare din această 
regiune, dar nu așa pronunțat ca la Măghirești.

Pc coastă în sat, lângă șosea, la săparea unui puț s’a dat dc un 
strat dc nisip cc miroase intens a petrol și producea irizații pc apă. Aceste 
manifestațiuni au loc pe coama foarte ondulată a unui anticlinal cc aco­
peră tortonianul și insula paleogenă (fig. 27 și 59).

Înregistrez aci că la Slătioara, (pe clina nordică a Măguricei), am 
găsit între marne argiloasc și calcaroasc cu resturi de plante, un banc 
dc nisip foarte intens mirositor a petrol. La Alcxcști (la S. dc Măgura 
Slătioarei) am găsit pc matca apei o bolboroseală, care însă nu lua foc 
dela chibrit: aci avem conglomerate și gresii cu Mactre.

Mai amintesc că la Bălăncști, tot pe anticlinalul Săcclului (fig. 68) 
pc terasă lângă Amaradia, printre nisipuri și pctrișuri avem o «Ferbătoare» 
foarte intensă de gaze hidrocarbonate; iar în apropiere, în marginea 
șoselei, c un puț cu apă minerală încât nu se poate bea de oameni.
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Neapărat cauza acestor gloduri și ochiuri, aliniate de-a lungul unor 
anticlinalc mai mult sau mai puțin tăiate și erodate dc rîuri, e, ca a tutulor 
salțclor, veniri dc ape și gaze din jos în sus prin crăpături. Dar c curios 
că chiar argilele pontice sunt foarte bogate în gaze. Gazele au fost consta­

FlG. 70. — Profilul terasei inferioare dela Mâghircști. 
La săgeată este un „bolboros".

tate în argile și pc altă 
calc. D-l Băi.ănescu la 
1884 a săpat un puț pe
terasa mijlocie dela T.- 
Jiu, în pontic anume 

pentru a căuta petrol și a mers până la 250 m. când din cauza unui 
accidOnt a fost nevoit să-l oprească (1). Gazele supra-abondente, cc sc 
degajau chiar azi când puțul c plin cu apă, sc semnalează destul dc evi­
dent. Acclaș lucru s’a constatat la Bârscș ti în puțul săpat dc Daniei.escu.
Sunt aceste gaze în relație cu un zăcământ dc petrol? iată o chestie 
interesantă dar grea dc rezolvat!

C. SERIA PLIOCENICA

I. Etajul meotic

D-l Sava Atanasiu (i}^) a demonstrat că etajul meotic trebue so­
cotit plioccnului, după cum dc altfel sc exprimase dc mult d-nii Anprus- 
sow, creatorul acestui etaj, Teisseyre ș. a. Admit în totul vederile do­
cumentate ale d-lui Sava Atanasiu și sper că pc lângă ceea cc am con­
tribuit până acum la rezolvarea acestei chestiuni, faptele de amănunt cc 
voiu da aci vor întări și mai mult concluziile d-lui Atanasiu.

Straturile cc le-am putea socoti meoticc, adică calcare și gresii 
conchilifere, conglomerate, ctc. cu Dosinia exoleta mult asemenea cu cele 
dela Istrița, le întâlnim bine dezvoltate la Bule ta, unde pc un anticli­
nal al saliferului vin aproape imediat, în slabă discordanță (fig. 67), aceste 
depozite, cari cuprind și forme sarmaticc; dc aceea altă dată le-am în­
serat la sarmaticul superior. De altfel sarmaticul superior fosilifer c foarte 
slab reprezintat în Oltenia; el parc a fi înlocuit dc niște depozite gro­
solane dc coastă, pietrișuri, bolovănișuri, nisipuri, etc. lipsite dc fosile.

La Titireciu găsim deasemenea așezat, tot pe saliferul erodat, 
bancuri puternice dc conglomerate și pietrișuri cu slabe intercalațiuni de 
calcare ori gresii conchilifere. Ele ocupă culmile dealurilor din întreaga 
regiune, dela Titircciu-Tciușu până la Olăncști-Cacova. In satul Titireciu

(1) Fapte relatate și dc d-l Gr. Ștefănescu. An. B. G. 1882 pag. 76 și pu­
blicate acum dc d-l Băi.ănescu cu ocazia Expoziției Jubilare. 



TERȚIARUL DIN OLTENIA 81

chiar pe șosea am găsit bancuri de calcare conchiliferc, unde pe lângă 
Dosinia exoleta avem și Modiola volhynica Eich. var minor Andr, care 
face pc d-1 Laskarew să socotească aceste depozite etajului meotic. Dacă 
toate pietrișurile ce se întind spre N. trebuesc socotite meoticului, nu știu, 
căci până acum cu toată insistența mea n’am mai putut găsi fosile în loc.

E important însă faptul că în toată această regiune avem sarma­
ticul inferior foarte bine dezvoltat, pe când cel mediu și superior par 
a lipsi complectamente. Aceste depozite care au rămas ca petice pe cul­
mile dealurilor se întind transgresiv peste sarmaticul inferioi, peste sali­
ferul marnos ori vărgat și chiar peste paleogen (Olănești-Mucreasca); pătura 
aceasta a luat parte la multe mișcări posterioare și c mult dislocată (vezi 
harta și secțiunile) formând largi sinclinalc (Lacul frumos, ctc.) și anti- 
clinale, sau fiind ruptă și faliata (Smeuretu, Bujorcni, etc.). La Muereasca 
de jos am găsit în bancuri dc conglomerate și pietrișuri, care sunt așezate 
direct pe gresiile oligoccnc cu Nummuliii, blocuri dc gresii cu o splen­
didă faună mediterană și gresii sannatice cu Mactre și Er vilii. In toată 
această regiune nu este cunoscut în loc nici tortonianul nici sarmaticul 
sub aceste faciesuri. Tocmai spre apus, la Bărbătești, întâlnim iar nume­
roase blocuri de Leithakalk răspândite prin bancurile dc gresii și nisipuri cc 
sc reazimă pe salifer. Bancurile dc gips de acolo și volumul colosal al a- 
cestor blocuri ne arată că tortonianul acolo a fost bine dezvoltat și pe loc; 
e de necontestat acum că el s’a întins și mai spre Olt, dar mai mult ca la 
Bărbătești a fost deranjat. Amintesc că și mai spre apus, la R acov i ța, pc 
valea Cernăzioarei, apoi la Glogo va, ctc. nu găsim aceste depozite 
decât ca blocuri, dc diferite dimensiuni, amestecate în conglomerate unde 
avem bancuri cu o bogată faună sarmatică (pag. 66).

Cât privește regiunea Muereasca găsim sarmaticul inferior numai la 
Viezure. La S. de Viezure— la Cacova-Smeuret— și la E. de Viezure — pc 
dealul Fundătura-Sâmbotin — avem aceste pietrișuri și conglomerate care 
la Muereasca-de-jos (spre Est de Olănești) conține blocurile sus amintite 
cu bogată faună miocenă. La Lacul frumos și dc-a lungul dealului Fun­
dătura până în apa Oltului la Bujoreni și chiar dincolo de valea Oltului 
avem aceleași pietrișuri și bolovănișuri, cu slabe intercalații de nisipuri și 
gresii friabile, ori conglomerate slab agregate.

In constituția lor găsim tot felul dc roce cristaline și sedimentare: 
micașisturi și pegmatite, foarte voluminoase ; calcare jurasice ce se caută 
si se exploatează ca piatră dc var la Muereasca dc jos, etc. (Fig. 20) 
gresii și marne de ale flișului; dar, ceea cc c foarte important, găsim 
în loc chiar în albia Oltului la N. de Olteni blocuri dc gips, marne cu 
pirită și calcare bituminoase. Pc dealurile vecine până la Râmnicul Vâlcei 
și spre Runcu, am găsit blocuri de tuf dacitic, etc.

Cum se vede din cele spuse aci și din harta alăturată,(pl. II) aceste de-
6 
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FiG. 71.— O râpă în 
pctrișul mcotic dela 

Bogdăncști.

pozite sunt foarte dezvoltate, relatif uniforme în prezentarea și compoziția 
lor, conținând rocc din depozite mai vechi, până la sarmaticul mediu. Cu 
multă probabilitate socotesc dar aceste depozite ca meotice și le consider 
în directă continuare cu depozitele similare dela Titireciu și Buleta. Altă 
dată (vezi în 121) le-am considerat caplioccne superioare (St. dc Cândești);

faptul că ele sunt foarte dislocate, formând anticli- 
nale și sinclinale pronunțate, apoi falii în contact cu 
salifcrul etc., ne arată că trebue să fie mai vechi. Cum 
ele corespund oarecum cu petrișurilc și conglomeratele 
dela Titireciu, le-am considerat până la alte probe 
ca meotice.

In răspândirea lor ele par a se menține în re­
giunea teraselor subcarpatice; probabil depozitele dintre 
Măldărești și Dianu, cc vin de asemenea discor­
dant saliferului, să fie un reprezentant al celor dela Ti- 
tireciu-Fundătura. In partea nordică sunt foarte dez­
voltate, în partea sudică se subțiază, ba pe unele locuri 
par a dispare complect, cum dc cx. la răsărit de Bu- 
Icta, unde pc salifer și sarmatic inferior găsim dc-a 
dreptul ponticul, la bază cu slabe pietrișuri.

Pc Măgura Slătioarei găsim niște bancuri de pietrișuri și conglo­
merate grosolane, roșcate, brune, ctc. cu nisipuri vinete și galbene și cu 
argile puține, ctc. cc reamintesc depozitele saliferului vărgat. Tectonica 
lor însă este foarte complicată, ele au fost trase în anticlinal peste salifer 
(fig. 40). La Coada Măguricei, unde ele sunt redresate căzând spre S.E. 
60" 80", am găsit Helicide, în bancurile dc nisipuri argiloasc, singurele
fosile constatate până acum în aceste părți. Pc partea nordică bancurile 
sunt mai ondulate, sunt și bancuri cu elemente fine, chiar marne și gresii 
calcaroase cu foi dc plante, ctc. Faciesul formațiunilor cât și tectonica 
ne a făcut să revenim asupra primei noastre păreri, și să le socotim eta­
jului mediteranean la straturile cu Spaniodon și Helix. Insă la Nord dc 
Măguricca Slătioarei în apa Ccrnci, unde trccc drumul spre Greci (fig. 28) 
am găsit în marnele vinete și galbene cu multe impresiuni dc plante nume­
roase Helicide și Lymnee, peste cari urmează straturi cu Congerii și depo­
zite pontice. Având în vedere faciesul acestor formațiuni pozițiunea și tec­
tonica lor, apoi știind că d-l Teisseyre a descris astfel dc straturi cu 
Helix, ca meotice, cred că nu fac o eroare clasând, lucru care sugerează 
și d-l Andrussow (pag. 91) depozitele din apa Ccrnci mcoticului.

La S. dc M. Slătioarei, găsim intercalate dcascmcnca între conglo­
meratele sarmaticului mediu cu Mactra fabreana (poate chiar și supe­
rior) și între depozitele pontice cu Prosodacne, ctc. niște bancuri puternice 
de nisipuri, pietrișuri mărunte, cu slabe intcrcalațiuni dc marne argiloasc
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și gresii friabile. Ele reprezintă foarte probabil meoticul, cu atât mai 
mult, cu cât clin v. Tarăi spre apus se intercalează, la partea superioară 
a acestor bancuri lipsite dc fosile, o gresie sau un calcar oolitic foarte bogat 
în fosile, după toate probalitățile meotice.

Calcarul acesta oolitic, gălbui, care uneori devine o gresie cu oolite, 
alte ori chiar un nisip dc oolite cu multe elemente streine, pleacă din valea 
Tărâi, esc în a Citețului la Igoiu, se arcuește puțin și suc pe deal tocmai 
la Șit oaia, trece în vârful la sudul Zorleștilor, scoboară prin satul Pri­
goria și trece prin deal, apărând la Bălccști și dealungul coastei până la 
Bcngcștii-dc-sus. In multe locuri faciesul calcaros sau grezos sc exploatează 
ca piatră dc construcție; grosimea acestui banc c variabilă dela 40 m. la 
câțiva m. El se întinde ca acoperiș peste puternice nisipuri și pietrișuri 
mărunte cu intercalați! dc marne, care fac câteva ondulațiuni. In toată 
lungimea lui e plin cu fosile mai ales Congerii mici și Neritine. D-1 Las- 
karew mi-a determinat următoarele :

Vnio novorossicus, SlNZ. (din grupa Neumayri, Pf.NEKE).
Unio sp. (cu scoica subțire}.
Congeria exigua, RADOV. & PAVLOV. (non ROTH).
Neritina (Theodoxus) rumana Sabba.
In straturile nisipoase și grezoase, grosolane, dc sub aceste calcare ooliticc 

am găsit: Neritina sp., Congeria sp., Helix și Planorbis, dar foarte multe Neritine.

Gresii calcaroase asemenea pline cu Congerii mici, ce vin orizon­
tal, probabil discordant pc formațiunile sarmatice slab înclinate spre E. 
au fost descrise dc d-nii Radovanovic și Pavlovic în regiunea inferioară a 
văii Timocului, în jurul Ne got in ului: dealul Vi șoca și Fundături, 
dc unde ci au descris n. s. Congeria exigua. Ei clasează mcoticului a- 
ccstc bancuri cari conțin această congerie după ci foarte înrudită cu: 
Congeria exigua Rotii, C. novorossica^wz, C. sub-Basterotii, ctc. D-1 
Sava Atanasiu citează, după Teisseyre și alții, ca caracteristic în mcotic 
tocmai straturi cu Congeriile acestea mici (Congeria novorossica, C. 
proxima) și oolite cu Unio novorossicus, U. subrecurvus, ctc.

Niște nisipuri și marne cu congerii mici am găsit la Bârzești și la 
Urșani ; aceasta ar face trăsura dc unire între pietrișurile, gresiile și cal­
carele ooliticc dela Șitoaia și pietrișurile dela Cacova-Fundătura; dc ase­
menea la N.V. de Buleta în râpele de nisipuri cu marne vinete, ctc. am 
găsit bancuri bogate în Congerii mici

Dc-a lungul marginei bazinului terțiar sc mai prezintă calcare ori 
gresii și marne cu Congerii încă în multe puncte; așa cu le-am găsit 
cu acelaș facies și faună la Suseni și Dobrița, imediat deasupra sarma- 
ticului inferior. D-1 Mathei Drăghiceanu Ic-a găsit pc șoseaua cc merge 
dela Glogova la Comănești, din care d-1 Th. Fuchs a determinat:

Congeria triangularis, PARTSCH. Cardium proximum, FiiCHS.
Congeria polymorpha, Pallas. Lilorinella Clone, Pen.
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D-1 Sabba Ștefănescu precizând că aceste depozite se reazimă direct 
pe conglomeratele tortoniane (poate și sarmatice) contestă Congeria trian- 
gularis; d sa mai citează C. aquilina, Pontalmira sp. etc.

Intre marnele și conglomeratele alternând cu aceste marge cu Con­
gerii d-1 Drăghiceanu a găsit resturi de plante, fapt ce constatăm și la 
Slătioara și c citat și dc d-nii Radovanovic și Pavlovic (jy pag. 60) în 
v. Timocului.

Calcare și gresii pline dc Congerii mici am găsit înpadinele Plosca 
deasupra Dâlbociței, ocupând dc asemenea un nivel imediat superior stra­
turilor tortoniane (vezi fig. 24). Tot d-lui Drăghiceanu datorim indicații 
asupra calcarului cu Congerii dela Bresnița, indicate apoi și de d-1 
Mrazec (yy) ca repauzând pe conglomeratele sarmatice. In el sc citează : 
Congeria aff. simplex, Baeb., C. arcuata, Fuchs, Cardium sp.

Prof. Cvijic îmi spunea că mai departe, peste Dunăre, dealul P o d - 
vâr șea, vizibil dc departe ca un con vulcanic, ar fi constituit aproape în 
totalitatea lui dc calcare și gresii cu Congerii mici.

Acum în urmă d-1 Pavlovic a reluat studiile din valea Timocului, 
(An. Geol. Pen. Bale. IV 1. 1003). El citează dela Visoca:

Congeria exigua Rad. & Pav. 
împreună cu Mactra podolica.

Tapes gregaria, Partsch.

Cerithium rubiginosum, ElClI 
C. disjunctum, ElCH.
Cardium obsoletum, Eicil.

Deci o faună sarmatică; d-sa crede că fosilele sarmatice ar fi în ză­
cământ secundar aduse in bancuri meoticc.

Descrie apoi în amănunte o faună meotică din jurul Negotin ului 
la Bocov și anume:

Congeria novorossica, Sinz.
„ subcarinata, Desh.
„ C. Tournoiieri, Andr. 

Valvata variabilis, Fuchs. 
Hydrobia trochus, Andr.

„ laminalo-carinata, Andr.

Hydrobia panticapaea, Andr.
Pyrgula Sinzowi, Andr.
Pyrgula n. sp.
Sandria atava, Andr.
Neritodonta cf. simulant, Andr. ctc.

Așa dar între Jiu și Timoc constatăm o serie de resturi de aceste 
calcare ooliticc, marne ori gresie, și cum ele au fost considerate și în 
alte părți în România dc către d-nii Andrussow, dc Teisseyre ctc. ca 
meoticc, cred că putem considera și pe cele din Oltenia ca atare, cu 
atât mai mult că cu mult înainte au fost considerate ca meoticc în valea 
Timocului. Amintesc aci că faciesul acestor calcare și gresii cu oolitc 
din Oltenia este identic cu al celor din regiunea Prahova-Buzău, iar fauna 
lor mult înrudită.

Mai adaug aci că e oare care deosebire în tectonica acestor de­
pozite și a straturilor sarmatice—cu Ervilii, Mactre, Neritine, Hidrobi 
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etc. cc Ic găsim sub acest orizont la N. de Pițic; bancurile meotice 
sunt slab ondulate; sarmaticul e relativ strâns cutat.

Din nefericire continuitatea acestor depozite după sarmatic, ce se 
constată la marginea munților, nu se poate argumenta cu fosile. Cc i drept 
d-1 Sabba Ștefănescu a pus în evidență amestecul de fosile de ape sal- 
mastre, subsalmastre și dulci în aceleași orizonturi, dar e chestiunea dacă 
și în această parte avem trecerea dela sarmatic la pontic prin strate 
meotice cum sugerează d-nii Lascarew șî Andrussow. Eu am găsit la 
Urșani (d-1 Gr. Ștefănescu citează sarmaticul pc l.uncavicioara vale ală­
turată) sub straturi cu Gongerii și Limnee conglomerate și nisipuri cu 
MactrCy și același lucru și în valea Oltețului în dreptul satului Polovraci 
la Novaci Cernădia, ctc.

II. Etajul pontic.

In regiunea teraselor subcarpatice ale Olteniei straturi precise pon- 
ice nu sunt cunoscute. Sc poate ca bancurile puternice dela Fundătura- 
Titireciu să corespundă ponticului superior, cu atât mai mult cu cât 
în această parte ponticul inferior nu este cunoscut.

Și în depresiunea subcarpatică ponticul nu e cunoscut decât într’un 
singur loc, la satul Slătioara, unde se prezintă chiar cu intercalațiuni de 
lignit și cu o faună bogată, al cărui studiu datorez amabilității d-lui Prof. 
Andrussow (vezi pag. 88).

Numai dela Săcel în spre apus ponticul avansează din ce în cc 
spre N. iar dc dincolo dc Jiu toată depresiunea subcarpatică c săpată în 
ponticul inferior. Relativ la repartiția ponticului în depresiunea subcarpa­
tică mai avem dc remarcat că la N. de anticlinalul Săcelului întâlnim încă 
straturi puternice cu Limnee și forme de tranziție între Limnee și Valeu- 
cicnnesii, dar nu știm dacă în adevăr ele reprezintă ponticul; dacă ar fi așa 
atunci după repartiția lor, în această parte ar trebui să presupunem niște văi 
prepontice săpate în sarmatic, cari au fost umplute de depozitele lacustre 
ale ponticului. După toate probabilitățile însă tot trebue să admitem partea 
superioară a pietrișurilor dela marginea terțiarului ca datorite ponticului.

Ca facies depozitele pontice sunt foarte variabile: dc-a lungul mar- 
ginci munților și în partea dc N. a Măgurii Slătioarei păstrează faciesul 
conurilor de dejecție, cu slabe intercalări de marne și gresii. La mar­
ginea munților arată oase dc vertebrate mari și depozite de foi și trun­
chiuri de vegetale, chiar bancuri dc lignit (Aniniș).

In regiunea deschisă spre S. avem nisipuri galbene, pe unele locuri 
grezoase alternând cu argile și marne vinete și cu pânze de lignit cc sc 
întind din valea Oltului neîntrerupt până în Mehedinți.
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Aici avem de aface cu aceeași zonă hgnitiferă, cu multe straturi și 
pânze de lignit, ce se pierd, reapar, se îmmulțesc, se unesc, se rup, se 
îndocsc și iar revin, și care se întinde din Dâmbovița (și mai la E. chiar) 
până la Dunăre în Mehedinții.

In regiunea depresiunilor subcarpatice, dela Jiu la Baia dc Aramă, 
domină faciesul marnos fin vărgat cu slabe intercalați!, une ori numai 
foi, dc nisipuri și gresii. Vărgilc sunt datorite sau diferenței de compo­
ziție sau unei variate alterații. I.a marginea de N. a lui se poate vedea 
în multe văi cum el e o continuație depărtată a stratclor petroase și 
nisipoase din conurile de dejecție (1).

Grosimea acestei pături de marne aproape fără nici o variație în 
facies c colosală mai ales în spre V.; toate văile : Gilortul, Jiul și pâraiele 
la apus dc Jiu sunt tăiate în aceste marne ondulate; la Târgu Jiu d-l 
Bălănescu a făcut un puț de 250 m., numai în această rocă, fără a da 
nici de apă nici de petrolul căutat (fig. 72) încă la 247 m. s’a găsit fo-

Fig. 72.-Secțiune la Târgu Jiu, prin puțul Bălănescu.
/ marne cu ValeMcicnuesia ; II - un strat de marne cu nisip iodifer; 

III marne cu Dreissensii și baleneicnncsia ; d', d- = terase ; a — aluviuni.

sile pontice. In toată grosimea și întinderea lui e plin de CyprissxHy- 
drobii mici și urme de alge (așa Ia Hurezii, Pițigu, Bengești, Bumbcști, 
Târgu Jiu etc).

I.a marginea Carpaților se constată o continuare neîntreruptă a de­
pozitelor dela tortonian până în pontic, ceea ce se poate deduce și pe 
considerații paleontologice.

In regiunea dela apus de Gilort am găsit numeroase fosile caracte­
ristice ponticului inferior, între care diferite specii de Valenciennesie, 
Limnee și forme de transiție; apoi Congena, Zagrabica, Dreissensidae, 
Cardii, ctc. la: Pițicu, Pociovaliștca-Huluba, Bălcești, Turbați, Târgu Jiu, 
(Puțul Bălănescu studiat paleontologiștc de Bittner (20) Dealul Târ­
gului, Coada Malului, Bârscști (Puțul Daniilescu) apoi la Arcani-Peștișani- 
Brădiceni-Mehedinți, citate de d-l S. Ștefănescu. In râpele dela Apa 
Neagră, Negoești, ctc. am adunat o bogată faună dc Neritine și Vivi-

(1) Acest facies se întâlnește identic pc unele locuri în sarmaticul argilos, în 
saliferul cenușiu-vânăt și chiar în burdigalian la Gura Văi (Olt). El ne dă prețioase 
indicații dc depărtarea continentului și forma bazinului mării în care s'a depus : o 
cuvctă nu departe dc continent și influențată dc râuri și torente cc-și înscriu vii­
turile lor prin noi foi depuse pc fundul cuvctci.

Institutul Geologic al României



TERȚIARUL DIX OLTENIA Sz

pare; pe dealul Sporești am găsit (împreună cu d-l de Martonne) Con­
geria rhomboidea, Valenciennesia, etc.

Tot acest orizont caracterizat prin Valenciennesia l’am găsit la Go­
din ești, la Izvorul Bârzei, ctc. Pe unele locuri în aceste marne 
vin intercalații de nisipuri avute în pirite care formează adesea cuiburi, 
lentile, etc. și care prin oxidare dau naștere la sulfați (gips, melanterit, 
epsomit, etc.), săruri și oxizi de fer. Foarte important c faptul că apele 
minerale ale regiunii datoresc iodul lor acestor straturi subțiri de pirită 
în alterațic (vezi mai sus puțul d-lui Băi.ănescu, T.-Jiu, ctc. pag. 77 și 86)-

La partea superioară a acestui facies am găsit în malul Gilortului 
la Bengești de mijloc (la S.E. de pod) argile și marne cu slabe in- 
tcrcalații nisipoase: Cardium Riegeli M. Horn, Prosodacnc etc. Acest banc 
sc întind spre S.E. spre Zorlcști și spre V. în direcția Voitcști-Scoarța, unde 
abundă Cardii și Prosodacnc. Deasupra acestor straturi urmează bancuri 
groase dc pietrișuri mărunte, nisipuri și gresii cu slabe pânze dc marne ; 
totul pare lipsit de fosile.

Peste acest orizont, la Roșia dc sus (Ușile Iui Traian) și Nego- 
ești avem nisipuri și petrișuri mărunte cu Unio mari; Prosodacna Sturi 
Cob., Stylodacna lleberti, Cardium, Vivipara Woodwardi, Brusina 
Neritine, etc. Și în fine deasupra acestora vin straturile cu pânze dc lignit 
studiate dc d-l S. Ștefănescu la Seci uri le și în Mehedinți, de Fox- 
tannes la B orbești și C u cc șt i, etc.

O colecție dc fosile ce am adunat din acest orizont la Cucești 
și la Slătioara a fost studiată de d-l N. Andrussow (1) (vezi pag. urm.) 
cc a avut amabilitatea dc a-mi comunica rezultatele căpătate. In ambele 
aceste localități se constată fosile ce se găsesc în faciesul argilei vi­
nete dela Odcsa dar și mai sus în orizontul Vârfurile, între straturile 
pontice (oriz. II. pontic propriu-zis) și straturile cu Psilodon (III orizont 
pontic după d-l Andrussow), ceea cc rcese mai ales din expunerea acea­
sta stratigrafică.

Atâtla Slătioara (pc șosea), cât și la Cristăncști (la N. de Cu- 
ccști) se găsesc sub straturile menționate, straturi dc nisip și gresii cu in­
tercalații argilo-margoasc, cc sunt pline cu fosile: Cardide, Prosodacnc, 
Dreissenside, etc. corespunzătoare celor dela Bengcști-Ncgoești.

Sub acestea în apa Ccrnei (la Slătioara) vin straturi cu plante, Hcli- 
cidc și Planorbis cc ar corespunde straturilor cu Valencienncsia-Limncea 
mai din apus, sau cu straturi, cc după d-l Teisseyre, în alte părți stau în 
legătură strânsă cu straturile superioare meotice.

E interesant de știut că Cuceștii este la 15 km. (N. S.) departe dc 
Slătioara, separate prin o zonă puternică dc formațiuni mai vechi cutate, 
si de insula paleogenă a Slătioarei: La Slătioara în apa Ccrnei sub ori­
zontul cu lignit, orizont identic cu cel dela Cucești, avem straturi dc
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argile și marne cu Planorbis și Helicidae^ gresii și marne cu frunze de 
arbori foarte bine conservate (1). Ele indică marginea uscatului aproape 
ca și conglomeratele și pietrișurile cu Helicidae dela Coada Măgurei.

Chestiunea este: stratcle dela Cucești (cad S.S.E. 20°) se unesc cu 
cele din bazinul Hurezului-Slătioara (cad N. 10°—15°) printr’un anticlinal 
erodat? Dispoziția straturilor pontice în toată regiunea dintre Olt și Jiu, 
cu o direcție aproape E.—V. căzând spre S. (puțin spre S.S.E.) sub un 
unghiu de 15—25°, persistența frunței straturilor de lignit în linia Mi- 
hăești (Olt)Bcngești (Gilort) și corespondența ca orizont și facies cu 
stratele dela Slătioara E., precum și constatarea unui anticlinal în linia 
Greci-Nicorești-Corșoru-Șitoaia (prelungirea anticlinalului Slătioarei), mă 
face a admite că straturile dela Cucești se uneau printr’un anticlinal cu cele 
dela Slătioara. La contact cu sâmburile paleogen s’a produs rupturi și 
alunecări cc ne explică dispoziția curioasă prezentată în secțiunile 38”— 
39; în regiunea depresiunilor și spre V. a suferit o eroziune puternică.

Cum descrierea d-lui prof. ANDRUSSOW conține pe lângă considerațiuni stra- 
tigrafice o mulțime de detalii paleontologice asupra unei faune dintr’o regiune asu­
pra căreia mai dc mult a relatat și FONTANNES, las să urmeze întreaga descriere 
în original.

Ueber einige mir von Dr. G. Murgoci zugesandten Versteinerungen 
aus den Congerienschichten Rumăniens.

VON
Prof. N. ANDRUSSOW.

Die Thonstiicke, welche mir Herr G. MURGOCI zusandte. konnte ich aus 
Mangel an Zeit nur oberHăchlich untersuchen, umsomchr als das Material sehr 
schwer zu bearbeiten ist. Dic darin cnthaltenen Muschcln sind sehr zerbrechlich, so 
dass man ganze Schalen kaum herauszuprăpariren im Standc ist.

Jedcnfalls kann man alle Gesteins proben nach den darin enthaltencn Fos- 
silien in vier Gruppen einteilen.

I. Gruppe.

Hierher gehbrt die Mehrzahl der Proben aus Slătioara (No. 36, 41, 42, 43, 
46, 50, 58, 59) und die Probe von Cucești. Dic Fauna dicscr Proben besteht aus 
folgenden Formen:

Dreissensia sp. temiissima SlNZ ? Diese Dreissensia stellt so zu sagen dic 
Dreissensia polymorpha in Miniaturdar, unterscheidct sich aber durch geringere 
Grdsse, regelmassigcn Vcntralrand und durch den Kicl, weleher cincn fiachcn, kaum 
bemerkbaren Wulst an dor sonst deutlichen Kiellinie darstellt. Einc genaue Iden-

(1) Și gresiile și marnele sannatice dc aci conțin frunze și alte resturi dc plante 
ca și cele dela Săccl, așa că nu pot preciza la ce orizont mioccn aparțin plantele 
descrise dc d-nii Marion & Laurent (io) după colecția d-lui GR. Ștefănescu. 
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tificirung kann nicht vergonommcn werdcn. Jedenfalls schcint dicselbc mit jcner 
Form ubcrcinzustimmen, wclchc ich in mcincr Monographic der Drcisscnsidcn p. 130, 
Taf. XVII fig. 30) als Dreissensia tenuissima abgebildct habc. Dic Gcschichtc dic- 
ser Form bietet aber cine grosse Verwirrung. Prof. SlNZOW, des Autor der Namcns 
tenuissima hat unter demselben zwei verschiedene Formcn zusammengeworfen: eine 
Form aus den pontischen Schichten Neurusslands und cine andere aus den aralocas- 
pischen Ablagerungen.

Er liess aber nur die letzte abbildcn. Da ich glaube, dass dic aralocaspische 
Form mit Dreissensia caspia identisch ist, so schlug ich vor den Namen von tenuis- 
sima nur fiir dic pontische Form beizubehalten. Ich hattc aber nur schr wenig 
Material und liess eine Form aus Tara kl ia unter dicscm Namen abbildcn. Unlăngst 
aber publicirtc SlNZOW Zcichnungen der Dreissensia tenuissima aus dem blauen 
Thon von Odessa und aus anderen Localităten, wclchc cine Form mit viei stărker 
ausgezogenem Wirbcl darstellt, als dic mcinige und in der That an Dreissensia 
cucul lata crinncrt, mit welcher jctzt Prof. SlNZOW seine tenuissima identificirt. 
Auf diese Wcise blcibt es den ktinftigcn Untersuchung tiberlassen, die Grcnzen 
zwischen diesen Formcn zu ziehcn. Vorăufig kann man nur sagen, dass die Form 
von Slătioara mit jcner Form von Taraklia tibcrcinstimmt, wclchc ich als te­
nuissima abgebildct habc und nicht mit den ncucn SlNZOW’schen Abbildungen.

Die Fărbung der Exemplare aus Slătioara und Cucești stellt den polymorpha 
Typus dar, dh. mit dunklen Querbăndcrn am Dorsalfcldc. Dicselbc Farburg hat aber 
Dreissensia serbica BRUS, und nicht die D. cucullata, welche Prof. SlNZOW fiii- Syno- 
nym mit seiner tenuissima halt. Jedenfalls ist die D. serbica viei mehr verlăngert.

Dreissensia sp.
Zusammcn mit der vorhergehenden, aber seltencr, kommtcinc andere, cbenso 

kleine Dreissensia vor, wclchc sich aber von dcrsclben durch den Charaktcr des Kieles 
und durch die Fărbung untcrschcidct. Der Kicl ist nămlich nicht durch cincn Wulst 
bezeichnet, sondern einfach scharf. Dic Fărbung besteht aus cincm dunklen radialen 
Strcifcn auf dem Dorsalfcldc. Solche Fărbung findet man bei D. cuculata und bei 
D. Andrussowt. Dic crstere hat aber keinen scharfen Kicl, ist verlăngert, wăhrend 
die zweite cine andere krummcrc Gestalt besitzt. Wahrscheinlich eine ncuc Art.

Prosodacna littoralis, EiCHW.
Dic haufigste Muschel in den Probcn von Slătioara und Cuccști. N. 39 ist cine 

kleine Prosodacna, wclchc identisch ist mit jcner Form aus dem blauen Thon von 
Odessa und den Sandcn von Taraklia, welche SlNZOW als Cardium littorale 
EiCHW, bczcichnct. Mcistcns stimmen die Exemplare mit der Form, wclchc SlNZOW 
als var. magdalensis Font, bczcichnct, doch zweiflc ich, dass die sudrussische 
Form mit der franzosischen tibcrcinstimmt; ich werde dicsc Form als typica bezeichnen. 
Es kommcn aber auch Exemplare, wclchc der var. rostrata SlNZOW’s năher stehen, 
vor (frUher von SlNZOW unrichtig mit Cardium banaticum identificirt).

Didacna placida Sabba (Pontalmyra placida Sabba). Eine ziemlich flachc, 
ungleichscitigc, in dic Lăngc gezogcnc Didacna. Das Vordcrfeld ist mit 24 vorne 
dachfOrmigcn, in der Mittc und hinten flachcn Rippcn bcdcckt, wclchc gegen den 
Kicl breiter werden. Am Kicl licgt dic breiteste Rippe. Das Hintcrfcld ist mit 8 
engen dtinnen Rippcn versehen. Dic hinterste Rippe begrenzt cine rippenlose Arca. 
Die Zwischenrăume zwischen den Rippcn sind gestreift, ebenso die Rippcn des Hinter- 
feldes. Ist sichcr Pontalmyra placida. Unter dem Namen von Pontalmyra hat 
Sabba Ștefănescu Artcn vcrcinigt, wclchc den Gattungcn Didacna, Monodacna. 
EiCHW. und Plagiodacna mihi (Sichc dic bald crschcincndc 1-tc Licfcrung mci­
ncr Monographic der Brackwassercardiden). Es ist wohl moglich, dass diese Art der

Institutul Geologic al României



90 G. MURGOCI

Cardium novorossicum Barb. cntspricht, doch kann ich dicse Frage nicht cntschei- 
den, da mir die Exemplare diescs Cardii fchlen.

Limnocardium aff. ochetophorum Brus. Ein klcincs Cardium, welehes dem 
Limnocardium ochetophorum Brus. und Limnocardium Sub-Odessae nahe steht 
Mehr Aehnlichkcit hat dasselbc mit der Limnoc. ochleophorum, nur die Anzahl 
der Rippen ist noch grosser, als bei Limnoc. ochetophorum. Ei ne gewisse Vcrwandt- 
schaft zeigt auch Limnoc. nobile Sabba, doch sind die Rippen diescs Ictztcren spitz 
dachfdrmig, wăhrend dic Rippen unsererer Art abgerundct sind.

Hydrobia sp. Es kommen wahrscheinlich zwci Artcn glatter Hydrobien vor, 
doch wegen Mangcl an Zcit wage ich cinstweilcn nicht cine genaucrc Bestim- 
mung dcrsclbcn vorzunehmen, da uberhaupt dic Bcstimmung glatter Hydrobidcn 
cine ăusserst delicate Sache ist. Ei ne Art crinucrt sehr an Hydrobia novorosica 
SlNZ, doch habe ich leider kcinc Exemplare dcrsclbcn zum Verglcich.

Pyrgida aff. Sinsowi Andrus. Zicmlich sclten kommt hier cine gckicltc 
Pyrgida, welehe am năchstcn der von mir als Pyrgida Sinsowi aus den măo- 
tischen Schichtcn bcschricbcnen Form steht, nur haben dic Exemplare der Pyr­
gida aus Slătioara gut ausgcsprochenc longitudinale Strcifcn. Solche Ornamentik 
hat Pyrgida angulata FUGHS (Radmancstcr Horizont), nur ist dic letztcrc lănger 
und hat keinen zweiten Kie) auf der letzten Windung, wie dic unsrigc Art. Auch 
Pyrgida atava Brus. hat cine gewisse Aehnlichkcit.

Melanopsis sp. Bruchstiickc cincr glatten Melanopsis kommen in der Probe 
von Slătioara N. 42 und Sucești N. 39 vor. Der Form nud der Zcichnung nach 
crinncrt dicse Melanopsis an Melanopsis decodata Stol, und cognata BRUS.

Pivipara sp. Bruchstiickc cincr klcincn, glatten Vivipara kommen in der 
Probe Slătioara 46 vor.

Was das wahrschcinlichc Altcr der bcschriebcncn Fauna anbclangt, so scheint 
mir am wahrscheinlichșten, dass dic Schichtcn, welehe dicsclbe cnthaltcn, sehr 
gut dem «Odcssacr Kalk» und insbesoderc scincr Thonfacics entsprechcn (blaucr 
Thon von Odessa). Wahrscheinlich folgt der Horizont von Slătioara (42, 43 ctc ) und 
Cucești 39 unmittelbar auf den hoheren maotischcn Horizont.

II. Gruppe.

Slătioara 37.

Einen anderen Charaktcr stcllt dic Fauna der Probe 37 aus Slătioara dar. 
Sic beștelit aus folgenden Formen.

Dreissensia Berbenstiensis ANDRUS. Dic Exemplare zeigen jene ăusserst cha- 
rakteristischc Fărbung, welehe den von mir bcschriebcncn D. berbesliensis cigcn sind 
(zahlrciche spitzc Zigzags). (Sichc mcinc Monographie der Drcisscnsidcn, p. 376). Dicse 
Form ist jenem Horizont cigcn, welehe ich unter dem Namcn der Schichtcn von Gar­
furile ausgeschicdcn habe, und welehe mcincr Ansicht nach cin Vcrbindungsglied 
zwischen den pontischcn Schichtcn im cigentlichen Sinne des Wortcs (zweite pon- 
tischc Stufe) und den Psilodon schichtcn (dritte pontischc Stufe) darstcllt.

Dicsclbe Form ist auch von SABBA STEFANESCU abgcbildct (Etudes, Taf. Vil. 
fig. 1), leider tcilt er uns nicht mit, woher das Exemplar stammt.

Die Cardiden der Probe 37 sind schlccht- crhaltcn. Ich habe cin Bruchstiick 
cincr Prosodacna Art bcnicrkt, welehe cine Grosse von nicht wcnigcr als 30 mm. er- 
rcicht, mit zahlrcichcn Rippen, welehe in der Mittc glatt sind, vorne aber ctwas eckig, 
wie bei Pros. Sturi Cob. Einc năhcrc Bcstimmung ist unmoglich; fernen cin klci­
ncs BruckstUck cincs Cardium mit zahlrcichcn, dicht gedrangtcn scharfcn Rippen.
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Ausserdem nicht năhcr bcstimmtc Neritina (Fragmente). Hydrobia sp. (zerquctscht, 
glatt), Pisidium und stark zerquetschte Vivipara, die an V. SadleriPartsch crinnern.

Zu dem sclbcni Horizont gehort auch die Probe von Cucești 81, welche Dreis- 
sensia Perbesticnsis FONT, und Vivipara Sadleri? Partsch enthălt.

III. Gruppe.

Cucești 38 und 40.

Diese Proben cnthaltcn folgende Fauna :
Prosodacna Manieri Sabba. Ein Exemplar aus der Probe N. 40 stimmt sehr 

gut mit der Abbildung und Bcschrcibung SABBA STEEANESCU's, weleher diese Porni 
aus Vulcanalui Pândele beschriebcn hat. Die Verhăltnissc des Vorkomnisscs sind mir 
unbckannt. Sabba Steeanescu rcchnct ganz richtig zu ciner und dcrsclben Gruppe: 
Prosodacna serena Sabba Cobalcescui Font, und Munieri Sabba. Auch ei ne gc- 
wisse Verwandtschaft zcigt Pros. Munieri mit der gewohnlichsten Form der Psilodon- 
schichtcn, Prosodacna Haueri Cob. Pros. Cobalcescui ist fur den Horizont von 
V â r fu rile charaktcristisch.

Ausscr dicscr Prosodacna kommcn noch Bruchstiickc (38, 40) ciner anderen Art, 
mit zahhcichen, glatten Rippen und unbestimmbarc Rcstc ciner anderen Cardiden 
vor. Auch Abdrtlckc ciner an Pros. Cobalcescui crinncrndcn Form sind vorhanden (38).

Vivipara bifarcinata Bielz. Ein gut crhaltcncs Exemplar aus Cucești 38. 
In dcr Probe Cucești N. 40 kommt cine schlechtcr crhaltene Vivipara, welche 
mehr der Vivipara Woodwardi sicii năhcrt, vor. Wasdas Alter desHorizontes anbe- 
langt, weleher diese Vivipara enthălt, so charaktcrisirt sic nach NEUMAYR den unteren 
Horizont der mittlcrcn Paludincnschichtcn. Nach Sabba Steeanescu ist sie in Ru- 
mănien in dcr «Lcvantinischcn Stufe» haufig, doch soli sic auch in den obersten 
Schichtcn dcr «pontischen» Stufe vorkommen. S. Steeanescu gliedert aber dic rumă­
nischen «Congcricnschichten» nicht, welche cr unter dem Namcn dcr «pontischen Stufe» 
versteht, in cinzelnc Horizonte. Ich habe an verschiedcnen Stellen (sichc insbeson- 
derc die synoptischc Tabcllc in Monographie der Dreissensiden, p. 483, 487, 490) 
bcmerktdass dic rumănischc «pontische» Stufe nicht ganz dem Complexe der Schichtcn 
cntpricht, welche unter diesem Namcn in Siidrussland, Ocsterreich-Ungarn und in 
Italicn verstanden werden. Dic unterc Grenze der rumănischen «pontischen» Con- 
gcrienschichten fălit mit derjenigen dcr «sUdrussischcn pontischen Stufe Ubcrcin, 
dic obere ist aber viei hoher als dic Grenze zwischen der «pontischen» und der 
lcvantinischcn Stufe in Ungarn und den stidslavischen Lăndcrn.

Somit entspricht dcr obere Teii der rumănischen Congerien oder richtigcr 
Cardicnschichtcn, welche von manchcn Autorcn als pontisch bczeichnct wird, denje- 
nigen Ablagcrungen, welche in anderen Gebicten schon als levantinisch classifieirt 
werden. Um năhcre Bczichungen aufzustcllen sind weitere Untcrsuchungen nothwcndig 
und dazu cignet sich gerade Rumanicn am besten. o o

«

IV. Gruppe.

Hicrher gehoren Stuckc mit Land und Susswasserconchylicn (Apa Cernei), wo ich 
kleinc mit sehr zahlreichcn Umgăngcn versehenc Planorbis und zwci oder drei Helici- 
denarten bemcrkt habe. Mir fchlt aber dic Litcraturund Vcrglcichsmatcrial umdic Arten 
zu bestimmen. Vicllcicht handclt es sich um diejenigen Hclix-schichtcn, welche nach 
L. TElSSEYREim nahen Zusammcnhang mit den obercn măotischen Schichtcn stehen.
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Tuf andezitic; origina tufurilor Olteniei.

Pentru petrografia ponticului nostru c de o deosebită importanță 
presența unui banc lenticular de un tuf andezitic la Gri n tulești pe 
Cernișoara (la deal de Armășcști fig. 73). Roca c poroasă, fin grezoasă 
cu schlieren sedimentare și pete albe dc aparență caolinice, ca niște 
pscudomorfoze a unui mineral mare dispărut. Cristalele prismatice splen-

P1G. 73. — Tuful andezitic dela 
Grințulești.

«—argile marne pontice fosil ifere; lg — 
tuf grăunțos; tc tuf fin șistos cu 

elemente sedimentare.

toare (110), (010), (001), (111),

dide de hornblendă neagră sunt răspândite 
în toată masa rocei, pe când cristalele dc 
plagioclaz (bytownit) strălucesc numai în 
petele albe caolinice. Masa fundamentală, 
sură-gălbue, constă din lapili sticloși cu fine 
cristale de hornblendă și feldspat; augit 
și olivina (sau o sticlă brună) vin în cre­
ștere cu hornblendă; Cristalele de horn­
blendă și bytownit atât mici cât și mari 
sunt terminate prin perfecte fețe străluci­
(100) . Atât hornblendă dar mai ales pla-

gioclazul sc prezintă în macle și arată o structură zonară. Cristalele dc
feldspat și hornblendă sunt foarte fisurate și se sparg ușor; totuși se pot 
izola perfect cristale până la 2 mm. grosime.

Pe lângă faciesul acesta pătat cu pete mari albe, sunt și faciesuri 
mai dense, fine la bob, cu treceri gradate, prin avuțirc în elementele srăinc 
aduse de ape, la nisipuri, argile și marne.

Bancul gros de vre-un metru se continuă spre răsărit vre-o .100 m. 
și apoi sc ascute și dispare; în spre apus trece pârâul în dealul împădu­
rit din față. In valea vecină nu l’am mai găsit. Pe coasta despre răsărit 
deasupra lui vin nisipuri și argile cu o faună bogată: Neritine mici, 
Hydrobii mari, Unio, Vivipare cf. Woodwardi și Cardium. Etatea e 
fără îndoială pontică superioară, căci tot complexul acesta vine inferior 
straturilor cu lignit dela Armășcști, continuarea celor dela Cucești (1).

Origina tufurilor.
Aceeași întrebare ca pentru tuful dacitic ne vine și cu ocazia ace­

stui tuf. Caracterele ce ne prezintă componentele lui, perfecțiunea cris­
talelor de altfel foarte fragile, mărimea elementelor așa de variată, pre­
zența acelor pete albe caolinice, nederanjate, structura rocei și așezarea 
capricioasă a cristalelor, ne spune că roca aceasta fragilă și poroasă, a 
apărut aci pe loc, n’a putut fi adusă dc departe. Ea a suferit remanieri 
din partea apei numai la partea superioară. Astfel fiind, forțamente sun-

(1) D-1 L. Mrazec (yi) a descris un asemenea tuf andezitic dc o perfectă 
conservare din județul Bacău.
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tem conduși la admiterea unei manifestațiuni vulcanice în această parte 
spre sfârșitul epocei pontice, ca în Transilvania, unde rocele andezitice 
apar la finele sarmaticului și în pontic (A. Koch). Dar c curios că afară 
de prezența acestor tufuri nu avem nici un alt indiciu dc fosta acțiune 
vulcanică.

S’ar putea explica absența altor roci și a altor fenomene vulcanice 
prin abraziunea și acoperirea produselor datorite acestei manifestațiuni, 
ce avu loc mai spre S. de această regiune. Sau poate am avut în aceste 
părți niște vulcani de cxploziunc, cari au dat numai cenușe și tufuri.

Admiterea unei vechi manifestațiuni vulcanice în Oltenia sau în re­
giunea Oltului, ar explica și prezența marei cantități de tuf dacitic în 
această parte a României, după cum am expus mai sus, și ar fi întru­
câtva îndreptățită prin faptul că în munții Banatului și ai Serbiei orientale 
avem coșuri (dicuri) vulcanice (daciticc) ivite cu siguranță în tortonian (1) 
Coșuri vulcanice (bazaltice) se cunosc și pc podișul bulgar la marginea su- 
destică a depresiune! getice, dcalungul podișului din estul rîului Osma. 
Cum au fost acestea, au putut fi și altele mai înăuntrul depresiunei getice.

PETROLUL DELA BÂLTENI

Un singur zăcământ de petrol a fost semnalat încă dc acum 25 ani 
la Bâlteni pc Jiu (2). Aci avem levantinul, nisipuri și argile nisipoase, 
superioare bancurilor dc lignit dc Roșia și Poiana, ctc. cu Vivipara bi- 
farcinata (fig. 4). In valea Vlădulenilor s’a găsit o măsea dc Masto- 
den borsoni. Imediat deasupra straturilor petrolifere vin straturile levantine
studiate în apropiere

Petrolul vine 
așa dar din levanti­
nul caracterizat prin 
Vivipara bifarci- 
nata. Straturile cc 
conțineau petrol 
sunt nisipuri inter­
calate între argile; 
ele fac aci un slab

la Pcșteana, etc. de d-l Sabba Ștefănescu.

[Fig. 4]. — Profilul văii Jiului la Vlădulcni.
1= lignit în straturi cu Vivipara bifare inaia ; la Pcșteana depozite 

levantine ; p = nisipuri petrolifere dela Bâlteni; r, Bâlteni; 2, Vlăduleni;
3, Ciuru; 4, Moi; 5, Poiana; tlt t.2) /3 = terase.

[Jiutal bei Vlădulcni; l = Lignit in V. b. Schichten ; bei Pcșteana 
levantinischc Ablagerungen ; p = celhaltige Sande von Bâlteni].

anticlinal, o bombate dc abia apreciabilă, când considerăm straturile din 
marc depărtare. Considerând ivirile dc lignit pricepem și mai lesne an- 
ticlinalul.

(1) Vezi lucrările lui ZlVCOVli^ZUJOVICț25JROTH v. TELEGD (138) șiBoCKH 
în: Geolog Notizen ans dem siidl. Teile des Comitătes Szdreni FSldte Kdzl. 1879.

(2) Gr. Ștefănescu, Anuarul Biuroului geologic, 1882, pag. 77 și I.. Mrazec 
în raportul com. de petrol (121).
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Petrolul apărea din bancuri de nisipuri și argile nisipoase pe Valea 
Păcurei și valea L a c ul u i - S ă r a t în cantități așa de însemnate că 
deja acum 20 ani o societate se ocupa cu culegerea lui, iar acum în 
urmă s’a format o altă societate cu intenția dc a explora și exploata siste­
matic acest zăcământ; câteva puțuri și două sonde au fost puse, însă 
fără rezultatul ce se aștepta. Petrolul parc a fi fost în mică cantitate. Și 
azi pc pârâu se văd irizațiuni dc petrol, precum și în râpe sc găsesc 2 
bancuri de nisipuri bituminoase; petrol însă parc a nu mai fi.

E loc să ne întrebăm despre origina acestui petrol!
Regiunea nu este decât prea slab cutată ; falii nu sc remarcă și stra­

turile deabia deranjate cad liniștit spre SSV. și NNV. sub un unghiu mai 
mic dc 5°. Sub zăcământul de petrol avem straturi de argile vinete și 
nisipuri și pânze dc lignit, iar sub acesta colosalul banc de marne și argile 
vărgate cc consitue baza ponticului. Aceste strate nu vin în contact cu 
alte formațiuni mai vechi (cel puțin nu sc vede), prin care am putea pre­
supune o imbibare, cum am presupus pentru calcarele, marnele și gresiile 
tortoniane și sarmatice din jurul insulelor paleogene. Petrolul este absolut 
izolat în straturile inferioare între formațiunile levantine și pontice. Acest 
petrol trebue să se fi format aci pe loc, și pe contul substanțelor or­
ganice cc se găsesc în pontic și levantin. Aceste substanțe sânt foarte 
abondente și anume: pești și alge în orizontul inferior; molusce și lignit 
în Orizontul superior. Straturi cu pești au fost străbătute la diferite a- 
dâncimi (20—80 m.) în puțurile d-lor Danhlescu și Bălănescu, dar afară 
dc abondența dc gaze nici o altă urmă dc petrol nu s’a observat. In 
puțul Bălănescu arc loc o continuă cmanațiunc de gaze; cu toate acestea 
pc suprafața apei nu sc vede nici o condensare dc oarecari substanțe 
oleaginoase. Substanța peștilor, când mai există, c o materie brună dc a- 
parență bituminoasă ; la becul dc gaz nu arde, și exală numai un miros slab.

Pe când aceste resturi organice ne explică presența gazelor în pon­
ticul inferior, ele nu ne dă nici un indiciu pentru petrol ; pe dc altă 
parte, o circulație a petrolului sau gazelor distilale din aceste resturi or­
ganice e aproape imposibilă prin stratul compact dc argile și marne dc 
cel puțin 300 m. deasupra orizontului cu pești. Rămân deci dc considerat 
moluștele și Jignitele superioare.

Straturile cele mai avute în fosile în Oltenia sânt tocmai straturile 
acestea cu lignit ; și tortonianul conține multe dar nu sc compară cu 
numărul colosal de spețe și mai ales indivizi cc conțin tocmai straturile 
vecine lignitului. Faptul c așa dc evident încât cu, fără să am cunoștință 
de lucrarea lui Fontannes, am adunat fosile tocmai la Cucești, Turcești 
și Seciuri; relativ la ultimul loc d-l Sabba Ștefănescu sc exprimă că 
«e unul dintre cele mai avute în fosile din câte cunoaște». Aceiași a- 
bondență c și în regiunea Jiului și în Mehedinți.
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In foarte multe puncte ale acestei zone lignitul a intrat în com- 
bustiunc și arde chiar azi. Prin arderea lignitului argilele se transformă 
în pământ roșu, cărămidă naturală, sau chiar o piatră tare, idendică cu 
bazaltul artificial; acestea sunt așa dc frecucntc în cât Roșia dc Olteț, 
Roșia dc Jiu, Roșiuța în Mehedinți, etc. datorcsc numele lor acestor rocc 
arse; cu, ca și geologii precedesori, le-am găsit în sute dc locuri.

Aprinderea cărbunilor c spontană, pe cât se pare, și după spusa 
oamenilor mai ales în urma ploilor. Odată aprinși continuă să ardă în­
fundat zeci de ani. Am cercetat acești «Jidovi» (numele sub care popo­
rul înțelege ligniții în genere și mai ales în combustiune) la Turccști- 
Alunu, la Ncgocști (Câlnicu), Seciuri, etc. Un miros bituminos se simte 
la distanță dc 1—2 km. departe. Lignitul arde sub mal care sc dărâmă 
pc măsură cc lignitul sc reduce în cenușc. Flacără nu sc vede și nici 
jăratec, ci arderea c înceată și înfundată. Dacă scormonim atunci es la 
iveală bolovani colosali incandescenți ; cari scoși în aer continuă încă 
puțin de a arde și apoi se sting.

O mulțime dc substanțe organice și anorganice, unele cristaline, 
par a lua naștere în această combustiune; multe substanțe bituminoase 
am găsit, și cu așa miros că după mai multe luni buzunarele, în care 
purtasem cșantioanclc, miroseau încă a bitumen. Timpul nu mi-a permis 
să studiez cu dcamănununtul aceste substanțe, dar de sigur că aici sunt 
multe lucruri interesante pentru origina subsanțclor bituminoase în genere.

E știut că unele din aceste Jignite sunt foarte bituminoase ; eșan­
tioane dela Seciuri, compacte, cu spărtură concoidală și luciu asfaltos, 
puse în foc își măresc dc 7—10 ori grosimea, înainte de a intra în com- 
bustiunc, dând un miros dc bitumen insuportabil. Dacă toate aceste fapte 
nu sunt suficiente pentru a ne explica origina petrolului dela Bâlteni, 
sunt totuși fenomene cc nu trebuesc pierdute din vedere. In regiunea 
Bâltcnilor pietrele roșii sunt foarte puternice și în straturi repetate, aci c 
Roșia dc Jiu ; iar stratelc cu petrol vin deasupra lor. Pentru mine cel 
puțin origina petrolului dela Bâlteni nu mai parc așa de obscură : ma­
teria organică a Jignitelor și imensele bancuri dc moluște supuse unei 
distilațiuni naturale și îndelungate prin căldura Jignitelor cc ardeau de­
desubt a putut furniza petrolul dela Bâlteni.

Nu am dc gând să intru în discrețiunca acestei hipoteze, care e cu 
atâta autoritate susținută dc d-1 Zuber pentru petrolul carpatian, dar ipoteza 
înscrie un punct dc discuție mai mult în prezentarea petrolului la Bâlteni.

*
In această lucrare nu nc-am ocupat deloc dc levantinul supe­

rior, care a fost descris și tratat din punct dc vedere paleontologic și 
stratigrafie de d-nii Sabba Ștefănescu, Fontannes, Porumbare, Fuchs, 
ctc. Asupra teraselor însă voiu veni într’o lucrare viitoare.



III. TECTONICA REGIUNEI

A. Considerațiuni generale asupra formațiunelor.

O comparațiune a formațiunelor terțiare ale Olteniei cu formațiuni 
corespondente din E., N. și V., ne dă elemente dc a pătrunde, pc deo­
parte în istoria acestei regiuni, pc de alta dc a schița relațiile ei cu restul 
regiunilor terțiare din Carpații meridionali.

Flișul cretacic superior — dc aci începe istoria Carpaților — și eo- 
ccnic inferior are aproape acclaș facies ca în N. și E. Carpaților, și ace­
leași relațiuni cu vechile clipe: o perioadă activă în ccnoman cu depuneri 
de conglomerate și bolovăniș de rocc cristaline; o perioadă de domolire 
în senon, cu depuneri fine, marne și gresii cu Inoceramits Cripsii după 
care urmă probabil o ridicare a regiunei (Hocheneger, Uhlig) și apoi iar 
o perioadă și mai activă la finele eocenului inferior cu conglomerate 
grosolane avute în Nummuliți, Cer. giganteum etc. și blocuri colosale dc 
calcare cu Hipuriți. Aceste blocuri sunt caracteristice eocenului mediu în 
toată lungimea flișului carpatic (Uhlig ii5, 124).

Depozitele superioare ale palcogenului nu mai prezintă însă facie­
surile caracteristice din E. Pc când straturile inferioare mai arată o oare­
care înrudire prin faună, nu găsim însă nici conglomeratele verzi (facies 
mărginit numai in partea dc E.) și nici caracteristicele straturi de șisturi 
meniliticc și gresia dc KliwafiJo, 114). Am demonstrat altă dată (102) că 
depozitele superioare dela Muereasca-Olănești corespund straturilor dc 
Târgu Ocna; un punct mai mult de corespundere a acestor formațiuni ar 
decurge din suposiția ce am emis aci, că și eocenul Olteniei ar conține 
în profunzime sare și petrol, cc se manifestă ca surse cu hidrocarbura.

Foarte caracteristic pentru Geologia Carpaților de S. este repartiția 
cretacicului superior și palcogenului. Din Valea Prahovei și până în Valea 
Timocului, din Țara Oltului (Transil.) și până în Valea Temeșului, aceste 
formațiuni sc întâlnesc transgreșiv numai pc mezozoieul cc sc rcazimă pc 
șisturile cristaline ale grupului I, ori chiar pe aceste șisturi, dacă mezo­
zoieul lipsește.

Așa este cu cretacicul superior și cocenul în regiunea Câmpulun­
gului (76), în regiunea Oltului (Bazinul Brezoi, regiunea Boița 21) în Valea 
Hațegului (137) și în Mehedinți; iar de aci spre apus și sud nu mai întâlnim 
cretacicul superior nici de cum. Ceeace pe unele locuri (în Serbia) s’a des-
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cris ca fliș aparține altor formațiuni cu alt facies și probabil cu altă po­
ziție stratigrafică și etate geologică. De altfel în această parte predomină 
granitul și șisturile cristaline de grupul II; formațiunile mezozoice, ce vin 
pe acestea, nu se ridică în scara stratigrafică decât până Ia cretacicul in­
ferior (ori cele mai inferioare straturi ale cretacicului superior). Pe peti­
cele de șisturi cristaline de grupul I nu mai găsim formațiuni mezozoice 
decât tocmai departe spre apus, în regiunea Steyerdorfului, dar și acelea 
nu se ridică decât până la urgo-aptian.

Această repartiție concordă perfect cu tectonica Carpaților meri­
dionali, care ne conduce la ipoteza că din primele timpuri ale creta­
cicului superior și până în oligocen, partea centrală și sudică a Carpaților 
meridionali fusese acoperită de o pătură de supracutare, constituită 
de șisturi din gr. I și mezozoic; în acesnimp eroziunea nu modelase 
relieful Carpaților așa de adânc ca să scobească depresiuni până la me- 
zozoicul, granitul ori șisturile de dedesupt, în cari depresiuni apoi să aibă 
loc depunerea formațiunilor cretacice superioare ori eocene.

Atunci s’a format flișul conglomeratic și grezos care s’a depus ca 
o manta în jurul marei clipe cristalino-mezozoice a Carpaților de Sud 
și care desigur era în continuitate cu flișul din N. Balcanului și cu ce 
nomanul și eocenul Dobrogei. Din cauza mișcărilor din cretacic și pa- 
leogen s’a format însă un relief orografic, care a fost modelat în continuu, 
și în virtutea căruia a putut să ia naștere depozitele mai tinere pe contul 
celor mai vechi. Depozitele cretacice superioare par a fi mărginite la zona 
centrală a Carpaților și a Balcanilor (un petec și în Dobrogea de Nord), 
pe când paleogenul pare a fi ocupat o suprafață mult mai marc în re­
giunea dintre Carpați și Balcani, ținându-se dealungul munților, și ocolind 
un pământ uscat în mijlocul Munteniei și Dobrogei. Pe podișul Bulgar, în 
sondajul din Bărăgan și în Dobrogea de N. nu se cunoaște paleogenul.

Tocmai în oligocen, și numai dealungul unor linii tectonice, s’au 
scobit depresiuni lungi și profunde, în care s’au depus formațiuni neo- 
genc, dar mai ales miocene (mediterane). Dispunerea acestor bazinuri ter­
țiare e deasemenea caracteristică Carpaților dc Sud; ele sc alungesc în 
direcție N.E.—S.V. (pl. I și III). In regiunea departe dc zona centrală a 
Carpaților, flișul a fost erodat și au născut bazinuri neogene a căror în­
tindere nu o putem apreția, dar ele au rămas prin multe părți ca în re­
giunea Slănicului, etc. câteva insule paleogene (Slătioara și Săcel, Gura 
văi, ctc.) restul a fost acoperit de neogen.

Mult mai clare se prezintă bazinurile din zona centrală a Carpa­
ților. Așa e bazinul Titești-Brezoi, bazinul Petroșeni, chiar bazinul Hațe­
gului luând în considerare direcția straturilor, dela Hațeg în spre V. spre 
Bistra, apoi mai caracteristic bazinul Baia de Aramă-Balta, ce reapare la 
Bahna-Orșova, apoi la Dubova și în fme la Iuț-Milanovaț.

7
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Un alt bazin terțiar e cel dela Bozovici, care reapare apoi la Lie- 
bcovo în valea Dunării. Intre cele din munții Banatului se interpune un 
bazin important, al Temeșultii-Belareca, în direcția de N.—S. Vom vedea 
mai departe că dispunerea acestor bazinuri e în strânsă legătură cu tec­
tonica Carpaților. Direcția generală a șisturilor grupului I este N.E.— 
S.V.; anumite linii de fractură sau mari sinclinale sunt tot în această di­
recție; chiar bazinul N.—S. Temeș-Belareca e scobit dealungul unei linii 
de încălicare.

In genere depozitele acestea terțiare arată condițiunile lagunare și 
numai rare ori condiții marine (Milanovaț, Bahna, lablanița, etc.); ele au 
fost mult mai întinse și continue în direcția N.E.—S.V., și dacă azi sunt 
întrerupte și reduse, cauza c eroziunea ce le-a spălat după părțile ridi­
cate; în multe părți ele sc prezintă numai ca mici petice (Dubova, Iuț, etc.)

Dacă considerăm faciesurile acestor depozite, în special dispunerea 
calcarului de Curchia (s. Leitha) deducem cu multă probabilitate, că aceste 
bazinuri erau izolate unele de altele, sau comunicau numai prin anumite 
părți. Așa bazinul Olteniei comunica pe la Baia de Aramă cu golful Me- 
hedințului; bazinul Bahna-Orșova era separat de bazinul Belarcca căci 
găsim că Leithakalk-ul în bazinul Bahnei-Orșovei ocupă marginea de N.V. 
pe când în al Belarechci partea dc S.E.; deci între ele trebue să fi fost uscat. 
Bazinul Belareca comunica cu b. Bozovici pe la Pernova, și desigur că 
era pe la S.V. în comunicare cu bazinul Liebcovo, care foarte probabil era 
Separat de b. Milanovaț. Așa dar chiar din timpul M. Mediteranc un uscat, 
înalt sc interpunea între depresiunea Orșova și Bozovici, ca și între Ol­
tenia și Țara Hațegului.

Natura depozitelor și caracterul paleontologic ale formațiunilor, mai 
ales ale depozitelor Mării Mediteranc, sunt înrudite la toate aceste bazi­
nuri. Numai cu sarmaticul începe o deosebire, cclc din Oltenia-Timoc 
semănând mult celor din Moldova și Rusia meridională fapt enunțat 
și de Radovanovic & Pavlovic (37} și Cvijic (i2ș).

Cât privește saliferul miocenic, cred că din descrierea de față recsc 
destul de clar asemănarea, identitatea am putea zice, a acestuia cu cel 
din bazinul Slănicului și Oituzului. Aci am demonstrat că în Oltenia 
saliferul sc prezintă sub 2 faciesuri ca și în E. Carpaților și Galiția:

I) Cel inferior, faciesul vărgat; conglomerate și nisipuri cu puține 
marne, gipsuri și tufuri daciticc, straturile cu Cerithium plicatum Brug. și 
Cer. margaritaceum Brocc. (Burdigalian) (primul etaj mediteranean și parțial 
II-Iea). El ne indică și aci, ca în V. Olteniei, în Transilvania și în E. 
Carpaților un facies de coastă și un altul de lagună puțin adâncă, cu 
torenți. Pc dc o parte concordanța și continuarea faciesului în oligoccnul 
din valea Oltului, pe de alta prezența Nummuliților erodați și discor­
danța saliferului superior pc oligocen, ne demonstră o variație a mărci
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flișului și trecerea ei în Marea Mediterană (aserțiune emisă de d-1 Tietze 
pentru Carpații de N. și de d-nii Mrazec & Teisseyre pentru Carpații 
de E. și S.). Faciesul roșcat al saliferului, cu gips și marne ne reprezintă 
depuneri mai departe de țărm ca și în b. Slănic.

II. Intr’un nivel mai superior, faciesul marnos, cenușiu-vânăt cu Glo- 
bigerme și alte foraminifere e în valea Oltului, în bazinul Bahnei, etc., 
un etaj de aparență superior burdigalianului, reprezintând depozite mai 
depărtate de țărmul de fliș, ca și în bazinul Slănicului, în al Oituzului, etc. 
Tuful dacitic, caracteristica saliferului miocenic în alte părți, e și la vestul 
Oltului chiar mai abundent reprezentat. El apare în faciesul vărgat al bur­
digalianului și continuă și în tortonian. Dar sunt 2 feluri de tufuri în­
tocmai ca și în bazinul Slănicului: unul mai vechiu, un tuf propriu zis cu 
faciesul cristalin eruptiv predominant ; un altul pare levigat, asemenea 
trassului, cu faciesul sedimentar predominant.. Tuful dacitic a fost des­
cris în bazinul Belareca (40, ^2), în bazinul Liebcova, iar eu l’am întâlnit 
în bazinul Milanovaț și Bahna în relațiune strânsă cu depozite fosilifere. 
In regiunea de V. a Banatului se cunosc și dicuri de dacit (138). Gipsul 
se prezintă și în Oltenia în partea superioară a saliferului sub calcarul 
de Leitha, necontestat aparținând II etaj al M. mediterane ca în Galiția, 
etc. (Teisseyre) și Moldova (Simionescu 104, 108).

Alternanța marnelor salifcre și păturilor de tuf cu marne și calcare 
negre albăstrui, cavernoase, cu gresii petrolifere și gipsuri, roce ce stau 
în intimă legătură cu tortonianul fosilifer dela marginea munților e în acelaș 
fel de jur împrejurul Carpaților (Hilber, Teisseyre & Mrazec, etc.).

Pc de altă parte, prezența în marne și nisipuri salifcre, imediat peste 
tuful levigat, a Syndesmya apelina Ren. și Ervilia pusilla. Phil. ne de- 
monstră tranziția Mărei Meditcranc — și aci în Oltenia — spre orizontul 
Buglowian având faciesul formațiunei salifcre. Pc când în mijlocul 
regiunii domnește însă faciesul marnos, la coaste găsim alternanțe de ale 
calcarelor și conglomeratelor calcaroase tortonianc și treceri pe nesimțite 
la cele sarmatice.

Afară de aceasta, avem încă o constatare importantă. Urmărind stra­
turile dela E. spre V. constatăm o variațiune interesantă a faciesurilor pe- 
trografice: conglomeratele coccnicc medii dela Sălătruc le găsim la Săcel 
cu o faună superioară, corespunzătoare faciesului marnos dela Olănești. 
La Titireciu, Tomșani, Otașani, Bărbătești faciesul vărgat roșcat parc a 
se sui până la tortonian, iar faciesul marnos prinde, o parte cel puțin, din 
sarmaticul inferior. D 1 I. Simionescu face aceeași conjectură pentru ar­
gilele și marnele inferioare sannaticului din Moldova (109). Saliferul marnos 
din Valea Oltului e foarte redus la Tomșani și la S. de Măgura Slătioarei. 
La Dianul și la V. de Otășani peste faciesul marnos salifer urmează aproape
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imediat conglomerate cu Mactra fabreana etc. orizontul mediu al sar­
maticului. Sc pare că uscatul era foarte aproape de partea aceasta.

Dacă presupunem și pentru bazinul Ocnelor mari aceleași condi- 
țiuni geologice ca pentru bazinul Slănicului, ar fi loc de întrebat: unde 
era și cine forma marginea de S. a lagunei mediterane?

Dacă n’am avea saliferul la S. de insula Slătioarei am putea pre­
supune că în timpul Mărei Mediterane un șir de insule se întindea pa­
ralel marginei uscatului în linia Slătioara-Săccl ; dar saliferul inferior cu 
facies foarte grosolan de coastă, și cel superior, facies fin de liniște, se 
găsesc cutate la S. dc această direcțiune. Uscatul cu toate acestea nu poate 
să fi fost departe în această parte, și era destul dc întins; depozitele toren­
țiale dela Ocnele mari-Govora, etc. cu Nummuliti erodati si Ceriti, se- 
parate de marginea flișului printr’o zonă vărgată fină, lată de 20 km. n’au 
putut fi aduse din spre N., ele trebue să fi venit din spre S. Reducția ce 
o suferă saliferul inferior și superior la S. de Slătioara, prezența conglo­
meratelor și calcarelor tortoniane dela Otășani, calcarul cu Lithothamnium 
dela Govora, etc. și mai ales reciful (barieră) dela Bircei, ne-ar indica apro­
pierea unui țărm în această parte până târziu; prezența Helicidelor (și Pla- 
nor bis) la Slătioara în depozite mediteraneane e o indicație sigură că pe 
acest timp aveam aci un uscat; lipsa sarmaticului superior în regiunea 
Oltului și Argeșului ne arată că pe atunci uscatul se întindea departe spre 
E. de Slătioara. Uscatul din partea de Sud a regiunii subcarpatice a fost 
probabil foarte întins, până la poalele Balcanilor ; în adevăr pe această 
arie constatăm o marc lacună stratigrafică dela cretacic și până la sar­
matic. La E. dc valea Timocului, pc tot podișul Bulgar și Dobrogean ter­
țiarul apare cu sarmaticul ; pe de altă parte se știe că în sondajul dela 
Mărculești sub sarmatic s’a întâlnit formațiuni crctacice (Alimănișteanu, )6 
S. Ștefănescu, yy/ Sarmatic cu faciesul recifal, al Toltrilor, sc întâlnește la 
Săcel și apoi tocmai în partea sudică a Dobrogei. Dar nici Marea sarmatică 
nu a acoperit complcctamente toată regiunea, ci au rămas întinse insule.

Așa dar Marea Mediterană trimetea un golf lung de-a lungul Car- 
paților, până în regiunea Timocului, între două uscături, dintre care ccl 
de S. a fost apoi acoperit de apele salmastrc posterioare. Slătioara și 
Săcel formau insule în spre S. iar dela Săccl spre E. Ser plitele și Litho- 
thanii construiau un recif barieră, continuația probabilă a Toltrilor din 
N. Moldovei și Dobrogei sudice.

Dela tortonian încoace depozitele Olteniei sunt aproape identice cu 
ale Timocului, Munteniei, Moldovei, Basarabiei, Podoliei și Volhyniei. Pă­
turile de Buglowo, intermediare între tortonian și sarmatic, se semna­
lează și la noi ca în Volhynia însă cu un caracter salifer degenerat.

Sarmaticul Olteniei c mai complect ca al Moldovei; el arc cele 3 
orizonturi recunoscute în Basarabia și Volhynia; ca faună și chiar ca
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facies este de asemenee foarte apropiat aceluia. Straturile superioare sunt 
însă reduse în regiunea Oltului și probabil contopite cu strate mcotice 
(conglomerate și calcar de Kerci). E interesant faptul că unde apar forme 
meotice nu găsim straturile ponticului inferior, deși acesta în V. prezintă 
o grosime colosală; e de remarcat că sub Bărăgan a fost întâlnit de ase' 
menea numai ponticul superior bine pronunțat.

Nu luăm în considerare aci depozitele pliocene mai tinere și levan­
tine, chestiunea fiind pe deoparte foarte complexă, pe de alta foarte con­
troversată, cum se vede din lucrările d-lor Andrussow, Sinzow și Sabba 
Ștefănescu. Din pontinul inferior încoace Oltenia pare a fi fost în alte 
condițiuni orohidrografice, depresiunea getică pronunțându-se evident. 
Acest fapt nu trcbuc perdut din vedere în discuția faunei, faciesurilor, 
clasificării și paralelizării acestor formațiuni cu cele din Muntenia și Rusia 
meridională.

Toate aceste fapte le putem vedea in tabloul următor, rezumatul lu­
crării de față (vezi pagina următoare).

B. Dislocări.

Considerațiunea profilelor geologice ce am dat în această descriere 
și inspecțiunea schițelor alăturate, în comparațiune cu o harta geologică, 
ne dă o idee deplină de trecutul acestei regiuni; de aceea nu voiu intra 
aci în prea multe amănunte. Epocele de mișcări corespund anume celor 
schițate de D-1 Sabba Ștefănescu la finele monografiei sale asupra Ter­
țiarului României și stabilite de d-nii Mrazec și Teisseyre în lucrările 
posterioare. D-1 Radovanovic studiind valea Timocului (37) față cu geo­
logia Carpaților ajunge dc asemenea la precizarea unor momente impor­
tante din trecutul carpatic. Să trecem în revistă și aceste fapte.

înainte de cenoman, dar după neocom au avut loc și în Carpații 
Olteniei mișcări și supracutări cum s’a demonstrat pentru Carpații din N., 
dar mai ales pentru Alpi. Se pare. însă că în Carpații sudici, mișcările 
au fost mai intense și dc un caracter mai simplu. Iată după notele comu- 
cate la Academia din Paris cum se prezintă lucrurile (128, 123, 130).

D-1 Mrazec, expunând înaintea Congresului Geologic dela Viena 
rezultatul cercetărilor sale și ale mele asupra șisturilor cristaline din Car­
pații meridionali, a distins o serie cristalofiliană antipermiană împărțită 
în două grupuri, și o serie mezozoică.

Primul grup paleozoic formează aproape în întregime Carpații me­
ridionali la E. de Parângu și munții Banatului, la V. de valea Temeșul, 
precum și masivul Godeanul și platoul Mehedinți.

Al doilea grup apare în masivele Parângu, Retezatu și Vâlcan, Munte 
mic, Severinul și Valea Dunării, asociat cu masive granitice.
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Grupul mezozoic, urmează contactul totdeauna anormal al celor două 
grupe dintâiu, însoțite de mase de serpentine și diabaze; el repauzează pe 
alocurea, prin intermediul verucanoului, fie pe șisturi, fie pe granitul gru­
pului al doilea și intră dedesuptul formațiunilor primului grup.

Aceste relațiuni anormale ale celor trei grupuri cristalofiliene, re­
zultă din cercetările d-lor Grigore și Sabba Stefănescu, Inkey, Scha- 
farzik, Toula, Mrazec și propriile noastre lucrări. Eu am indicat deja 
tectonica curioasă a extremității Nord-Estice a regiunii grupului al doi­
lea (1) și am indicat contactul anormal al acestei formațiuni cu primul grup. 
Trebue să adăogăm că dela Ciunget la Polovraci se observă o încăle­
care a grupului al doilea asupra mezozoicului, analoagă cu aceea găsită de 
Inkey și urmărită de mine, de a lungul liniei Latorița-Jiețu-Cerna (1).

In adevăr, mezozoicul dela Polovraci prezintă trei anticlinale, dintre 
care cele două dintâiu P. Polovracilor-Runcu și P. Cernozioarei-Cernădia 
se reunesc într’unul singur la N.E. de Zavedeanu și lasă să apară în 
sinclinalul dela Cernădia, micașisturi din grupul I, repauzând pc gresii 
și șisturi probabil neocomianc. Al treilea anticlinal nu este vizibil decât 
în v. Cerna (J. Vâlcea) și dispare în ambele părți în întregime sub rocele 
grupului întâiu. La aceste fapte trebuesc adăogate încă următoarele: la 
Sud-Vestul munților Vulcan și în platoul Mehedințuiui am putut constata 
anticlinalele următoare:

1. Schela-Suseni; 2. Gornicel-Vai de ei-Dobrița, 3. Lesul-Tufai-Bâlta- 
(acestea trei dintâiu deja recunoscute de d-l Mrazec); 4. Gureni-Soho- 
delu-Baia de Aramă-Ponoare, 5. Pleașa-Piscul Boroștenilor-Piscul Cloșanilor, 
6. Dealu Cerbului-Baia de Aramă; 7. Ștersura-Piva-P. Cloșanilor; 8. Mândra- 
Recea-Vâlcanu (Mândrazug al d-lui Inkey); 9. Oslia.

Flancul de sud al celui de al doilea anticlinal, este acoperit în valea 
Sușița de o mică fâșie de șisturi de primul grup. De asemenea, flancul 
de sud al celui de al patrulea anticlinal pătrunde sub zona primului 
grup Dâlbocița-Negoești. In fine, fâșia mezozoică a Cernei se lasă sub mica- 
șisturile și gneisurile din primul grup. Cutele 1, 2 și 3 dispar sub terțiar, 
ca și acela dela Polovraci, în regiunea în care cutele 4 și 6 apar de sub el.

Unele din aceste cute nu sunt decât ondulațiuni puțin accentuate 
ale stratelor mezozoice, care formează împreună două mari anticlinale: 
Pleașa-Cloșani-Camena-Orșova și Tismana-Baia de Aramă-Balta-Vârciorova, 
scoborînd în sinclinal, de o parte către Cerna și bazinul dela Petroșeni 
și de alta către Oltenia.

La Est de Jiu și în munții Vâlcan, erosiunea a distrus aproape toate 
urmele de mezozoic. Calcarul dela Recea și straturile cu facies de Schela,

(1J G. Murgoci. Grupul al doilea al Cristalinului in M. Parângii. Bul. Soc. 
Ing. de mine 1899.
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conservate în sinclinalul Pleșcoaia-Rafaila sunt singurele care indică o le­
gătură cu formațiunile dela Vest de Jiu. în platoul Mehedinți și Miroci, 
regiune scufundată după d-l Mrazec, mezozoicul este mai bine conservat.

Am semnalat în M. Parângu, M. Vâlcan și Mehedinți contactul 
anormal al celor două grupuri paleozoice dc șisturi cristaline și interca- 
lațiunea constantă a meozozoicului mai mult sau mai puțin metamorfozat. 
Tectonica primului grup este cu totul diferită de aceea a grupului al 
doilea și a mezozoicului. Este imposibil ca mărginindu-se cineva la fap­
tele de observație, să prelungească liniile tectonice ale grupului al doilea 
în regiunea grupului întâi. Această anomalie a făcut infructuoase până 
astăzi sforțările geologilor, cari au încercat sinteza tectonică a Carpaților 
meridionali, căci asemenea contacte anormale întâlnim si în Banat si în 
Serbia, unde cele două grupuri se prezintă împreună.

Pentru a clarifica chestiunea, trebue să plecăm dela această consta­
tare făcută deja de d-l Inkey ; primul grup al cristalinului încalecă peste 
grupul al doilea și mezozoicul dcalungul întregului sinclinal Cerna-Pe- 
troșeni-Jiețu-Latorița. Acest fapt, de o importanță capitală, a fost confir­
mat prin observațiunile d-lui Schafarzik în Valea Cernci și prin ale melc 
în văile Jiețu, Lotru și Latorița. Am arătat chiar, că încălecarea se urmă­
rește până la Ciunget și apoi către Polovraci.

Harta tectonică pe care am publicat-o în 1899 (Bulet. Soc. Ingi­
nerilor București, 1899), atunci când nu bănuiam importanța încălecării, 
permite totuș, după unghiurile intrânde ale mezozoicului dcalungul văilor 
(a se vedea în special v. Jiețul, Lotru, Vidra, Latorița, Repedea și mai ales 
Cerna din Vâlcea), a deduce importanța încălicării.

Faptul încălecării este greu de conceput, când este urmărit pas 
cu pas pela Petrimanu, sau încă în platoul Mehedinților la Baia. Sec­
țiuni prezentate de d-l Mrazec și de mine la Congresul de Geologie din 
Viena și cari n’au putut fi publicate, arată trei încălecări ale primului, 
grup asupra mezozoicului: Una la Gornenți-Podeni vizibilă pe o întin­
dere de 3 km. în toate pâraele cari scoboară către Bahna; altul la Vest 
de Balta, și în fine altul dealungul Coșustei, unde mezozoicul se urmă­
rește în fundul văii până la Firizi, pe când la 3 km. mai în amont mi- 
cașisturile apar deja pe Dealul Orieștilor.

în regiunea dela Baia de Aramă la Cloșani întâlnim aceleași încăle­
cări: Una în v. Motrului sec, unde încălecarea are loc către N. pe când 
la Orziești (500 m. mai la S) ea are loc către S.; și în fine la Pestrița, 
iarăși către N. Pe de altă parte, în v. Cernei (Banat) de asemenea am 
constatat identice încălecări care au fost confirmate dc Schafarzik. Două 
fapte ne dau cheia tutulor acestor singularități. La Sud de Cloșani se 
observă o zonă de micașisturi, continuarea zonei sinclinale Bahna-Gornenți. 
Ea se termină la Orzești, lăsând să apară de sub ea mezozoicul, care 
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formează o continuă trăsură de unire între banda dela Cloșani și acea dela 
Baia de Aramă (vezi pi. III). Aceleaș raporturi și aceeaș prezentare am con- 
statat-o la S. de Porțile de Fer, unde zona de micașisturi, sc termină la 
Petrovoselo, lăsând locul mezozoicului de sub ea.

Astfel, în podișul Mehedinți avem aface cu o lentilă cristalină fără 
rădăcină, dela Cloșani la Petrovoselo, șariată peste mezozoic. Acest fapt 
poate să fie apropiat de acelea cari se observă la Porțile dc Fer, unde 
interpunerea mezozoicului între granit și micașisturi, determinase pc vechii 
geologi să facă să intre mezozoicul în șisturile cristaline. De asemenea 
zona estică de micașisturi dela Motru la Dunăre repauzează pe mezo­
zoic. Generalizarea acestor fapte se impune, și dă explicația tutulor ano­
maliilor de structură a Carpaților meridionali; încălecările semnalate sunt 
restul unui șariaj gigantic al primului grup, cu acoperișul său mezozoic, 
peste mezozoic și peste grupul al doilea.

Această ipoteză ne dă seamă de tectonica independentă a primului 
grup, de prezența micelor petece de acoperire (Pctrimanu, Cernădia, valea 
superioară a Jiului), de diferențele pe cari le prezintă câte odată, ca fa­
cies și stratigrafie, petecele mezozoice vecine. Datele geologice ne silesc să 
întindem această concepțiune și la munții dintre Ccrna și Țarcu, formați 
din șisturi cristaline din grupul întâiu, cari sunt un enorm petec dc aco­
perire. încălecarea asupra mezozoicului a fost constatată în Cerna de d-l 
Inkey, la Sturu dc d-l Mrazec și de mine, și de partea Mt. Țarcu de 
d-1 Schafarzik.

Prezența sub micașisturile șariate a petecelor de verucano ori lias 
ce se reazimă pe calcare titono-neocomiene, ori pe gresii și marne cre- 
tacice la isvoarele Cernei, la Godeanul (Mehedinți) și la Topleț pe Valea 
Cernei ne arată nu o simplă încălecare în urma unei falii, ci o supra- 
cutare anticlinală cu clina mediană răsturnată foarte subțiată și chiar lipsă.

Șirul de roce bazice (diorite, gabrouri, serpentine), care se întâl­
nește în mezozoicul ce repauzează pe grupul întâi, își găsesc încă și clc 
explicațiunea lor: D-l Steinmann și de curând d-1 E. Suess (Comtes Rendus 
7 Noemvrie 1904) au arătat că aceste roce sunt caracteristice pentru 
fețele de șariaj în Alpi și în Himalaia. Noi credem, că unele roce acide 
sunt și ele în raport cu șariajul, precum granitul dela Latorița, pegmatita 
dela Nedeiu, Cerbu, Pleșcoaia etc.

De-a lungul fețelor de șariaj toate rocele sunt de altfel în între­
gime metamorfozate și atât de greu de recunoscut, în cât clasificația lor 
este aproape imposibilă; de remarcat în special o brecie de fricțiune.

Lucrările geologilor austriaci, unguri și sârbi permit a urmări întin­
derea pânzei de supracutare din Carpații meridionali în Banatul meridional 
și în Serbia estică. D-l CvUic, a arătat că faliile și cutele-falii joacă un 
rol preponderent între Dunăre și depresiunea Cerna-Timoc și sunt însoțite 
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de roce eruptive bazice, iar eu am constatat că peticul de micașisturi dela 
răsărit de Porețca și dela Milanovaț sunt petice de acoperire, ca cel dela 
Bahna, iar zona dela Bârza Palanca corespund zonei dela Dâlbocița, pro­
babil o parte din regiunea frontală a pânzei răsfrînte.

Regiunea dintre Cerna și Temeș-Nera corespunde unei mari ferestre 
ce se întinde până în valea Dunării, unde regăsim iar pătura de acoperire.

Astfel, Carpații se continuă în adevăr, după cum s’a zis, la Sud de 
Dunăre până la depresiunea Țârna Timoc, pentrucă marea pânză de 
supracutare, care formează partea cea mare a Carpaților meridionali, se 
întinde până la această depresiune. Rădăcina pânzei supracutată nu se 
știe unde o fi; probabil că inima anticlinalului culcat să fie în regiu­
nea Semenicului. Mișcarea după toate probabilitățile, a venit dela N.V. 
spre S. E.

Se poate determina vârsta șariajului ? Noi credem că da. Straturile 
cele mai recente ale mezozoicului autohton în Banat și Serbia aparțin 
baremianului. In partea centrală a Carpaților meridionali nu se cunoaște 
fliș paleogen nici cretacic superior în relație cu mezozoicul autohton; se 
găsește fliș (crctaceu superior și eocen) în bazinurile dela Brezoi, Hațeg, 
Gura Văi, etc. ocupând totdeauna depresiunile săpate în primul grup 
cristalin și în mezozoicul care repauzează pe această pânză.

După d-l Redlich marnele bazinului dela Brezoiu sunt senoniane; eu 
consider conglomeratele inferioare acestor marne ca echivalentul con­
glomeratelor cenomaniane din Bucegi.

Faciesurile idișului merită de asemenea să fie considerate. Trebue 
să observăm mai cu seamă că flișul cretacic, și chiar paleogen, din Ol­
tenia nu este format decât din sfărâmături din rocele primului grup și 
din calcarele mezozoice asemenea cu cele dela Bistrița. Rocele verzi și 
calcarele cristaline lipsesc complect. Acest fapt se explică ușor, dacă se 
admite că înainte de începerea eroziunei cenomane, stratul autohton era 
încă acoperit de pânza de supracutare.

Din aceste fapte se poate conchide că, șariajul a avut loc 
între baremian și cenomanian.

In această privință însă, nu putem admite ideile d-lui Bergeron 
care după câteva observațiuni la contactul flișului cu cristalinul văii la- 
lomiței, presupune un șariaj al întregei mase a flișului, probabil în epoca 
sarmatică (116, 117). In adevăr, probele arătate pentru șariaj nu par a fi 
convingătoare și am arătat că în regiunea Oltului toate formațiunile cre- 
tacice superioare și terțiare se succed în mod normal dela cenomanian 
până la levantin.

Dislocațiunile posterioare și mai ales eroziunea au deformat mult 
pânza de supracutare. Către partea pe unde a străbătui Oltul pînza pare a 
se scoborâ către Sud-Est; eroziunea n’a atins încă stratul autohton nici 
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chiar în văile cele mai adânci. Intre Olt și Dunăre ea forma o boltă co­
losală, cu mai multe anticlinale (4 după d-1 Inkey), de aceea a și suferit o 
puternică eroziune; dela Ciunget până la Cloșani, dela Petroșeni-Câmpu- 
luniag la Ilova, dela Țarcu la Dunăre, avem o serie de imense ferestre.

Aboziunea, care a netezit platoul Mehedinți, a fost destul de adâncă 
pentru a deschide mai multe ferestre: Balta, Cerna, Porețca și faimoa­
sele Porțile de fer.

Foarte probabil văile Oltului, Jiului, Streiului, Temeșului și a Du­
nărei corespund depresiunilor carapacei poate chiar unor crăpături (Oltul 
după Inkey). Văile Lotru, Latorița, Jicțu și Jiu românesc, Bahna, Boia și 
Porețca, corespund sinclinalelor longitudinale ale pânzei. Cea mai mare 
parte au atins deja stratul autohton, și nu mai arată rocele păturei de 
supracutare decât pe un povârniș.

Pătura de supracutare- plecând dela Surianu ocolește Retezatu și 
Muntele mic se continuă în Semenic și merge în direcția Sud-Vestică spre 
Dunăre. Masivul Godeanu și zona Orșova-Cloșani sunt petice de acoperire, 
iar zona Porțile de Fer-Negoești este probabil regiunea frontală, care a 
suferit o marc scunfundare în regiunea Târgu Jiului, unde a fost mai 
târziu acoperită dc toate părțile de fliș și terțiar, dela Oltcțu până la 
Motru. Ea nu este descoperită prin eroziune decât la Cernădia și Suseni 
Această depresiune a fost încă mai accentuată în timpul terțiarului, și se 
văd văile presarmatice ale Bistriței, Oltețu-Galbenul, Gilortul, Sohodolul 
și Motru, convergând către regiunea de scufundare.

La S. Dunărei, marginea de S.E. a pânzei dispare la Sip sub tor­
tonian, iar partea centrală laPetrovoselo, lăsând la Sud o imensă fereastră, 
probabil cu mici petece de acoperire pe ici pe colea.

In adevăr, în urma acestei supra-cutări marea din care s’a depus 
flișul carpatic, începând cu cretacicul superior, a pătruns în inima regiunii 
cristaline pe la N. și pe la S. stăpânind îndelungat bazinul dela Brezoi 
și din țara Hațegului. Mișcările, cari au agitat puțin regiunea între turon 
și eocenul inferior, reapar cu mai mare intensitate la finele oligocenuluii 
Atunci probabil naște anticlinalul Naruțu-Cozia, unsinclinal cu o prăbușire, 
se întâmplă în N. dealungul clipei Naruțu — falia Brezoi — și nume­
roase ondulațiuni nasc în straturile bazinului Brezoi-Titești.

In exterior fenomenele sunt și mai intense : dealungul marginei ac­
tuale a Carpaților are loc o scufundare, acompaniată de o linie de frac­
tură la Cernădia, Ponoarele-Balta-CIisura, etc. Așa se formează un geo- 
sinclinal între Bistrița-Polovraci-Novaci etc. și Săcel-SIătioara, și o groapă 
în regiunea Arge.ș-Muscel. Marea de regresiune a flișului din regiunea Oltu­
lui ia caracterul de Mare Mediterană cu un golf însemnat spre S.V.; în ea se 
desfășoară acelaș fenomen chimico-geologic din N.E. și răsăritul Carpaților 
și din Transilvania: depuneri de sare, gips și naștere de petrol.
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Nu e straniu de loc, că la marginea de S.E. a acestei mări, să se 
fi deschis oarecare guri vulcanice ca în Transilvania, în Serbia E. și în 
Banat, și care să fi furnizat cenușa și tufurile dacitice salifcrului subcarpatic-

Pe atunci liniile orografice ale Carpaților înalți erau fixate ; cât pri­
vește restul României, dealurile și câmpia, probabil că formau continuarea 
platoului Dobrogci și Bulgariei. Marginea de azi a Carpaților, a fost ne­
întrerupt țărm de mare mediterană și sarmatică și a persistat a fi țărm 
și lacului pontic. Unde era țărmul celalt ? Știm numai atât că dela Săcel 
spre E. sc întindea un recif identic cu cel din Podolia. La începutul și 
pe timpul sarmaticului s’au produs oarecari schimbări în regiunea Oltului, 
căci găsim lipsind când sarmaticul inferior, când cel superior, iar în con­
glomeratele superioare, pliocene, găsim blocuri de tuf dacitic și gips. 
Dar în acelaș timp marea ’și schimba caracterul în diferitele părți : pe 
când în regiunea Oltului domnea încă ape subsalmastre (cu Dosinia exo- 
leta) în cea din apus, apa se îndulcește și apar Valenciennesie și Limnee.

Bazinurilc terțiare din platoul Mehedinți și din Munții Banatului 
arată lacune. Sarmaticul inferior lipsește mai peste tot; meoticul se pre­
zintă numai ca o dungă dealungul platoului până în valea Timocului. Dis­
cordanțele ce sc observă în bazinul Bahnei etc. ne arată că mișcări s’au 
repetat în diferite timpuri. Mișcările par a fi venit dinspre S.E.; peste 
tot patul de S.E. al bazinului este ridicat mai mult ca cel de S.V., pe 
unele locuri chiar răsturnat peste depozitele terțiare. Așa este în bazinul 
Bahnei la Ilovița și Dubova, în bazinul Belareca la Bolovașnița, în ba­
zinul Bozovici la Rudina și în baz. Petroșeni la Câmpuluiniag etc.

Epoca de ultime intense cutări ce ne arată pl. IV și fig. 38—39 
este posterioară chiar str. cu Vivipara bifarcinata. Pe timpul ponticului, 
oarecare manifestație vulcanică se semnalează, iar după depunerea stra­
turilor de lignit, se accentuiază sinclinalul R. Vâlcea-Horezu-Pițic, între două 
anticlinale, Fundătura și Ocnele, ce au plesnit în numeroase falii și alu­
necări. Falii: I. Dosul-Fundătura-Bujorcni-Runcu ; II. Govora-Măldărești; 
III. Stoenești-Titireciu-Vlădești și IV. Slătioara. Anticlinale secundare s’au 
format nenumărate; mai însemnat este cel dela M-rea Slătioara-Buleta, 
etc. precum și cele cari se digitează din anticlinalul Măgurei Slătioara 
spre S.V. până în valea Jiului. Tot atunci s’a bombat și ondulat regiunea 
Săcel, intercalând trei anticlinale, — cel de S. mai însemnat — între 
marginea munților și anticlinalul Slătioarei; mici falii sunt dc observat 
și aci (Bircei).

Mișcările foarte puternice în regiunea Oltului sunt cu totul reduse 
în spre apus; pe când Slătioara e transformată într’o picnină de nere­
cunoscut, Săcelului păstrează încă caracterul de clipă miocenică.

Cu cât înaintăm spre S. și S.E. cu atât se pare că intrăm în re­
giuni mai liniștite. D-1 Radovanovic a arătat că formațiunile miocene
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și pliocene din V. Timocului sînt dislocate și cutate, ca și cele din Car- 
pații Olteniei, pe când în regiunea din răsăritul Timocului întâlnim sar­
maticul nedislocat. D-l Cvijid (125) chiar delimitează cele două regiuni 
printr’o linie ce trece pe la apus de Negotin și valea Dunărei, la răsărit 
dc Negotin, e săpată în platforma ce constitue vorlandul balcanic.

In timpul levantinului și cuaternarului puține mișcări au mai avut 
loc, sau prea puțin pronunțate. Levantinul e ușor cutat în regiunea Gor- 
jului și Severinului, și prin sinclinalele lui a dat loc la formarea depre­
siunilor intracolinare. Terasele pliocene și cuaternare vechi nu sunt a- 
proape de loc dislocate.

DAS TERTIĂR OLTENIEN’S

mit Rucksicht auf das Vorkommen von Salz, Petroleum 
und Mineralwăsser.

von G. MURGOCI

(Auszug)

Da der rumănische Text dieser Arbeit eine Erweiterung und zum 
Teii eine Berichtigung ist, der vor einem Jahr erschienenen englischen 
Arbeit: Tertiary formations of Oltenia with regard to Salt, Petroleum 
und mineral springs (Journal of Geology 1905 Decembcr), so werden 
im deutschen Auszug hauptsachlich die diesbeziiglichen Neuerungen be- 
riicksichtigt

Pag. 11. (1) Einleitung. Oltenia (kleine Walachei) zerfallt in drei 
Teile: 1) Gebirgsregionen. 2) Das Hochplateau von Mehedinți u. 3) Die 
terțiare Htigelregion, welehe die getische Senkung westlich umrandet.

Pag. 12. Die geologischc Karte dieser Gegend entwirft uns ein 
Bild der von der măchtigen pontischen Erosion verschont gebliebenen 
Fetzen, und vermag uns deshalb nur eine schwache Ahnung zu geben 
von der Verteilung der verschiedenen vorpontischen Ablagerungen, wie 
sie sich zur Zeit ihrer Bildung erstreckt haben mbgen. Alles was die vor- 
sarmatische Palaeogeographie dieser Gegend anbctrifft ist und bleibt deshalb 
einstweilen eine wenig begriindete Hypothese.

Pag. 14. I. Orohydrographische Betrachtungen. Terrain- 
formen. Vom orohydrographischen Standpunkt kdnnen wir die Hiigel- 
region der kleinen Walachei in 4 gut charakterisierte Gegenden einteilen:

(1 ) Die Seitenzahlen beziehen sich auf den rumănischen ausfiihrlichen Text.
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1. Die Oltgegend mit subsequenten Tâlern (im Sinne Davis). So- 
wohl die Orographie als auch die Hydrographic scheinen von der Tektonik 
des Neogens unabhăngig zu sein. Bei Caco va-Smeuretu-LacuI fru­
mos begegnen wir den subkarpatischen Terrassen (ne Martonne’s). 
Zwischen Olănești und Jiblea bemerkt man ebenfalls eine Reihe sub- 
sequenter Erweiterungen, welehe ihre Entstehung der Erosion verdanken. 
Sie sind durch Auswaschungen in Sand und miirbqn Sandsteinen ent- 
standen, welehe zum Teii pliocănen Aiters sind und deren Liegendes 
durch eocăne Tone gebildet wird.

Pag. 15. 2. Eine Reihe von Depressionen dem Karpatenrande 
cntlang, zwischen Hurezu und Tismana; zuerst von Iannescu beschrie- 
ben; tektonischen Ursprungs. Im Siiden des Hiigels vom Săcelu erweitert 
sich ebenfalls eine Niederung, die Ebene von Cărbunești mit dem Jiutal. 
Dieselbe liegt in der Htigelregion und ist, wie die subkarpatische De- 
pression, tektonischen Ursprungs. Nur bstlich vom Jiutal sind diese zwei 
Depressionen deutlich erhalten geblieben; westlich davon sind dieselben 
durch Tăier mit sehr weit entwickelten Terrassen verbunden und der 
zwischenliegende Kamm ist erodirt; darum wurde die Depression von T. 
Jiu mit derjenigen von Tismana als eine einzige betrachtet. Die Ent- 
wickelung dieser Depressionen ist sehr compliciert und sehr wichtig.

Pag. 18. Der Gilortu floss einstmals durch die Senkung von Copăcioasa 
lăngs einer Synclinalc, und war ein direkter Nebenfluss des Jiu. Die subse­
quenten Fliisse der subkarpatischen Depression sind aber nicht so deutlich.

Pag. 19. Eine letzte Ănderung ist beim Oltețu wahrzunehmen. Von 
dem Punkt wo der Olteț die Ebene erreicht, bog auch er seinerzeit (im 
Quaternar) gegen SO ab, gerade so wie dor Galben gegen SW. abbiegt. 
Das heutige Tărâiatal ist demnach nichts anderes als das alte Oltețutal. 
Ein Zufluss jedoch des Oltețu, weleher nach N. vorruckte hat den Oltețu 
in die Polovraciebcne abgeleitet, und direkt gegen S. durch das ter- 
rassenlose Tal abgelenkt.

Pag. 20. Dasselbe wiederholte sich mit den Fliissen Gilortu und 
wahrscheinlich auch mit dem Ursaților- und dem Urlea-fluss (Zufluss der 
Tismana).

3. Die H ii g e 1 r e g i o n welehe den M o t r u und seine zufliisse 
umfasst, hat den Charakter der subkarpatischen Terrassen. Wahrscheinlich 
ist die Abrasionsflăche der Hiigel nichts anders als die schwâcher wer- 
dende Fortsetzung des Plateau’s von Mehedinți und des Plateau’s oder 
der Terrasse von Gornovița. Wie der Gilortu durch die Senkung von 
Novaci etc. nach Westen floss, so richtete auch der Motru, weleher vom 
Plateau von Mehedinți herkam, seinen Lauf nach Osten, liber den Sattel 
von Padeșu gegen die Senkung von Tismana. Der Motru wurde von 
einem Bach kaptiert, weleher im Norden von Glogava entsprang.
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Pag. 22. Der Bala-Bach floss bis zum Dorfe Băluța. Der krăfti- 
gere Coșustea kaptierte in der Gegend von Padaneva die Wasser eines 
gegen Osten fliessenden Baches.

4. Das Don aut al mit der Topolnița und dem Timok stellt 
eine zwischen dem Htigelland liegende Depression dar.

Pag. 23. Die Depression von Turnu-Severin entspricht der Reihe 
von Senken von Cărbunești-Bălăcești und ihr Ursprung ist ebenfalls ein 
tectonischer.

Pag. 24. Wahrend aber der Donau gegen Osten der Weg offen 
stand, wurden die subsequenten Fliisse der subkarpatischen Regionen in 
Stiicke zerlegt und jedes Stiick wurde von einem den niedercn Hiigeln 
ausfliessenden Fliisse kaptiert.

Sie hinterliessen nur flachc, mit măchtigcn Schotterdecken erfullte 
Strecken und einen serpentinartigen Rând von mediterran-sarmatischen 
Ablagerungen. Dieser umrandet den Gebirgsrand da wo der Fluss sich 
in Meandern vom Gebirgsfusse entfernte, ăhnlich wie es die Verhaltnisse 
der Donau siidlich von Turnu-Severin heute zeigen. Die Topolnița und 
der Timok spielen heute in der Depression von Turnu-Severin dieselbe 
Rolle, wie sie der Motru und Gilortu in derjenigen von Bumbești spielen 
sollten. Viele Probleme werden klar, wenn man die subkarpatischen De- 
pressionen mit derjenigen von Sevcrinu vergleicht.

Pag. 25. Stratigraphische Beschreibung. In der Hugelregion 
und im Plateau von Mehedinți konstatiert man eine măchtige Uberschie- 
bung gewisser krystallinischer und mesozoischer Formationen iiber eine 
Oberflâche von wenigstens 300 km. Lănge und 60 km. Breite. Diese Tat- 
sache bildet einen kritischen Punkt in der Karpatengeologie, insofern als 
wir vor der Oberschiebung tiberhaupt nicht von den Karpaten sprechen 
konnen.

Pag. 26. A. Der Karpatenflysch in der Oltenia (Krcide und Palăo- 
gcn). I. 1. Ein Teii der Konglomerate, Sandsteine und Mergcl, welche die 
Berge im NW. des Cozia und der Sturii Olăneștilor bis nach Piatra Sto­
gului bilden, soli zur Oberkrcidc, Cenoman und Senon gehoren, wahrend 
die Konglomerate, welche das Liegende der Senonschichten von Brezoi 
bilden, mit Bucegi Konglomeraten (Cenoman) parallelisiert werden konnen.

Pag. 27—30. 2. Ein Teii der Sandsteine und Conglomerate der 
oberen Pârtie der Ablagerungen des Brezoiu-Beckcns kann Eocan sein. 
II. Der Plorizont von Arif-Sălătruc-Călimănești Olănești-Cheia-Cacova ist 
mitteleocănen Alters, Die Zone der Thonc und Mergcl mit Sandstcincn 
und Sanden bei Jiblea-Călimănești-Muereasca de sus-Olănești-Cheia gehort 
(nach Fossilien) dem Obereocăn an. Die Sande, Sandsteine und Schotter 
vom Dorfe Olănești sind Oligociin.

Pag. 32. III. Prof. Mrazec bctrachtctc den Gura-Văi-Sandstein scines
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petrographischen und stratigraphischen Charakters wegen und seiner 
Lagerung zufolge als zum Flysch gehorend. Wăhrend bei Dâlbocița und 
Rudina dic Mediterran-Ablagerungen unter 10—20° gegen SO. einfallen, 
ist ihr Liegendes in klcinc Faltcn gcstaut und falit bald nach N, bald 
gegen S unter 60—70° ein. Gestiitzt auf die Facies und die sicherge- 
stellte Transgression betrachte ich diesen Koinplex mitsammt der Scholle 
von Gura-Văii als zum palaeogencn Flysch gehorend. Ich verzeichnete 
ausserdem noch ein Vorkommen von palaeogenem Flysch im Inneren 
des Plateau’s von Mehedinți im SW. von Baia de Aramă, aber es scheint 
als ob diese Formation viei alter ist.

Pag. 33. In einer Exkursion, die ich mit de Martonne machte, fand 
ich, dass die burdigalianen Ablagerungen diskordant auf schwarzen man- 
ganhaltigen kaolinisirten Schwefern aufruhen, welche Pegmatit-Linsen ent- 
halten. Ich fand im Bach auch grossere Pegmatitblocke, welche nur aus 
diesen Schiefern stammen konnen. Ich fand diesen schwarzen Schiefer 
mit Pegmatitbldcken ausserdem auch bei Petrovosela (Miroci) und Pe- 
ceneștea (Val. Cernei) und in anderen Gegenden des Banates am Kon- 
takt der Oberschiebungsflăche. Hier bei Ponoare, wie auch in anderen 
Gegenden scheinen sie auf den Sandsteinen zu liegen, welche die au- 
tochtonen Kalke bedecken. (So figurieren sie in der Zeichnung E. de 
Martonnes). Wenn wir annehmen, dass diese Schiefer ein Rest sind der 
kaolinisierten Reibungsbreccie der Oberschiebungsflăche, dann muss der 
Flysch im Hangenden der Kalke, oder aus welehem der Kalk in Klip- 
penform hervortritt, alter sein. Er gleicht sehr den Sandsteinen, welche 
Schafarzik von Arșana und Umgebung beschrieb und welche er zur 
Unterkreide zăhlte.

Pag. 34. Palaeogenklippen von Săcel und Slătioara. Das eocane 
Alter wurde durch das Vorhandcnsein von Nummuliten in dem Sand- 
stein von Săcel bestimmt. Die Schottcr und Sandsteine von Măguricea 
und vom Cernatal sind wahrscheinlich Oligocăn.

Pag. 35. Mincralwăsser bei Călimănești-Olănești ctc. mit reichen 
Emanationen von Methan.

Pag. 37. Erste Mediterranstufe. Die stratigraphische Lage der 
Ablagerungen von Pctroșeni wird nur durch geologische und tektonische 
Betrachtungen festgestellt.

Pag. 38. Lignitschichten von Balta und Bahna. Im Inneren des 
Plateau’s von Mehedinți, bei Ponoare-Buzești-Balta finden wir Schichten 
mit Cerithium margaritaceum mit Lignit, welche diskordant dem kre- 
tacischen F'lysch aufruhen und sich in einer Depression befinden, welche 
nicht nur im Flysch ansetzt, sondern bis zu den schwarzen Schiefern 
und dem Fundamentgranit vordrang. o o

Pag. 39. Die Ablagerungen bei Bahna befinden sich in der direk-
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ten Verlăngerung der Balta in einer Entfernung von nur 12—14 km. ; 
zweifellos bildeten dieselben mit anderen Vorkommen des Donautales 
einst eine einzige ununterbrochene Decke von Sedimenten, welche spater 
durch die tektonischen Bewegungen und namentlich durch Abrasion, 
welcher das Plateau von Mehedinți seine Entstehung verdankt, zer- 
stiickelt wurden. Bei GuraVăi finden wir Sande und tonige bunte Mergel, 
welche den Glimmerschiefern aufruhen und welche sehr an die For- 
mation bei Bahna und anderen Orten erinnern. Sie liegen discordant 
auf dem palaeogenen Flysch. Das Meer, in welchem diese Ablagerungen 
sich bildeten, verbreitete sich iiber die Siidkarpaten bis iiber die Gegen- 
den von Gorjiu und drang bis ins Herz der krystallinen Regionen. Diese 
Tatsachen stimmen mit denjenigen iiberein, welche uns das Studiuin 
der Oltenia und anderer Gegenden Rumăniens zeigt, wo man eine Ăn- 
derung der orohydrographischen Verhăltnisse konstatiert infolge entfal- 
teter tektonischer Vorgănge am Ende der oligocănen Periode. Weder 
im Kessel von Bahna, noch in dem von Petroșeni noch in anderen Ge­
genden, welche dem Banat oder Transilvanien benachbart sind, kennt 
man den palaeogenen Karpatenflysch. Wahrend des ganzen Palaeogens 
war diese Gegend der Karpaten trocken gelegt und erst im Anfang 
des Neogens greift das Meer iiber einen guten Teii des Plateau’s von 
Mehedinți iiber.

Pag. 42. Die Burdigalianschichten von Gura Văi (Olt) und die 
bunte Facies der Salzformation. Bei Gura Văi fand ich Cerithium plicatum 
Brug. und Cerithium margantaceum BROCC.;bei Olăneștiin derFortsetzung 
derselben Schichten fand ich zahlreiche corrodierte Nummuliten.

Pag. 43. Im Kern der Antiklinalen der Olt-Gegend und bei Slă­
tioara crscheinen măchtige Ablagerungen mit monotoner Sandfacies, 
selten konglomcratisch, mit seltenen Einlagerungen von graugriinen odor 
rotlichen mergeligen Sanden. Dieselben sind Ablagerungen der I. me- 
diterranen Stufe. Bei Olteni am Ufer des Oltes konstatirt man eine An- 
zahl Salzquellen und zwei dunne Einlagerungen von weissem Dacittuff. 
Ein wichtiger Punkt ist Runcu (Argeș), wo ich inmitten der bunten Abla- 
gerung eine măchtige Schicht vom weissen sandstcinartigen Dacittuff fand.

Pag. 44. Bei Casa arendașului (Govora) findet man Gypsbănke und 
Mergel, welche den charakteristischen Sandsteinen und Sanden einge- 
lagert sind.

Pag. 45. Bei Ocnele mari findet man in den Steilhăngen im SO. 
der Stadt zahllose Fossilienbruchstiicke und viele kleine Nummuliten, 
Orbitoiden (jedoch corrodiert, folglich auf sekundărer Lagerstătte) und 
unbestimmbare Cerithien etc. Erodierte Nummuliten fand ich ausserdem 
auch bei Govora-Bader, in der SO. Ecke des Hența-Taleinganges, an 
den Gehăngen bei Botuia und in den Konglomeraten im N. von Prajile, 
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liberali auf sekundărer Lagerstătte. Der Tuff vom V. Măldărești und 
Măguricea, von Olteni und Runcu (Distrikt Argeș), welchen ich als Ein- 
lagcrung fand, unterscheidet sich von demjenigen, welche den Schichten- 
komplex bedeckt: der eingelagerte ist krystalinischer, der aufgelagerte 
scheint geschlămmt zu sein. Bei Otășani — Lacul Buha — findet man 
mâchtigc Bănke von harten Sandsteinen und Konglomeraten, welche 
man in zahllosen Steinbriichen ausbeutet.

Pag. 46. Im schwarzen Stinkkalk fand ich zahlreiche Steinkerne 
von Tapes vitaliana Partsch. Nach diesen Bctrachtungen und nament- 
lich nach den tektonischen und stratigraphischen Verhăltnissen scheint 
es unzweifelhaft, dass die unteren Ablagerungen der Salzformation zum 
Burdigalian gehoren. In diesem Falie haben im W. Teile am Endc des 
Oligocăns Dislokationen cinsetzen miissen, welche die Meereskiiste von 
Olănești an gehoben haben.

Salz und Petrol in der bunten Facies der Salzformation-
Bei Gura Văi entspringen an einigen Orten schwefelwasserstoff- 

und eisenhaltige Quellen aus den Formationen des Burdigalians.
Pag. 47. Salz- und Mineralwăsser findet man bei Olteni, Govora, 

Govora-Bădcr (Jodwăsser), Petrari de jos, Slătioara ctc. Die Jodwăsser 
der Govora-Bader werden aus einer Tiefe von 40 resp. 70 m. herauf- 
gcpumpt und in der Sonde von Păușești hat man sie bei 250 m. Tiefe 
gefunden. Bei Ocnele-Mari findet man eine Gasquelle, welche ununterbro- 
chen brannte. In den Weilern von Govora finden sich cbcnfalls zahl­
reiche Gasquellen, ferner bei Gâtejești, wo der Ingenieur Klauss aus 
einem Brunnen von nur 15 m. Tiefe Petrol geschopft hat. Versuchs- 
brunnen wurden in Boduia, Prajile etc. angelegt. Aus dcm Brunnen No. 
1 bei Govora Băder schopft man noch jetzt tăglich cin Petrol von vor- 
ziiglichcr Qualităt. Die Salztonantiklinale ist von einer NS. streichenden 
Verwerfung lăngs des Govora-Tales durchsetzt und wird gestort durch 
cine andere Verwerfung, welche sie unter einem Winkel von 401 von 
SO. nach NW. abbricht. Die Schwefelqucllen stammen aus der oberen 
Salzformation stidlich der Verwerfung, wăhrend die Jodquellen aus dcm 
unteren Teii der Salzformation nordlich von der Verwerfung herstammen.

Pag. 50. Gasexhalationen kennt man bei Bârlog, Pietrarii de sus, 
bei Văleni de Otăsău, bei Măgura Slătioarei, Bunești und Stoenești.

Pag. 51. II. Diezweite Mediterranstufe. Cber den Ablagerungen 
mit Cerithium margaritaceum finden wir im mittleren Teii der sub- 
karpatischen Rcgion einen Komplcx von grau-violeten tonigen Sanden, 
welche auf ihrer ganzen Ausdehnung durch Salzefflorescenzen und Salz- 
quellen charakterisiert sind, wăhrend man lăngs des Randes der Gebirgs- 
region Kalke, Mergel und Konglomerate mit reicher' tortonianer Fauna 
findet. Diese Ablagerungen zeigen zwei petrographische Eigentumlich-
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keiten von grosser Bedeutung: Zwischenlagen von Dacittuff und das 
Salzmassiv von Ocnele-Mari. In der subkarpatischen Salzformation der 
Oltenia konnen wir also zwei sehr charakteristische Facies unterscheiden: 
einen untercn, die bunte Facies, welehe zum grossten Teii als zum 
Burdigalian gehorend angesehen werden muss; eine andere hohere, 
grau-violete Facies, welehe als Ablagerung des Mediterran-Meeres an­
gesehen werden muss, als Vindobonian.

Pag. 52. Die graue Mergelfacies. Die eigcntlichc Salzformation 
beștelit auch in der Oltenia aus Globigerinenmergeln und grauen Tonen 
mit salzigen Sandeinlagerungen und 1—5 Dacittuffbânken. Wenn sich 
darin Salzlinscn einlagern, wie z. B. bei Ocnele-Mari, crreicht sie eine 
grosse Machtigkeit (500—600 m.). Der Dacittuff hat gewohnlich das 
Aussehen eines weissen Mergels, fcin wie Kreide, von verschiedener 
Konsistenz; manchmal ist er poros, miirbe, wie Tripoli, sogar sandig ; 
kurz, man findet alic Facies vom wirklichen vulkanischen Tuff bis zum 
Mergel und Sandstein.

Pag. 53. Was den Ursprung des Tuffes anbetrifft konnen wir sagen, 
dass er wahrscheinlich durch Stromungen aus der Moldau langs des 
Karpatenrandes hergeschwemmt wurde. Dr. Sava Athanasiu erklărte die 
Herkunft des Dacittuffes im Distrikte Ncamțu (Moldau) als durch Luft- 
stromungen herbeigefuhrt, eine Hypothese, welehe sehr viei fur sich hat. 
Dacittuffe wurden beschrieben aus dem Timoktale, aus dem Jablanitza 
und Bersaska-Becken, ferner habe ich denselbcn bei Milanovatz und Bahna- 
Orșova gefunden, so dass der Tuff der Oltenia auch aus diesen Gegen- 
den gegen die Westkarpaten verfrachtet werden konnte. In Mehedinți 
fand ich den Tuff im Bahna-Becken, bei Ponoare und bei Bala-de-Sus. 
Langs dor Vcrwerfung, Bersaska-Rudina (Banat) findet man zahlreiche 
Vulkanschlote von Dacit. Warum sollten sich nicht auf dem Trockenen 
im Siiden dor Salztonlagune der Oltenia einige Vulkanschlote geoffnet 
haben?

Pag. 54. Das AUer des Tuffes und der Globigerinemnergel, Bei 
Titireciu fand ich unter der Tuffbank: Venus sp., Ervilia sp., Cerithium cf 
plicatum (oder Eichzvaldi) Cerithium cLpictumBART., Car diurn sp., welehe 
uns mit grosser Wahrscheinlichkeit das Vindobonian anzeigen. In den 
Sanden und Mergeln mit zahlreichen Effloreszcnccn, welehe unmittelbar 
den Dacittuff iiberlagern, fand ich : Ervilia pusilla Phill. var., Dreissensia 
sp., welehe die Schichten von Buglowo darstellen.

Pag. 55. Das tortonianc Alter dieser Tuffe ist folglich sicherge- 
stellt. Bei Bala erschcint der Tuff als Zwischenlagerung in Globigerinen­
mergeln und kompaktcn Mergeln mit ciner Tortonianfauna wie bei Cer- 
nădia. Dartiber folgen verkittete Konglomerate, in welcher Sabba Ste- 
fănescu Ostrea cochlear fand. Falls die Globigerinen liberali wo sie vor-
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kommen demselben Horizont angehoren, dann ist ihr mediterranes Alter 
(II. Etage) sichergestellt.

Pag. 56. Bei Bahna scheint der Tuff unseren Bcobachtungen nach 
dem Kalk und den Globigerinenmergeln von Curchia eingelagert zu sein.

Pag. 57. Nach den Untersuchungen Mrazec’s miissen die Globi- 
gerinenmergel von Bresnița dem tortonianen Konglomerat- und Sand- 
stein- Horizont als eingelagert, wenn nicht untergestellt, angenommen sein.

Pag. 58. Salz, Gyps und Petrol in der Mergelfacies der Salzfor- 
mation. Das Slazmassiv von Ocnele-Mari findet sich an der Basis dieser 
Facies.

Pag. 59. Die Lănge des Massives betrăgt iiber 7 km. Măchtige 
Quellen finden sich auf 3 Richtungen : 1) Dăești-Bogdănești und Cocova- 
Dobriceni ; bei Cocova und Dobriceni entwcichen ebenfalls Kohlenwas- 
serstoffe und bilden so die bekannten «Ferbe» (Sieden) dieser Ort- 
schaften. 2) Die Gegend der beiden Ocnele, Mănăstirea Slătioarei, Pău­
șești de Otăsău (mit 2 Salzquellen), Folești de jos, (wo man sogar Salz- 
blocke gefunden haben soli) Otășani. 3) Teiuș, Pietrarii de sus, Tomșani 
und endlich Aninoasa.

Pag. 60. Mit Petroleum getrankte Sande und tonige Sande findet 
man bei Bârlog und Vârful Viei.

Pag. 61. Das fossilfuhrende Tortonian.
Pag. 62. Schwarze Stinkkalke, mit etwas Gyps und Sand, an an- 

deren Orten Kalkmergel, finden sich bei Govora bei den Bădern und 
weiter unten bei der Villa Constanța Marieta, ferner im S. vom Kloster 
Govora, als Zwischenlagerung in Mergel und Sandsteinen, bei Păușești de 
Otăsău im Gypshorizont, bei Măguricea Slotioarei am NW. Abhang, hinter 
dem Kloster Bistrița beim Kontakt mit dem Kalk, wo sich ebenfalls 
etwas Gyps findet. Beim Buhasee fand ich Tapes vitaliana. Ich betrach- 
tete diese Ablagerungen als zur II. Mediterranstufe gehorend.

Pag. 63. Das Tortonian wurde bei Cernădia von K. Redlich stu- 
diert. Bei Măgura Cernădiei und beim Bache Scărișoara habe ich nur den 
sandig-mergeligen Horizont angetroffen. Bei Baia de Fer, Cernăzioara 
und unter dor Pleașa, am Stidrand des Granites, habe ich nur locherige 
Kalke mit Penus sp. Modiola sp. gefunden. Auf dem Kamm zwischen 
dem Galbenul und dem Oltețul fand ich bald dic sandig-mergelige 
Facies, bald Konglomerate und Kalke mit Lithothamnium. Leithakalk findet 
man bei Bărbătești, Romani und Rocovița (Cerna) mit reicher Fauna. 
Vermetus intortus L. Trochus cf. patulus Broc. Pecten sp. Pholas sp. 
Nucula nucleus L. Chama sp. Murex cf. Schoni Horn. Lithothamnium 
ramosissimum etc.

Pag. 64. Im Westen von Novaci finden wir den Konglomerat-Kalk- 
Horizont von Radoși, Cărpiniș, Crasna ctc.; bei Stănești findet man Sand-
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mergel. Westlich vom Jiu findet man einen Streifen Tortonian, hie und 
da unterbrochen, lăngs des Karpatenrandes bis zur Donau.

Pag. 65. Im Siiden der Donau wurden sie von Radovanovic und 
Pavlovic in der Gegend von Negotin bei Târniani bis zur Malaița be- 
schrieben und von Zivcoviâ und Pavlovi£ in der Gegend von Zaieciar, 
wo die Ablagerungen liberali sehr fossilreich sind und die beiden Facies 
des Lcithalkalkes und der Badcnertegel aufweisen. Andesittuffe (?) sind 
der Mediterranablagerung von Donia-Bclareka (Zaieciar) zwischengelagert.

Pag. 66. Becken Bahna-Orșova. Seine Ablagerungen wurden zu 
verschiedenen Zeiten gebildet — vom Burdigalian bis zur pontischen 
Stufe — und zwar in einer tiefen Geosynklinale, welche zum Teii in 
Granit und krystallinischen Schiefern der II. Gruppe, zum Teii in meso- 
zoische Formationen und endlich in kristallinische Schiefer der I. Gruppe 
eingeschnitten war. Wie in den Ablagerungen von Cernădia, finden wir 
auch hier die beiden Facies: Globigerinenmergel, weiter vom Gebirgs- 
rand entfernt Konglomerate und eigentlichcn Leithakalk, welcher bei 
Bahna Curchiakalk gcnannt wird und der Kante der krystallinen Schie­
fer aufliegt. Nach unseren Beobachtungen (mit de Martonne) scheint 
derselbc bei Bahna eher dem Globigerinenmergel in Keilform eingela- 
gert zu sein. Sogar zwischen den Kalkbănken finden sich mergelige 
Zwischcnlager voii mit Globigerinen.

Pag. 67. Man kann nicht klar sehen, ob diese Schichten diskor- 
dant dem Burdigalian aufruhen, wie es Drâghiceanu angiebt, aber liber 
ihnen findet sich diskordant das Sarmatische oder das Pliocăn. Das un- 
tere Sarmatische wurde im N. von Cerna zwischen Alion und Drenek 
und vom S. im Orșova, vom Dâlbocatul bei leșelnița beschrieben. Der 
Curchiakalk und die tortonianen Konglomerate von Bahna und aus an- 
deren Orten stellen keinen kontinuierlichen Horizont vor, ebensowenig 
wie die sandig-mergeligen Schichten an dieser Basis oder in ihrem 
Hangenden, sondern es sind nur linsenformige Bănke, kleine Riffe, in- 
mitten der sehr wechselreichen Konglomerate des Mecresstrandes.

Pag. 68. Das Becken von Jucz-Milanovac. Essch eint, dass wir es 
hier neben tortonianen Ablagerungen auch mit solchen grbsseren Alters 
(Burdigalian) zu tun haben, wenigstens nach dem Facies der Kiese und 
Sandsteine zu schliesscn, welche sich im Liegenden dieser Ablagerungen 
finden. Das Becken von lablanitza. Schafarzik fand bei der Grube Jelia 
zwischen zwei Lignitbănken aus dem Mediterran und bei Ogașu lui Petru 
(Bolovașnița) zwischen Mergeln mit Tuntella tuns Bast. einen Dacittuff.

Pag. 69. Das Riff von Săcel. Im Blahnițatal findet man bei den 
Mineralwăssern, liber die eocănen Konglomerate transgredierend, Kon­
glomerate, Sandsteine und schwarze bituminbse Kalkbănke mit Litho- 
thamnien, welche gegen N. einfallen.
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Pag. 70. Auch im Drăcoaiatale findet man einen Mantei von Kon- 
glomeraten, Kiesen und Sanden mit Kalkbănken- und Schichten mit 
Lithothamnien, identisch mit denjcnigen von Cernădia. Namentlich im 
obcren Teile des Drăcoaiatales begegnet man einer Obergangstruktur, 
wie man sie an den alten silurischen Riffen bis heute gcfunden hat 
und welche an ăhnlichen Riffen wie «Miodobare» (Galizien, Teisseyre) 
oder «Toltry» (Podolien, Michalski) und «Stânca» (Moldau, Simionescu) 
beschrieben wurde.

Pag. 71. Alte Taler, angefullt mit schwach verkitteten Sanden 
und Konglomeraten, inmitten des Kalkkreises, lassen mich vermuten, 
dass zur sarmatischen Zcit um die Insei Săcel ein kleines Atoli exis- 
tiert hat. Gegen Bircei und Ciocadia hin erstreckt sich das Riff in măch- 
tigerer Entwickelung als um die Insei herum. Der Kalk beștelit fast 
vollstândig nur aus Serpulen (Șerpuia gregalis) und selten Lithothamnien.

Pag. 72. Petrol und Mineralvaâsser. Im Birceitale findet man 
Olausbisse, welche infolgc einer kleinen Verwerfung, welche eine An- 
tiklinalaxe durchsetzt, zutagetreten. Im Dorfe Bircei finden sich am Stras- 
senrand Schwefel- und Salzquellen. Im Dracoaiatale kennen wir zwei 
Gassprudel.

Pag. 73. Die Sarmatische Stufe. W. Laskarew hat der Fest- 
stellung dor verschiedencn Horizonte dor sarmatischen Stufe der Oltenia 
besonderes Interesse entgegengebracht und dieselbe nach den von mir 
gesammelten Fossilien durchgefuhrt. Er unterscheidet, ebenso wie im 
sudlichen Russland, 3 Haupthorizonte, in dercn Liegenden er sogar 
auch die Buglowkaschichten fand, welche den Obergahg zwischen Tor­
tonian und Sarmatisch bilden. Die Buglowka-Schichten sind durch Ervilia 
trigonula Sokol. charakterisiert. Im Cernădiatale fand ich zwischen Pițicu 
und Cernădia, beim Zusammenfluss mit der Cernăzioara, Ervilia tri­
gonula Sokol. Congeria cf. Sandbergeri Andr. Congeria cf. mitilifor- 
mis; Trochus sp.

Pag. 74. Bei Titireciu lagern unmittelbar liber einer Dacittuffbank 
Sande und Mergel mit Ervilia pusilla, Phill. und Ervilia trigonula. In 
den grau-grunen Mergcln mit Lithothamnium welche im SO. von Dobri- 
ceni anstehen, fand ich Syndesmya cf. apelina Ren. Die Mergelfacies 
der Salzformation halt an bis ins unterste Sarmatisch, wie es schon von 
Mrazec und Teisseyre erwăhnt wurde aus den Distrikten Prahova, R.- 
Sărat, Putna, Bacău etc. Bei Căzănești findet man eigentliche sarmati­
sche Schichten und zwar den untersten Horizont (Volhynian, nach I. 
Simionescu).

Pag. 75. Denselben Horizont fand ich bei Buda, Inotești, Păușești- 
Pietrari, Negoești-Pietrari, Viezure, Pițicu-Zorlești, Govora, Otășani-Săcel, 
Bircei, Radoși, Schela, Dobrița und Tainița. Mittleres Sarmatisch (Ba-

Institutul Geologic al României



TERȚIARUL DIN OLTENIA 119

sarabian Sim.) fand ich bei Stoencști, Buleta, Dianu, Marița, Racovița, 
Polovraci, Ursani, Novaci, Baia dc Fer. Cărpiniș, Săcel, N. von Supați ctc.

Pag- 76. Ferner, im Westen von Runcu und bei Tarnița. Bei Radoș 
fand ich Săugeticrknochen im sarmatischen Kalk selbst am Rande des 
Krystallinen. Der oberste armatische Horizont (Chersonian, Sim.), weleher 
durch Sande, Sandsteine und Tone vertreten ist, wurde nur an wenigen 
Orten konstatiert: Bei Buleta, Titireciu, Tomșani, Dianu, Govora, Bircei, etc.

Mineralwăsser, Salz und Kohlenwasserstoffe. Mineralwâsser fin­
den wir bei Bârsești, Polovraci, Baia de Fer, Alexești, Novaci (im Mă- 
ceșutal und bei Păuna) und Voitești din deal. Sie stromen aus Sanden, 
Kiesen und Konglomeraten.

Pag. 77. Wichțige Schwefelquellen finden sich bei Ciocadia und 
Bircei aus dem Sarmatischen, ferner bei Pociovaliștca, Cernădia und Hu­
luba (Puțul Dascălului). Die Wăsser verdanken ihre Entstehung dem Oxi- 
dationsvorgănge der Pyrite, welche sich in einigen Schichten und Linsen 
zwischen den Tonbănkcn finden. In den pyritfiihrenden Sanden und 
Mergeln entsteht durch Oxidation: Gyps in schonen Krystallen und Zwil- 
lingen, ferner Melanterit, Mirabilit, Epsomit etc., welche Efflorescenzen 
bilden uni die Pyritcentren herum, welche in einen schwarzen Schlamm 
zerfallen. Den Jodgehalt dieser Wăsser kdnntc man durch die Zersetzung 
organischcr Restc (Algen etc.) erklăren, welche wahrscheinlich die Bil- 
dung des Pyrites auf dem Meeresgrund verursacht haben.

Pag. 78. Schlammvulkane und Schlammteiche sind hervorgerufen 
durch aufsteigende Quellen. Dic Quellen verteilen sich auf 3 Linien: 1) 
Cernădia-Novaci-Aniniș-Cărpeniș-Crasna-Mușetești-Bârlești am Jiu. 2) Pițicu- 
Pociovaliștea-Surpați-Lăzărești, welche sich mit der ersten Linie bei Tetila 
am Jiu vereinigt. 3) Sârbești-Zorlești-Glodeni-Bâjnești-Voitești-Bălănești- 
Preajba-Tîrgu Jiu-Slobozia-Copăceni. Die Schlammvulkane von Glodurile 
bei Sârbești und Glodeni sind wirkliche Salsen.

Pag. 79. Kohlcnwasserstoffemmanationen trifft man bei Săcel und 
im Drăcoaiatale (Bolboros), ferner bei Măghirești. Da wo im Bachbett 
Quellen entspringen, zeigt die Wasseroberflăche Petroleumirisationen. 
Diese Quellen ricchen eigentiimlichcrweise nicht nach H2S sonder SO2, 
welches Gas wahrscheinlich durch Zersetzung der Pyrite entsteht. Bei 
einer Brunnengrabung im Dorfc Măghirești stiess man auf einen stark 
nach Ol riechenden Sand, weleher auf Wăsser Irisationen hervorrief. 
Bei Slătioara fand ich zwischen Kalk- und Tonmergeln einen stark 
olriechenden Sand. Bei Alexești findet sich im Bachbett ein Gassprudel; 
ebenso bei Bălănesti.V

Pag. 80. Schichten, welche man zum Măotisch zăhlen konnte. d. 
h. fossilienfiihrende Kalke und Konglomeratc etc. mit Dostma exoleta 
und welche denjenigen von Istrița sehr ăhnlich sind, finden sich bei

Institutul Geologica! României



120 G. MURGOCI

Buleta gut entwickelt. Das obere fossilienflihrende Sarmatisch ist sonst 
in der Oltenia sehr schwach entwickelt. Es scheint durch sterile grobe 
Kustenablagerungen wie Kiese, Schotter und Sande vertrctcn zu sein. 
Bei Titireciu finden wir ebenfalls auf der erodicrten Salzformation măch- 
tige Kies- und Konglomeratbănke mit diinnen Zwischcnlagerungen von 
fossilfuhrendcn Kalken oder Sandsteinen. Sie finden sich liberali auf den 
Hugelrucken, von Titireciu-Teiușu bis Olănești-Cacova.

Pag. 81. Im Dorfe Titireciu selbst fand ich auf der Strasse fos- 
silfiihrende Kalke, in welchen ich neben Dosima exoleta auch Modiola 
volhynia Eichw. var. minor Andr. fand. Eine wichtige Tatsache ist, dass 
in dor ganzen Region das untere Sarmatisch sehr gut entwickelt ist, 
wăhrend das mittlere und obere vollstăndig zu fehlen scheinen. Bei 
Muereasca de jos fand ich in Konglomerat- und Kiesbănken, welche di- 
rekt auf oligocănen Sandsteinen mit Nummuliten ruhen, grosse Blocke mit 
einer schonen Mediterranfauna und sarmatische Sandsteine mit Mactren 
und Ervilien. In dieser ganzen Gegend ist weder das Tortonian noch 
das Sarmatische in dieser Facies bekannt. Bei Lacul frumos und langs 
des Hiigels Fundătură bis zum Olteni-Bujoreni und sogar bis liber das 
Olttal hinaus finden wir dicselben Kiese und Gerolle, mit schwachen Ein- 
lagerungen von Sanden und miirben Sandsteinen oder schwach verkit- 
teten Konglomeraten. Im Oltbett, im N. von Olteni, finden wir Gyps 
und Pyritmergelblocke und solche von bituminbsem Kalk.

Pag. 82. Ich rechne diese Ablagerungen als zum Măotischen geho- 
rend und betrachte sie als direkte Fortsetzung der ăhnlichen Ablage­
rungen von Titireciu und Buleta. Was ihre Verbreitung anbetrifft scheinen 
sie sich auf die Region der subkarpatischen Terrassen zu beschrănken ; 
wahrscheinlich sind die Ablagerungen zwischen Măldărești und Dianu, 
welche ebenfalls diskordant liber der Salzformation liegen, identisch mit 
denen von Titireciu-Fundatura. Im Cernabach, da wo der Weg nach 
Greci fiihrt, fand ich griine und graue Mergel mit viei Pflanzenabdrlic- 
ken, zahlreichen Helix und Planorbis, liber welche Congerienschichten, 
pontische, Ablagerungen folgen. Teisseyre beschrieb ahnliche Helixschich- 
ten als Măotisch. Oolitische Kalke finden sich im Tărâiatale, bei Șitoaia, im 
Dorfe Prigoria und bei Bălcești. Auf seiner ganzen Ausdehnung ist er 
voii mit Fossilien, namentlich kleinen Convertea und Neritinen; Unio 
novorossicus Sinz. (aus der Gruppe Neumayri, Beneke), Unio sp. (dumr 
schalig), Congeria exigua Radov. u. Pavlov. (von Roth.), Neritina (Theo- 
dosus) rumana Sabba. Radovanovhî und Pavlolic fanden im unteren 
Timoktale, bei Negotin (auf den Hligeln Visoca und Fundătura), Conge­
ria exigua. Diese Autorcn zăhlen diese Schichten zum Măotischen.

Pag. 84. Neuerdings hat Pavlovi£ die Untersuchungen im Timok­
tale wieder aufgenommen und citiert von Visoca: Congeria exigua Rad.
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Pavl. zusammen mit Mactra podolica^ Tapes gregaria Partsch, Ceri- 
thium rubiginosum. Eich. C. disjunctum Eich. Cardium obsoletum Eich. 
etc. folglich eine sarmatiche Fauna. Er glaubt, dass diese sarmatischen Fos- 
silien sich hier auf sekundărer măotischer Lagerstătte befinden; ferner 
beschreibt er detailliert eine măotische Fauna aus der Gegend von Ne- 
gotin. Cvijic teilte mir mit, dass der Hiigel Podvârsca fast vollstăndig 
aus Kalkcn und Sandsteinen mit kleinen Congerien besteht. Wir konsta- 
tieren demnach zwischen Jiu und Timok eine Serie von Oberresten die­
ser oolitischen Kalke, Mergel oder Sandsteine.

Pag. 85. Die pontische Stufe kennt man ausdem Dorfe Slătioara 
wo sie Ligniteinlagerungen zeigt und deren reiche Fauna Prof. Andrus- 
sow zu studieren die Gute hatte. Von Săcel gegen W. greift das Pon­
tische immer mehr nach N. iiber, und im Westen des Jiu ist die ganze 
subkarpatische Depression im unteren Pontisch erodiert. Was die Ver- 
breitung der pontischen Stufe in der subkarpatischen Depression betrifft 
miissen wir erwăhnen, dass im N. der Săcelu-Antiklinale măchtige Schich- 
ten mit Limneen und Obergangsformen zwischen Limneen und Valen­
ciennesia antreffen; wir wissen aber nicht sicher, ob dieselben das Pon­
tische darstellen. Solite dies der Fall sein, dann miisste man, gemâss 
der Ausbreitung des Pontischen in dieser Gegend, prăpontische im Sar­
matischen erodierte Tăier annehmen, welehe durch die pontischen Brack- 
Susswasserablagerungen ausgefîillt wurden. Aller Wahrscheinlichkeit nach 
miissen wir jedoch annehmen, dass der obere Teii der Kiese des Ter- 
tiărrandes pontischen Alters ist. Die pontischen Ablagerungen sind. was 
die Facies anbetrifft, sehr wechselreich: lăngs des Gebirgsrandes und im 
N. Teii der Măgura-Slatioara erscheint es in Schuttkegelfacies. In den 
gegen S. offenen Gegenden finden sich gelbe Sande, hie und da Sand­
steine, welehe mit griinen Tonen und Mergeln mit Lignitbănken wech- 
sellagern.

Pag. 86. In der subkarpatischen Depression vom Jiu bis Baia de 
Arama herrscht die feinmergelige bunte Facies vor. Am Karpatenrand 
konstatiert man eine ununterbrochene Sedimentation vom Tortonian bis 
zum Pontisch, was sich auch aus palăontologischen Betrachtungen ableiten 
lăsst. Im W. des Gilort fand ich verschiedene charakterische unterpon- 
tische Fosilien, unter anderem auch verschiedene Valencinnesia-Kvten.

Pag. 87. Auf dem Hiigel von Sporești fand ich Congeria rhom- 
boidea, Valenciennesia, etc. Denselben durch Valenciennesia charakteri- 
sierten Horizont fand ich ebenfalls bei Godinești, bei Izvorul Bârzei, etc. 
Im oberen Horizont dieser Facies fand ich am Gilortufer bei Bengești 
de mijloc (im S. O. der Briicke) Tone und Mergel mit schwachen Sandein- 
lagerungen: Cardium Riegeli M. Horn, Prosodacna, etc. Ober diesem Hori­
zont finden sich bei Roșia de sus (Ușile lui Traian) und Negoești Sande
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und feine Kiese mit grossen Unionen, Prosodacna Sturi Cob., Stylodacna 
Heberti, Cardium, Vivipara Woodwardi Brusina, Neritinen, etc. Ober 
diesen endlich kommen die Schichten mit Lignitbănken, welche von S. 
Ștefănescu bei Seciurile und in Mehedinți, von Fontannes bei Berbești 
und Cucuești, ctc. studiert worden sind. Eine Fossiliensammlung, welche 
ich in diesem Horizont bei Cucești und Slatioara gesammelt habc, wurde 
von N. Andrussow bestimmt, welcher die Gute hatte, mir die Resultate 
mitzuteilen. In beiden Ortschaften findet man Fossilien, welche in der 
Facies der griincn Tone von Odessa und auch weiter oben im Vârfu­
rile Horizont vorkommen, also zwischen den pontischen Schichten (II, 
Horizont, eigentliches Pontisch) und den Psilodontenschichten (III pon- 
tischer Horizont nach Andrussow), was namentlich aus den stratigra- 
phischen Ergebnissen hervorgeht.

Pag. 88. Die Lage dor pontischen Schichten zwischen Olt und Jiu 
lăsst vermuten, dass die Schichten von Cucești sich vermittels einer An- 
tiklinale mit denjenigen von Slatioara vereinigten.

Pag. 92. Andesittuff; Herkunft der Tuffe der Oltenia. Bei Grin- 
țulești findet sich ein poroser feinsandiger Tuff mit sedimentăren Schlieren 
und weissen Flecken, scheinbar Kaolin, wie Pseudomorfosen nach einem 
grossen verschwundenen Mineral aussehend. In dem Tuff crkennt man 
Hornblende, Plagioklas (Bytownit) und Augitkrystalle. Sowohl die Horn- 
blendc als auch die kleinen und grossen Bytownitkrystalle zeigen glanzende 
Krystalflăchen: (110) (001) (010) (100) (111), sind meistens verzwillingt 
und zonarstruiert.

Pag. 93. Die Charaktere und Eagerung, welche der Tuff aufweist) 
die Vollkommenheit der sehr zerbrechlichen Krystalle, die Grbsse der 
so verschiedenen Elemente, die Anwesenheit der weissen kaolinartigen 
Punkte, die Struktur des Gesteins und die unregelmâssige Anordnung 
der Krystalle, dies alles weist darauf hin, dass dieses wenig wiederstands- 
făhige und porosc Gestein an Ort und Stelle entstanden ist und nicht 
von entfernt herbeigefiihrt werden konnte. Man konnte das Fehlen an- 
derer vulkanischer Gesteine und Erscheinungen durch Abrasion und 
spătere Alluvion erklăren, so dass die Produkte dieser Manifestationen, 
welche mehr im S. dor Gegend sich abspielten, bedeckt wurden. Viel- 
leicht waren in dieser Gegend einige Explosionsvulkane, welche nur Asche 
und Tuffe lieferten. Eine solehe Annahme wurde auch die grosse Măchtigkeit 
der Tuffe in der Oltenia erklăren. Sie wird untersttitzt durch das Vorhan- 
densein von tortonianen Vulkanschloten von Dacit im Banat und in Ostser- 
bien, sowie von Basaltkegeln auf dem bulgarischen Plateau in der Siidostecke 
der getischen Depression, lăngs des Vidflusses. Ebensogut konnten ăhnliche 
auch weiter im Innern der getischen Depression vorkommen.

Pag. 94. Das Petrol von Bâlteni. Hier treffen wir Sande und
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sandige Tone im Hangenden der Lignitbănke bei Roșia und Poiana, etc., 
mit Vivipara bifarcinata. Im Vlăduleștitâlc fand man einen Zahn von 
Mastodon bor soni. Petrol findet man im Păcuratale und im Tale Lacu-Sărat.

Pag. 95. Der Ursprung des Petroleums von Bâlteni scheint nicht 
mehr so verdunkelt: die organischcn Reste der Lignite und die măch- 
tigen Molluskcnbănkc haben, einer naturii chen lăngeren Destillation durch 
die Wărmc dor darunterliegenden, brennenden Lignite ausgesetzt, das 
Petroleum von Bâlteni liefern konnen.

Pag. 96. III. Tektonik A. Allgemeiue Betrachtungen liber die ver- 
schiedenen Formationen. Der oberkretacische Flysch -von hier an beginnt 
die Geschichte der Karpaten— und das untere Eocăn haben fast dieselbe 
Facies wie in den N. und O. Karpaten, ebenso wie sie sich in dcnsclben 
Bedingungen befinden zur krystallinen Klippe. Die Ablagerungcn des 
oberen Palaeogens sind nicht mehr in dersclben charakteristischen Facies 
entwickelt wie im Osten. Wăhrcnd die unteren Schichten noch cine Ver- 
wandtschaft in ihrer Fauna crkcnncn lasscn, so finden wir jcdoch weder 
die griinen Konglomerate (Facies, welcher auf den O. beschrankt ist) 
noch die charakteristischen Menilithschiefer und den Kliwa Sandstcin. 
Fur die Karpatengeologie ist die Verbreitung der oberen Kreide und 
des Palăogens sehr wichtig. Vom Prahovatal bis zum Timoktale, vom 
Oltland (Transylvanien) bis zum Temcștale finden sich dicsc Bildungen 
transgressiv nur liber dem Mesozoicum, welches den krystallinen Schiefern 
der. I. Gruppe aufliegt, odor sogar auf den Schiefern selbst, wenn das 
Mesozoicum fehlt.

Pag. 97. In der westlichen Oltenia herrschen Granit und krystalline 
Scheifer der II. Gruppe vor; die darauffolgendcn mesozoischen Forma­
tionen gehen nicht weiter als bis zu Unterkreide hinauf. Diese Verbrei­
tung stimmt genau mit der Tektonik der Siidkarpaten iiberein, welehe 
uns zu der Hypotcsc fuhrt, dass von Anfang der oberen Kreide bis zum 
Oligocăn, der mittlere und siidliche Teii der Karpaten von einer Uber- 
faltungsdecke bedeckt war, welehe aus krystallinen Schiefern der I Gruppe 
und aus Mesozoicum bestand; in dieser Zcit modcllierte die Erosion die 
Karpaten nicht so tief, dass sie bis zum Mesozoicum, Granit oder bis zu 
den darunterliegenden Schiefern einschnitt, in welchen Deprcssionen als- 
dann die Ablagerung der oberen Kreide und des Eocăns erfolgen sollten. 
Im Oligocăn haben sich tiefe und lange Einschnitte langs gewisser tek- 
tonischer Linien gebildet, in welchen sich das Neogen, namentlich das 
Miocăn (Meditcrran) ablagerte. Beispiele sind das Becken Titești-Brezoi, 
dasjenige von Petroșeni und sogar das von Hatzeg, ferner noch cha- 
rakteristischer das Becken von Baia de Aramă-Balta welcher bei Bahna- 
Orșova, dann bei Dubova und endlich bei lucz-Milanovaț wiedererscheint.
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Pag. 98. Die allgemeine Streichrichtung der krystallinen Schiefer 
(I Gruppe) ist NO.—SW.; gewisse Bruchlinicn oder grosse Synklinalen 
streichen ebenfalls NO.—SW.; sogar das N—S. streichcnde Becken von 
Temes-Belareca ist lăngs ciner Oberschiebungslinie eingeschnitten. Die 
Tertiarablagerungen waren friiher bedeutend verbreitcter und zusammen- 
hăngendcr in NO.—SW. Richtung; und wenn dieselbcn hcute unter- 
brochen und reduziert wurden, so habenwirdas der Erosion zuzuschreiben, 
welche die Ablagerungen von den hoher gclegenen Teilen abgeschwemmt 
hat. An vielen Orten stellcn sie nur kleine Fetzen dar (Dubova, Jucz etc.). 
Wenn wir die Facies dieser Ablagerungen betrachten und zwar im 
Speziellen die Verhaltnisse des Curchia (=Leitha) Kalkes, so konnen wir 
mit grosser Wahrscheinlichkeit annehmen, dass diese Becken von einandcr 
isoliert waren, oder nur an gewissen Stellen mit einander communicierten.

So war z. B. das Becken der Oltenia bei Baia de Aramă mit 
dem Golf von Mehedinți verbunden; das Becken Bahna-Orșova war von 
demjenigen von Belareca getrennt, denn der Leithakalk findet sich im 
Bahna-Orșova-Becken auf der NW., im Belareca-Becken auf der SO. Seite. 
Das Belareca-Becken communicierte mit demjenigen von Bozovici bei Per- 
nova. Es bildete sich folglich zur Mediterranzeit ein Strecken Festland 
sowohl zwischen den Becken von Orșova und Bozovici als auch zwischen 
dcr Oltenia und dem Hatzegbecken. Was die miocâne Salzformation 
anbctrifft, glaube ich, dass aus obiger Darstellung ihre Ăhnlichkeit, Iden- 
tităt mochte ich sagen, scharf genug mit derjenigen des Slănic-und Oituzu- 
beckens hcrvortritt. Hier zeigtc ich, dass in der Oltenia die Salzforma­
tion in 2 Facies vorkommt, wie auch in den O. Karpaten und Galizien. 
1) Die unterc, bunte Facies, I Mediterranstufe mit Cerithium plicatum 
Brug. und Cerithium margaritaceum Broc. (Burdigalian).

Pag. 99. Die graugriine Mergelfacies mit Globigerinen findet sich 
im Olttal, im Bahnabecken etc. mit Dacittuff. Gips erscheint auch in der 
Oltenia im oberen Teile der Salzformation unter dem Leithakalk und 
gehort zweifellos zur II. Mediterranstufe, wie in Galizien etc. Das Vor- 
kommen von Syndesmya apelina Ren. und Ervilia pusilla Phil. in Mer- 
geln und Sandcn der Salzformation unmittelbar liber dem geschlămmten 
Tuff beweisen—fur dic Oltenia—den Ubergang des mediterrancn Meeres 
zum unteren Sarmatisch, indem das Buglovian noch die Facies der Salz­
formation aufweist. Wâhrend in der Mitte der Gegend jedoch die Mer­
gelfacies vorherrscht, finden wir am Gebirgsrande Wechsellagerungen der 
tortonianen Kalkc und Kalkkonglomerate und almăhlige Ubcrgănge zu 
denjenigen Sarmatischen Alters.

Pag. 100. Die Schuttkegelablagerungen von Ocnele Mari-Govora, 
etc., mit corrodierten Nummuhten und Cerithien konnten nicht von N. 
herstammen. Das Vorhandensein der tortonianen Konglomerate und 
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Kalke von Otășani, der Kalke mit Lithothamnium von Govora, etc. und 
namentlich des Riffes (Bariere) von Bircei weist auf die Năhe einer 
Kiiste in dieser Gegend. Bei Slătioara finden wir in den mediterranen 
Ablagerungen sichere Anzeigen, dass zu dieser Zeit hier Festland war. 
Das Sarmatische mit der Rifffacies findet sich bei Săcel und dann in 
der siidlichen Dobrogea. Aber auch das sarmatische Meer hat die Ge­
gend nicht vollstăndig bedeckt, sondern es blieben noch Inseln. So zweigte 
sich vom Mediterranmeer lăngs des Karpatenrandes bis in dic Gegend 
des Timok ein langer Golf ab, zwischen zwei Festlandsstreifen von wel- 
chen der siidliche spater durch Brackwasser bedeckt wurde. Slătioara und 
Săcelu bildeten gegen Siiden rcichende Inseln, wahrend von Săcel gegen 
O. Serpulen und Lithothamnien ein Riff (Barihre) aufbauten, die wahr- 
scheinliche Fortsetzund der «Toltry» der Nord-Moldau und der Siid- 
Dobrogea. Vom Tortonian hinauf sind die Ablagerungen in der Oltenia 
fast identisch mit denjenigen des Tiinoktales, dor Moldau, Bessarabiens, von 
Podolien und von Volhynien. Buglowkaschichten, zwischen Tortonian 
und Sarmatisch, sind bei uns wie in Volhynien bekannt, jedoch mit de- 
generirten Salzformationcharakter. Die sarmatische Stufe der Oltenia ist 
vollstăndiger wie diejenige der Moldau; sie besitzt die 3 in Volhynien und 
Bessarabien erkannten Horizonte; sowohl was Fauna als auch was Facies 
anbetrifft steht sie derselben ebenfalls sehr nahe.

Pag. 101. Die oberen Schichten sind jedoch in der Gegend des 
Olt schwacher entwickelt und wahrscheinlich mit den maotischen Schichten 
verschmolzen. Die Tatsache ist interessant, dass, da wo maotische Abla­
gerungen erscheinen, diejenigen des Unterpontischen fehlcn, obschon die- 
selben im W. eine betrachtliche Machtigkeit besitzen.

B. Dislokationen. Die Bctrachtung der geologischen Profile, welche ich 
dieser Beschreibung beifuge und die Untcrsuchung nebenstehender Skiz- 
zen in Vergleichung mit einer geologischen Karte geben uns eine vollstan- 
dige Idee liber die Vergangenheit dieser Gegend. Die orogenetischen Bewe- 
gungen fallen in die von Sabba Stf.fănesgu skizzierten Zeitpunktc, welche 
von Mrazec und Teisseyre in spăteren Arbeiten festgestellt wurden. 
RadovanoviC kommt an Hand seiner Studien im Timoktale zur Aufstel- 
lung verschiedener wichtiger Zeitpunkte der Karpatenvergangenheit. Vor 
dem Cenoman, aber nach dem Neokom ereigneten sich in den Karpa- 
ten der Oltenia Bewegungen und Oberfaltungcn, wie sie fur die Nord- 
Karpaten und namentlich fur die Alpen bewiesen wurden.

Pag. 106. Die Flyschfacies verdienen ebenfalls betrachtet zu wer- 
den. Wir iniissen namentlich erwahnen, dass dor kretacische und sogar 
der palaogene Flysch der Oltenia nur aus Bruchstiicken von Gesteinen 
der I Grupppe und aus mesozoischen Kalken, wie wir sie bei Bistrița fin­
den, besteht. Diese Tatsache erklart sich leicht, wenn wir annehmen, 
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dass vor der Cenomanerosion die autochtonen Schichten noch mit 
der Uberfaltungsdecke bedekt waren. Wir konnen immerhin die Ideen 
Bergeron’s nicht annchmcn, welcher, auf wenige Beobachtungen am Kon- 
takt des Flysches mit dem Krystallinen in Jalomițatal gestiitzt, eine 
Uberschiebung der gesamten Flyschmasse annimmt, welche sich wahr- 
scheinlich im Sarmatischen abspielte. Die Beweise dieser Uberschiebung 
scheinen nicht iiberzeugend zu sein und ich habe dargetan, dass in 
der Oltgegend sămtlichc Ablagerungen der Oberkreide und des Ter- 
tiărs in normalei" Weise aufeinander folgen, vom Cenoman bis zum Le­
vantin.

Pag. 107. Nach dieser Uberfaltung drang das Meer, in welchem 
sich der Karpatcnflysch bildete, angefangen mit der Oberkreide, ins Hcrz 
der krystallinen Insei von N. und S., vor, lange Zeit die Bccken von Brezoi 
und Hatzeg besetzend. Die orogenetischen Vorgănge, welche zwischcn dem 
Turon und unteren Eocăn die Gegend ein wenig in Bewegung setzten, 
erscheinen mit grosserer Kraft am Ende des Oligocăns. Zu dieser Zeit 
entstand wahrscheinlich die Antiklinale Naruțu-Cozia; eine eingestiirzte 
Synklinale entstet im N. langs der Klippe Naruțu — Brezoibruch — und 
die Ablagerungen des Beckens Brezoi-Titești werden in zahlreiche Falten 
gestaut. Am Aussenrand sind die Bewegungen noch intensiver: langs des 
heutigen Karpatcnrandes entsteht cine Senkung, welche bei Cernădia, 
Ponoarele-Balta-Clisura, etc. von Briichen begleitet wird. So bildet sich 
eine Geosynklinale zwischen Bistrița-Polovraci-Novaci, etc. und Săcel 
Slătioara, und ein Graben in der Gegend Mușcel-Argeș. Das Rcgrcs- 
sionsmeer des Flysches der Oltgegend nimmt den Charakter des Me- 
diterranmeeres an und sendet einen bedeutenden Golf gegen S.—N., in 
ihm spielt sich derselbe chemisch-geologischc Prozess ab wic in den N.O. 
Karpaten: Ablagerung von Salz und Gyps und Bildung von Petroleum.

Pag. 108. Es ist keincswegs befremdcnd, dass sich am S. O. 
Rând dieses Meeres Vulkanschlote geoffnet haben, wie in Transyl- 
vanien, in O. Serbien und im Banat, und welche die Aschc und die 
Dacittuffe der subkarpatischen Salzformation geliefert hătten. Am An- 
fang und wăhrend der sarmatischen Epochc haben sich in der Olt­
gegend gewisse Vcrănderungen ercignct, denn bald fehlt dort entwcder 
das Untersarmatisch, oder das Obere, und in den oberen, pliocăncn Kon- 
glomeraten finden sich Dacittufif- und Gypsblocke. Aber zur selbcn Zeit 
ăndert das Meer in vcrschiedencn Teilen seinen Charakter: wăhrend in 
der Oltgegend noch subbrakische Wăsser vorherrschten (mit Dosinia exo­
leta) versiisste sich im Westen das Wasser immer mehr und es erscheinen 
Valenciennesien und Limneen. Die Diskordanzen, welche man z. B. im 
Bahnabecken etc., konstatiert, beweisen, dass zu verschiedenen Zeiten die 
Schichten sich stauten. Der Schub scheint von SO. gekommen zu sein.
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Uberall ist das SO. Ende des Liegenden der Becken hoher gehoben 
als der NW. Rând., ja der SO. Rând ist an einigen Orten sogar iiber 
dic tertiăren Ablagerungen iiberkippt, z. B. im Bahnabecken bei Ilovița 
und Dubova, im Belarckabecken bei Bolovașnița, im Bozovicibeeken bei 
Rudina und im Becken von Petroșeni bei Câmpul lui Niag etc. Die letzte 
Epoche intensiver Faltungen ist neuer als dic Ablagerungen der Schichten 
mit Vivipara bifarcinata.

Im Pontischen tun sich einige vulkanische Manifestationcn kund 
und nach der Ablagerung der Schichten mit Lignit prăgt sich die Syn- 
klinale R. Vâlcea-Horezu-Pițic noch schărfer aus. Zur selben Zeit staute 
und faltcte sich die Gegend von Săcel, wo ebcnfals kleine Briiche zu 
beobachten sind (Bircei).

Pag. 109. Je mehr wir gegen S. und SO. vordringen, desto mehr 
scheinen wir in ruhigere Gegenden zu gelangen. Wăhrend des Levantin 
und Quatcrnârs haben sich dic Schichten kaum mehr gestort. Das Levantin 
ist leicht gcfaltet in der Gegend von Gorjiu und Severin und in scinen 
Synklinalen sind die intracolinaren Depressionen entstanden. Die plio- 
cănen und quaternăren Tcrassen sind fast gar nicht dislociert.
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CONTRIBUȚIUNI
LA STUDIUL

FAUNEI TERȚIARE DE MAMIFERE 
DIN ROMÂNIA 

DE 

S. ATHANASIU

Privire generala asupra resturilor de mamifere cunoscute 
până acum în România.

Cunoștințele asupra faunei terțiare de mamifere din România sunt 
foarte restrânse. Nu cunoaștem nici un rest de mamifer din straturile 
paleogenc și nici din etajul mediteran (formațiunea saliferă miocenă) ori 
din sarmatic, adică din fauna miocenă cunoscută în literatură sub de­
numirea de întâia faună de mamifere din basenul Vienei. Chiar 
din straturile de trecere dela miocen la pliocen (etajul maeotic) nu cu­
noaștem până acum decât un fragment dintr’o măsea de Rhinoceros. 
Toate resturile de mamifere terțiare cunoscute până acum în România 
provin din straturile pontice și levantine și aparțin la fauna de mamifere 
terestre cunoscută în general sub denumirea de fauna pliocenă de ma­
mifere.

Din partea de nord a Moldovei, Cobalcescu (1) figurează imperfect 
o măsea de Rhinoceros megarhinus provenită «din partea superioară a 
calcarului dela Răpi dea» (sarmatic), din straturi pe care el le considera 
ca «baza pliocenului». Din nisipurile remaniate ce se razimă pe sarmatic la 
A r o n e a n u, lângă Iași, R. Sevastos (2) menționează o măsea necom-

(1) Gr. COBALCESCU. Calcarul dela Răpidea. Revista română pentru știință, li­
tere și arte. Anul II 1862.

(2) R. Sevastos Sur la faune pleistocene dela Roumanie. Bul. dela soc. gfeol. 
de France 1902 pag. 178.
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plcctă dc Acerotherium incisivum Cuv. Aceste măsele nu sunt însă des­
crise deaproape și fiindcă determinarea speciilor de rinoceri este foarte 
grea, când nu se dispune de oasele craniului, ci numai de măsele izo­
late, de aceea, presența acestor două forme de Rhinoceride terțiare în 
nordul Moldovei, nu poate fi considerată ca sigur stabilită (1). G. Murgoci (2) 
amintește oase de vertebrate, nedeterminate până acum, în conglomeratele 
sarmatice dela Radoși și în marnele dela Săcel (Gorj).

Din partea de sud a Moldovei cunoaștem resturile cele mai impor­
tante de mamifere. In 1872 Albert Gaudry (3) comunică socictăței geolo­
gice din Paris că printre resturile de mamifere din România, găsite în 
prundișuri feruginoase lângă Galați și trimise muscului din Paris în 1865 
de Engelhard, consul la Belgrad, se află: Mastodon arvernensis repre­
zentat prin câteva măsele inferioare, Elephas meridionalis, Hipparion 
gracile(A), apoi Bison priscus și un Cervus «de mare dimensiune, re­
prezentat prin partea inferioară a coarnelor care se lărgesc îndată după 
cercul de tubercule dela bază».

Din localitatea Găiceana, în bazinul Zeletinului, districtul Tecuciu, 
profesorul Gr. Ștefănescu (5), descrie o falcă inferioară aproape complectă 
de Dinotherium giganteum. Din aceiași localitate și din aceleași straturi 
de pe vâlceaua Găiceana (fundul păr. Boghița) d-1 Gr. Ștefănescu des­
crie încă două măsele superioare, găsite împreună cu cele alte resturi de 
Dinoth. giganteum și care aparțin la o formă mai mare de Dinotherium, 
pe care d-sa îl numește Din. gigantissimum.

Dela satul Mânzați, districtul Tutova, cam 25 km. la nord de 
Bârlad, Gr. Ștefănescu (6) descrie un schelet aproape complect de Di­
notherium gigantissimum Ștefănescu, care acum este în parte restaurat și 
face podoaba museului de geologic dela Universitatea din București. Toate 
părțile acestui schelet, fiind găsite împreună pe o suprafață restrânsă, a- 
parțin la unul și același individ de Dinotherium.

(1) Tot clin nisipurile suprasarmatice de pc lângă Iași Sevastos menționează 
Rhinoceros leptorhinus și Rh. tichorinus, forme apropiete de Rh. megarhinus.

(2) G. Murgoci. Tertiary formation of Oltenia /Journal of Geology Chicago 
XIII. 8 și în Terțiarul Olteniei, Anuarul Inst. geologic al României I. 1.

(3) Albert Gadury. Sur qnelques mammiferes fossiles de Roumanie. Bul. 
dela soc. geol de France. 3-e ser. t. pag. 119 Paris 1872.

(4) In Fr. Toula. Der gegenwărtige Stand der geologischen Erforschung 
der Balkanhalbinsel und des Orienls. 1904. C. r. IX Congres gdol. de Vienne. 1903. 
Gaudry nu este însă sigur dacă măseaua postero-inferioară prin care este repre- 
sentat acest Equideu aparține la Equus sau la Hipparion.

(5) Gr. Ștefănescu. Analele Societății Academice române. Ser. I. t. IX. pag. 
101—104 an. 1879. Anuarul museului dc geol. și paleontologie. București 1894 pag. 
172—176.

(6) Gr. Ștefănescu. Dinotherium gigantissimum, STEF. Scheletul dela 
Mânzați. Anuarul mus. geol. și pal. 1894 pag. 173—198. Ibidem 1896, pag. 110—144.
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Straturile cu Dinotherium, atâtla G ăi ce an a cât și la Mân z ați, 
sunt constituite din nisip micaceu cu nodule, concrețiuni și lespezi de 
greș și sunt considerate dc Gr. Ștefănescu ca aparținând la miocenu.1 
superior. Fiindcă în aceste straturi nu s’a semnalat până acum o faună 
moluscă, de aceea nu se poate stabili direct echivalența lor cu alte ori­
zonturi neogene din România. Din cercetările făcute însă în timpul din 
urmă resultă că regiunea dc sud a podișului Moldovei aparține în cea 
mai mare’ parte la etajul pontic care este constituit la partea inferioară 
din argile verzii nisipoase, iar la partea superioară din nisipuri și greșuri 
calcaroase cu multe concrețiuni (1). Pe de altă parte, ceva mai la nord 
de Bârlad, adică aproape de granița stratigrafică dintre sarmatic și pontic 
pe care sunt situate și localitățile Găiceana și Mânzați, argilele inferioare 
dela Zor le ni cuprind Hipparion gracile și Gazella brevicornis, forme 
caracteristice ponticului. In sudul Basarabiei straturile cu Dinotherium 
giganteum și Hipparion gradle conțin după Wenjukow (2) o faună 
moluscă caracteristică calcarului deOdessafCardium semisulcatum^ovss., 
Cârd, novorossicum Barb. Dreissensia tenuissima, Sinz., Unio maximus 
Fuchs etc.) și aparțin prin urmare la pliocenul inferior sau la partea infe­
rioară a etajului pontic din România. Din aceste considerațiuni ar urma 
dar că straturile cu Dinotherium dela Mânzați și Găiceana trebu e să 
fie considerate ca aparținând la un orizont al ponticului echivalent cu 
straturile cu Congerii, adică la partea inferioară a pliocenului.

Tot din partea de sud a Moldovei I. Simionescu (3), descrie 
Hipparion gracile și Gazella brevicornis găsite la nord de Bârlad, la 
Zorleni, în argilele dela partea inferioară a ponticului, apoi o măsea 
superioară dc Mastodon longirostris (4) și o măsea m3 superioară dreaptă 
de Mastodon Borsoni Hays, provenite tot din împrejurimile Bârladu- 
1 u i dela com. A d a m.

Din Muntenia, prof. Grig. Ștefănescu (5), într’o daredeseamă din

(1) I. Simionescu. Contribatiuni la geologia Moldovei dintre Șiret și Prut 
Acad. Rom. 1903, pag. 109.

(2) P. Wenjukow. Eine unterpliocăne Săugethierfaima in den Sanden der 
sudlichen Bessarabien. Vcrh. d. Kais. Min. Ges. Bând 39. Heft 1, pag. 31. St. Pe- 
tersburg, 1901.

(3) I. Simionescu. Ueber einige terțiare Săugethierreste aus der Moldau. Vcrh. 
d. k. k. geol. Reichsanstalt. Wien 1903 pag. 103. Ibid 1904 pag. 70.

(4) Cum vom vedea în partea descriptivă, această măsea atribuită de SlMlO­
NESCU lui Mast. lonuirosttis Kaup, este după determinarea noastră ultimul molar 
superior stâng dela Mast. arvernensis.

(5) Gr. Ștefănescu. Terrains quaternaires de Roumanie et sur quelques 
ossements de mammiferes tertiairs et quaternaires. Bull. dela soc. geol. de France 
3-e Ser. t. I 1872. pag. 119. Același articol este tradus și în Revista științifică. An. 
III, 1872—73 și An. IV, 1873—74, pag. 277, unde aceste resturi sunt defectuos fi­
gurate și fără nici O descriere.

% Institutul Geologic al României
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1872, făcută societăței geologice din Franța, semnalează Mastodon Borsoni 
și Mast. arvernensis, provenite din «argilele terțiare din partea occidentală 
a țărei» și mai multe resturi de Elephas meridionalis găsite la satul 
Mavrodin (Teleorman) «în argila cenușie dela baza deluviului sur».

Din nisipurile pliocene superioare de lângă Giurgiu, E. Kittl (1) 
semnalează; Elephas meridionalis, Mastodon arvernensis, Rhinoceros 
leptorhinus și Rhin. etruscus.

Din straturile levantine cele mai superioare de lângă C r a i o v a 
Saba Ștefănescu (2) și Th. Fuchs (3) menționează: Elephas meridio­
nalis. In fine din pliocenul din România, Gr. Ștefănescu (4) mai men­
ționează : Elephas antiquus, Equus Stenonis și Machaerodus cultridens, 
fără a indica localitatea și straturile din care provin (5).

In câteva comunicări făcute Societăței de științe din Bucureșsi în 
1905 și 1906, am semnalat prezența mai multor resturi de mamifere, 
mai ales de proboscidiene, găsite în straturile pontice și levantine din 
Muntenia și Oltenia.

Din districtul Argeș și mai ales de pe lângă Curtea-de-Argeș, 
am semnalat: Dinotherium giganteum var. gigantissimum Ștefănescu, 
Mastodon Borsoni și Mast. arvernensis, din straturile pontice (6). Din 
districtul Gorjiu am semnalat foarte multe resturi de: Mast. Borsoni, 
Mast. arvernensis și Rhinoceros megarhinus, păstrate în museul Gorjan 
din Târgu-Jiu (7). Din Prahova (valea D oft an ei) am descris o falcă de 
Mast. arvernensis (8). Intr’o lucrare asupra clasificărei terenurilor neo- 
gene, am încercat a repartiza mamiferele fosile din România între dife-

(1) E. Kittl. Ann. d. k. k. naturhis. Hofmuseum II, 1887, pag. 75—76 în 
Fr. Toula. Comptes Rendu du IX Congres geol. intern, de Vienne 1903.

(2) S. Ștefănescu. Studii geologice asupra împrejurimilor Craiovei. Re­
vista științifică, 1881, pag. 197. Terraines tertiaires de Roumanie. Stratigraphie 
Lille, 1897, pag. 154.

(3) Th. Fuchs. Geol. Studien in den jiingeren Tertiârbildungen Rumăniens 
Ncues Jahrbuch f. Gcol. u. Miner 1894.

(4) Gr. Ștefănescu. Curs elementar de Geologie, 1902, pag. 239.
(5) Din informația dată de d-l prof. MARINESCU din Câmpulung, Machae­

rodus cultridens a fost găsit de d-sa în Muscel la satul Dra ghici, spre Sud de 
Câmpulung, iar după comunicarea verbală a colegului meu I. POPESCU-VOITEȘTI, 
regiunea din Muscel dc pc lângă satul Drăghici, este constituită din straturi ce 
aparțin la partea mijlocie a ponticului, cuprinzând: Prosodacna Sturi, Stylodacna 
Heberti, Unio rumanus, ctc. și stau sub straturile cu Vivipara bifarcinata.

(G) Asupra resturilor de mamifere pliocene din districtul Argeș. Bul. soc. dc 
St. București, 1905, No. 3 și 4 pag. 272—274.

(7) Resturile de mamifere pliocene din districtul Gorjiu, păstrate în museul 
Gorjan din Târgu-Jiu. Comunicare făcută la congresul Asociațiunei române pentru 
înaintarea științelor, ținut în Craiova, 1905.

(8) Asupra presenței lui Mast. arvernensis pc valea Doftanei (Prahova). Bul. 
soc. de St. 1906.
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ritele etaje și orizonte ale pliocenului, după cunoștințele încă necomplecte 
ce le avem până acum asupra pozițiunei stratigrafice a straturilor în care 
au fost găsite (1).

In 1906, d-l dr. C. Istrati a binevoit a-mi pune la dispoziție o 
colecțiune interesantă de resturi dc mamifere fosile provenite mai ales 
din districtele Olteniei (Mehedinți, Gorj și Dolj). Printre aceste resturi 
am găsit următoarele specii pliocene: Mastodon Bor soni, Mast. arver- 
nensis, Elephas meridionalis și Rhinoceros megarhinus.

In colecțiunea d-lui Prof. L. Mrazec se află două măsele superi­
oare de Hippar ton gr adie, găsite la Trenu, districtul Prahova, în stra­
turile pontice mijlocii sau inferioare, și un fragment nedeterminabil de 
o măsea superioară de Rhinoceros găsit în straturile meotice dela Ch i o j- 
deanca (Capul mielului) în Prahova. Acesta este singurul rest de ma­
mifer cunoscut până acum din etajul meotic din România.

Cu ocaziunea expoziției naționale din 1906, s’au expus foarte multe 
resturi de mamifere provenite din diferite părți ale țării, așa că cunoștin­
țele noastre asupra răspândirei lor s’au lărgit mult.

Muzeul de geologie și paleontologie dela Universitatea din Bucu­
rești a expus o frumoasă colecțiune de resturi de mamifere terțiare și 
quaternare (2). Dintre cele terțiare au fost reprezentate :

Dinotherium gigantissimum Ștefănescu, măsea inferioară dela 
G ăi ce an a, județul Tecuci, din straturi «miocenice».

Mastodon arvernensis Croizet et Jobert, fălci și măsele găsite 
la Tulucești (Covurlui), Delcni (Olt) și Cornița (Dolj). Aceste 
resturi au fost determinate dc Gr. Ștefănescu ca Mastodon angustidens 
Cuv. și considerate ca aparținând la miocenic. Mastodon angustidens, 
cel mai vechi dintre Mastodonți, caracteristic etajului mediteran și sar- 
matic, nu este însă până acum cunoscut în România, iar localitățile de 
găsire, considerate de Gr. Ștefănescu ca «miocenice», aparțin regiunii 
de formații Levantine.

Mastodon Bor soni Hays. măsele găsite la B u d e ș t i (Argeș), 
Cernătești (Dolj) și Tândălești (Gorj), în straturi pliocene. Ace­
ste resturi sunt considerate de Gr. Ștefănescu ca aparținând la Mast. 
turicensis Schinz. din «miocenic» ceea ce nu concordă nici cu înfățișa­
rea măselelor și nici cu constituția geologică din pliocen, a localităților 
de găsire.

Elephas meridionalis Nesti, fălci bine conservate găsite la Cre­
țe n i (Vâlcea), F e t eș t i (Ialomița) și M a v r o d i n (Teleorman).

(1) Clasificarea terenurilor neogene și limita între miocen și pliocen în 
România. In volumul jubilar «Petru Poni», 1906.

(2) Gr. Ștefănescu. Muzăul de geologie și paleontologie la expoziția na­
țională din 1906. București 1906 pag. 31.
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Este de observat încă că unele resturi de Rhinoceros, considerate 
de Gr. Ștefănescu ca aparținând la Rh. Merckii Kaup și la Rh. 
leptorhînus Cuv. nu pot fi considerate ca sigur determinate.

Dintre celelalte resturi de mamifere expuse, voiu menționa aici nu­
mai câteva mai interesante:

Rhinoceros etruscus Falc, un frumos exemplar de falca superioară 
stângă cu 5 măsele, găsit la Măghirești în Gorj, probabil în terasele 
Levantine și expus de prof. Alex. Bărbulescu dela liceul din Craiova.

Mastodon arvernensis, fragment de măsea, găsită în malul Șiretu­
lui la Lespezi, districtul Suceava. (Colecția de Archeologie preistorică 
a d-lui profesor Gr. Buțureanu). Prezența acestei specii într’o regiune 
constituită în întregime din straturi sarmatice, ne arată că nu poate pro­
veni decât din o terasă veche, și dacă locul de găsire este sigur, am 
avea prima dovadă paleontologică de vârsta pliocenă a unei terase a 
Șiretului.

Mastodon Borsoni, ambele fălci bine conservate, găsite una în Gorj 
și alta în Râmnicu-Vâlcea (colecția d-lui inginer silvic Măcelaru din R.- 
Vâlcea). Tot la Mast. Borsoni aparține și un fragment de măsea tri­
misă de gimnaziul din Tecuci.

Foarte multe resturi de: Mast. arvernensis, Mast. Borsoni, Ele- 
phas meridionalis și dc Rhinoceros din pliocen, provenite mai ales din 
districtele Olteniei, asupra cărora voiu reveni în partea specială (1).

In muzăul Institutului geologic se păstrează partea bazilară a u- 
nui corn de Cervin terțiar, aparținând probabil la Capreolus cusanus. 
Croiz et Job., găsit la N. de Galați, în nisipurile pliocene superioare 
(Levantine), la adâncimea de 5 m., cu ocazia așezării liniei ferate Galați- 
Bârlad.

Fauna terțiară de mamifere cunoscută până acum din România este 
deci reprezentată prin speciile următoare:

Dinotherium giganteum Kaup. var gigantissimum Ștefănescu.
Mastodon Borsoni, Hays.
Mast. arvernensis, Croiz. et Job.
Elephas meridionalis, Nestl
Rhinoceros megarhinus, Christol.
Rh. leptorhinus. Cuv.
Rh. Etruscus. Falc.
Hipparion gracile, Kaup. sp.
Equus Stenonis, Cocchi.

(1) In timpul din urmă d-1 dr. C. ISTRATI Comisarul general al Expoziției 
naționale din 1906, a binevoit a pune la dispoziția Institutului geologic al României, 
mare parte din resturile de mamifere trimise la expoziție.

Institutul Geologic al României
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Gazella brevicornis, Wagn.
Cervus (Capreolus) cf. cusanus, Croiz et Job.
Machairodus cultridens, Cuv.
Rolul cel mai însemnat în această faună îl ocupă proboscidienele 

cu formele Mast. Borsoni, Mast. arvernensis și Elephas meridionalis, 
cari în a doua jumătate a pliocenului erau foarte numeroase și răs­
pândite în toată România. Este încă dc remarcat faptul că această faună 
este alcătuită numai din animale mari ; din fauna mică nu cunoaștem 
până acum nici un reprezentant. Cum se știe acelaș lucru se constată și 
cu bogatele faune de P i k e r m i (Atena) și de L e b e r o n (Provence) (1). 
Este lesne de explicat că în depozitele lacustre, cum sunt acele ce consti- 
tuesc pliocenul din România, resturile mai rezistente de animale terestre 
mari au putut singure să fie conservate după ce fusese transportate de 
torenți, pe când animalele mici au fost distruse sau nu au putut să fie 
conservate decât în condițiuni cu totul escepționale.

Dacă comparăm fauna pliocenă de mamifere din România cu fau­
nele corespunzătoare din alte părți din Europa sudică, vedem că ea 
denotă o fază mai tânără în succesiunea mamiferelor plioccnc și repre­
zintă în general fauna cunoscută în Europa meridională (Montpellier, 
Val d’Arno) sub denumirea de a 2-a și a 3-a faună pliocenă, care 
au trăit în a doua jumătate a pliocenului (2). In special această faună 
are foarte mare afinitate cu grupa mai tânără dc mamifere plioccnc din Ni­
sipurile de Balta, (Podolia și Basarabia) și din sudul Rusiei în care predo­
mină Mast. Borsoni și Mast. arvernensis (3). In sudul Rusiei, lângă 
Odesa și la Reni în Basarabia, Mastodon Borsoni și Mast. arvernensis 
adică formele cele mai răspândite în România se găsesc împreună în 
straturile superioare cu Congerii după Sinzow, iar nisipurile dela Reni 
ar fi după Wenjukow echivalente cu straturile inferioare cu paludine. 
Argilele roșii cu Mast. arvernensis din Crimeea vestică sunt parale­
lizate de Andrussow cu straturile cu Psilodonți din România (4).

In straturile levantine din Transilvania (Comitatul Plaromszek) 
se întâlnește Mastodon arvernensis și Gazella sp. ind. (5).

Faunele de Pikermi, de Leberon și de Eppelsheim consi­
derate de Gaudry și Zittel ca aparținând la miocenul superior, iar

(1) A. Gaudry. Les Ancetres de nos animaux. Paris 1888, pag. 94.
(2) R. Hoerenes. Bau und Bild der Ebenen Oesterreichs. Wien 1903, pag. 99.
(3) P. Wenjukow, Die Săugethierfauna der Sandschichten von Balta in 

Podolien. 1902 St. Petersburg.
(4) N. ANDRUSOW. Dreisensidae Eurasiens. Dorpat 1898, pag. 108.
(5) A. KOCH. Die Tertiărbildungen Siebenbilrgens II iVeo^-ew, Budapest 1900. 

pag. 213.

(JA Institutul Geologic al României
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de alții ca cele mai vechi faune pliocene (1), nu sunt reprezentate în Ro­
mânia decât prin Dinotkerium giganteum, Gazella brevicornis și întru 
câtva prin Hipparion gracile. Această din urmă specie însă după Wen- 
jukow are în straturile de Balta și în sudul Rusiei o mare răspândire 
verticală în tot pliocenul. De asemenea fauna pliocenă cea mai veche 
din bazinul Vienei (Eichkogel) și chiar fauna ceva mai nouă din stra­
turile de Belvedere (dep. thracice), este reprezintată în România numai 
prin Dinotherium giganteum și Hipparion gracile. Prezența lui Masto- 
don longirostris, una din speciile cele mai caracteristice pentru fauna 
pliocenă veche, nu este până acum sigur stabilită în România.

Judecând după locurile de găsire cunoscute până acum, resturile 
cele mai numeroase de mamifere pliocene se găsesc în România în re­
giunea colinelor din Oltenia și din partea vestică a Munteniei.

Resturile de vegetale fosile adunate de prof. Gr. Stefănescu și 
studiate de A. F. Marion și L. Laurent (2), arată că în timpul plio- 
cenului regiunea colinelor din Oltenia și din partea vestică a Munteniei 
era acoperită de o vegetație care arată o climă subtropicală.

Dintre aceste plante pliocene sunt: Cinnamomum Scheuchzeri Heer, 
scorțișor găsit pe valea Glimboaca în Vâlcea, identic cu aceeaș formă 
descrisă în pliocenul din Val d ’ A r n o. Laurus sp., formă de dafin în- 
x ecinata dc Laurus canar lensts^ ^asit lân^a Tismana. Salix Stefanescui 
vecină de Salix Babilonica și de o formă ce trăește astăzi în Kurdi- 
stan, găsit în straturile levantine dela Temișani. Fagus Aureliani, 
înrudit foarte de aproape cu Fagus Japonica din Japonia. In stratu­
rile levantine din valea Motrului (Merișiu) s’au găsit Ficus tiliaefolia 
Ung. și Fraxinus sp.

Pe de altă parte, este recunoscut că fauna pliocenă de mamifere 
din sudul Europei are afinități cu fauna africană de astăzi.

Așa dar, atât flora cât și fauna ne arată că în România, ca și 
aiurea în sudul Europei, a domnit în timpul pliocenului o climă subtro­
picală, c’am asemenea cu aceea ce domnește astăzi pe țărmurile mărei 
Mediterane.

In partea specială ce urmează, mă voiu ocupa mai ales cu descrierea 
resturilor de Dinotherium, Mastodon, Elephas și Rhinoceros pe care 
le-am putut aduna, de multe ori cu mare dificultate. .

Multe exemplare mi-au fost puse la dispoziție cu bună voință de 
diferite persoane particulare cunoscătoare de rostul științei și pe care le

(1) R. Lydekker. Die geographische Verbreitung und geologische Entwicke- 
lung der Săugethiere. lena 1897, pag. 270.

(2) A. F. Marion et L. Laurent. Asupra unor vegetale fosile din România. 
Anuarul Muzăului de geologie și paleontologie. București 1895, pag. 218.
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voiu menționa la locul cuvenit; pe unele exemplare însă, neputându-le 
obține decât cu prețuri fabuloase, am fost nevoit a le descri repede, 
izolat, fără a avea dinainte literatura și materialul de comparație tre­
buitor. Ar fi un mare folos pentru știință dacă toate aceste resturi răs­
pândite s’ar aduna la un loc și păstra într’un muzeu.

PARTEA SPECIALĂ

Privire generală asupra Proboscidienelor fosile.

Dintre mamiferele terestre cari au populat Europa și în special 
România către sfârșitul terțiarului, cele mai caracteristice și tot odată 
cele mai imposante dintre toate făpturile de pe uscat, au fost, genurile 
de proboscidiene: Dinotherium, Mastodon și Elephas cari se deosebesc 
prin conformația fălcilor și mai ales prin forma și structura dinților.

La Dinotherium extremitatea falcei inferioare (symphisa) este re­
curbată în jos și prevăzută cu 2 dinți apărători (defense) îndreptați în 
jos și îndărăpt, cum sunt caninii superiori ai morselor de astăzi, iar mă­
selele în număr de cinci, sunt scurte, rectangulare și prevăzute cu 2 sau 
3 creste transversale continue, asemănânclu-se întru câtva cu măselele 
Tapirului.

Mastodonții aveau simfisa mai mult sau mai puțin prelungită în- 
nainte și cei mai mulți purtau 4 defense, provenite din desvoltarea in­
cisivilor, câte 2 la fiecare falcă, îndreptate înainte și în sus pentru a nu 
împiedica trompa să atingă solul. Măselele lor, în funcțiune, cel mult în 
număr de trei la fiecare jumătate de falcă, au caracterul cel mai perfect 
de omnivor, și sunt constituite după 2 tipuri deosebite. La unii ele pre­
zintă pe suprafață conuri rotunzite în formă de țîțe așezate în șiruri 
transversale și acoperite de smalț, ceiace le permitea a sfărma corpurile 
cele mai dure. Acești Mastodonți sunt întruniți în grupul Bunolophodon 
și sunt reprezentați în Europa prin mai multe specii precum: Mast. an- 
gustidens în miocenul superior, M.ast. longirostris și Mast. Penteleci în 
pliocenul inferior și Mast. arvernensis în pliocenul superior.

La alți Mastodonți, măselele prezintă coline sau creste transversale 
despărțite prin văi continue. Aceste creste sunt tăiete prin o brăzdătură 
mediană care desparte dintele în două jumătăți simetrice în raport cu 
axa longitudinală. Ei alcătuesc grupul Zygolophodon și sunt reprezen­
tați prin: Mast. tapiroides, o formă de transițiune între cele 2 grupe,
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din miocen, Mast. turricensis din miocenul superior și pliocenul inferior 
și Mast. Borsoni din pliocenul mijlociu și superior.

In America Mastodonții au continuat să trăiască și după sfâr­
șitul pliocenului, fiind reprezentați prin Mast. ohioticus (Zygolophodon) 
Mast. andium și Mast. Humboldti din grupul bunolophodon. In timpul 
din urmă, s’a constatat prezența genului Mastodon și în pleistocenul din 
Africa de Sud.

Elephas are falca inferioară scurtă, masivă și două defense pe in- 
termaxilarele dela falca superioară. Măselele lor prezintă tipul cel mai 
perfect de erbivor, fiind compuse din mai multe coline transversale, în­
guste, în formă dc lame, constituite în interior din fildeș (dentină) și 
acoperite la suprafață de smalț, iar intervalele dintre lame, în loc să fie 
libere ca la Mastodon, sunt umplute cu ciment, prezentând astfel o su­
prafață aspră foarte proprie pentru a mesteca iarba. Spre deosebire de 
măselele dela Dinotherium și Mastodon, măselele Elefanților continuă a 
crește și după ce ele încep a intra în funcțiune.

Dinții apărători sunt constituiți din un cilindru central de fildeș 
înconjurat dc o pătură de ciment. Pe o secțiune transversală, fildeșul 
apărătorilor dc Mastodonți și Elefanți, arată o structură specială carac­
terizată prin striajuri curbe cari se întretae șî dau înfățișarea ornamen­
telor de pe copertele ciasornicelor («guilloche»). Această structură «en 
guilloche» nu se observă la apărătorii Dinoteriului. La unele specii de 
Mastodonți, apărătorii poartă pe o față o dungă longitudinală de smalț. 
Creșterea apărătorilor dura o mare parte din viață, pe măsură ce se 
uzau la extremitate. Ei nu au o rădăcină distinctă; baza coroanei lor înfiptă 
în alveolă, prezintă totdeauna o cavitate ocupată de bulbul dintelui.

Trecerea dela Mastodon la Elephas se face prin numeroase forme 
intermediare atât în ceiace privește conformația fălcei inferioare și nu­
mărul defenselor, cât și în privința constituțiunei măselelor. In adevăr, 
să ne închipuim că la o măsea de Mastodon de tipul zygolophodon cre­
stele transversale devin mai numeroase și mai apropiate, iar intervalele 
dintre ele se umplu cu ciment, vom avea atunci o măsea de tipul celor 
de Elephas. O asemenea formă de trecere între Mastodon și Elephas 
este reprezentată prin genul Stegodon din pliocenul din Asia. Pe de 
altă parte se știe că Mast. arvernensis avea defense numai la falca su­
perioară, iar falca inferioară era mai scurtă și mai masivă, apropriindu-se 
prin aceasta de Elephas.

Erland Nordenskjold (1) .într’un studiu asupra mastodonților din 
America de Sud a arătat multe tranzițiuni între aceste două genuri de

(1) E. Nordenskjold. Die Mastodonten Sudamerica’ s. Referat de Edw 
Hennig în «Naturwissenschaftliche Wochenschrift» No. 69. S. 989 din 1904. 
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proboscidiene. Cum se știe, Mastodonții mai vechi (M. angustidens) au 4 
dcfcnse și cele dela falca inferioară sunt prevăzute încă cu bande de smalț 
evidente. La formele americane de tranziție (Mast. andium și M. Hum- 
boldti) din pleistocen, aceste două caractere dispar treptat pentru a se apropia 
dc Elefant, căci bandele de smalț se pierd cu vârsta, iar defensele dela 
falca inferioară se găsesc numai la indivizii bărbătești tineri. Ar fi inte­
resant de cercetat dacă nu cumva Elefantul african de astăzi prezintă 
în stare embrionară urme de defense în falca inferioară, ca un caracter 
ancestral de Mastodon.

In acord cu filogenia stă și vârsta geologică a elefanților. Ei au 
apărut mult mai târziu decât mastodonții, întâlnindu-se în Europa abia 
la sfârșitul pliocenului (Elephas meridionalis) și continuându-se prin for­
mele gvaternare (El. antiquus și El. primigenius) cu formele dc astăzi.

Până în timpul din urmă proboscidienele erau considerate ca un 
grup izolat de animale care a apărut nemijlocit în a doua jumătate a 
miocenului, de oarece nu se cunoșteau forme de tranzițiune care să arate 
dezvoltarea lor din formele mai vechi și legătura filogenetică cu cele alte 
grupe de pachyderme. Prin descoperirile recente făcute dc Andrews (1) 
în Egipt și de Ameghino (2) în Patagonia, linia filogenetică a probosci- 
dienilor sc poate astăzi urmări până în partea mai inferioară a cretaci- 
cului superior, iar derivarea lor din forme tipice de ungulate este bine 
stabilită.

Din eocenul superior (bartonian) și din oligocenul inferior din Egipt, 
Andrews a descris genul Palaeomastodon, o formă de proboscidien mai 
puțin specializată decât Mastodon. Cei doi incisivi dela fiecare falcă, deși 
bine dezvoltați, n’au încă înfățișarea de apărători îndreptați orizontal înainte 
ca la Mastodon, ci seamănă mai mult cu niște colți puternici îndreptați 
oblic înainte. Cei alți incisivi și caninii lipsesc ca și la Mastodon. Molarii 
aveau trei șiruri transversale de conuri ca primul și al doilea molar definitiv 
și ca al treilea molar de lapte dela Mastodon. Ei erau în număr de cinci 
și simultan în funcțiune în vârsta adultă, ceiace are loc numai la Dinothe- 
rium, nu însă și la Mastodon la care nu se aflau în același timp în funcțiune 
decât cel mult trei molari. Forma craniului ca la Mastodon, iar din con­
formația foselor nasale se deduce că Palaeomastodon poseda o trompă 
puțin dezvoltată.

Tot din eocenul superior din Egipt Andrews descrie alte 2 genuri 
de proboscidiene, Moeritherium și Barytherium, mai puțin specializate

(1) C. W. ANDREWS. In Rcvue critique dc Palacozoologie, Paris, 1902, p. 3 
și 1903 p. 6. Vezi și M. Boule «Confercnces de Palaeontologie», Paris 1905, p. 114.

(2) Fl. AMEGHINO. Linea filogenetică de los Proboscideos. Anales del Museo 
Nacional dc Bucnos Aires t. VIII, Bucnos Aires 1902. Referat dc Trouessart în Rcvue 
critique de Palacozoologie, Paris, No; 1 din 1903, pag. 1 — 4.
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decât Dinotherium. La Moeritherium forma craniului mai lungită denotă 
că acest gen nu purta trompă. Dintre dinții incisivi câte doi (al 2-lea i) 
dela falca superioară și inferioară, erau ceva mai dezvoltați, în formă de 
colți, nu însă în același grad ca la Palaeomastodon, pe când cei alți 
incisivi și caninii erau rudimentari. Molarii erau mai simpli, fiind formați 
numai din 2 șiruri transversale de conuri.

Din eocenul superior din America de Nord (Wyoming) este cuno­
scută de mult grupa Dinoceratidelor (Uintatherium, Tinoceras), dintre 
cari unele ajungeau aproape mărimea Elefantului. Molarii în număr de 
șase aveau 2 creste transversale ca la Dinotherium. Incisivii dela falca 
superioară lipseau, iar caninii erau dezvoltați în formă de colți puternici 
verticali. Oasele bazinului și membrele se asemănau foarte mult cu ale 
proboscidienelor.

Descoperirile însemnate făcute de Ameghino în cretacicul superior 
din Patagonia , au contribuit foarte mult a lărgi cunoștințele noastre 
asupra istoriei geologice a mamiferelor în general și în special a pro­
boscidienelor. Genul Pyrotherium (P. Sorondoi, P. crassidens) descris 
de Ameghino, este un tip foarte specializat de proboscidien, de mărime 
gigantică comparabilă cu a elefanților. Incisivii foarte dezvoltați, cu în­
fățișarea de apărători, aveau creșterea continuă, iar molarii prezintă două 
creste transversale cu tubercule numeroase, cum se observă la Dinothe­
rium și Mastodon în vârstă tânără. Cum se întâmplă cu toate formele 
de animale prea specializate, acest gen, ajungând la apogeul său de des- 
voltare și ne mai având nimic de așteptat dela evoluțiune, a trebuit să 
se stingă de pe continentul American odată cu sfârșitul erei secundare. 
Dinotherium trebue să fie considerat ca un descendent foarte specializat 
din Pyrotherium.

Prin o serie de alte forme de proboscidiene primitive din ce în ce 
mai puțin specializate. (Parapyrotherium, Carolozittelia, Paulogervaisia, 
Cephanodus), Ameghino arată pe deoparte tranzițiunile dela formele spe­
cializate de proboscidiene (Pyrotherium) la formele tipice de ungulate 
(Didolodus, Caroloameghinia mater) și la formele cele mai primitive 
de mamifere ca Proteodidelphys praecursor, pe care îl consideră ca 
bază a liniei filogenetice a proboscidienilor, iar pe de altă parte stabilește 
că Moeritherium și Barytherium din Egipt sunt forme de tranzițiune 
între Pyrotherium din Patagonia și proboscidienele tipice (Mastodon și 
Elephas), trecând prin forma de Dinotherium.

Istoria filogenetică a proboscidienilor se poate deci urmări până în 
primele timpuri ale aparițiunei mamiferelor. Ele au început a se specia­
liza din formele de ungulate către sfârșitul cretacicului superior din America 
sudică, și-au continuat evoluția în prima parte a terțiarului din Egipt și au 
ajuns la apogeul desvoltărei lor în a doua parte a terțiarului din Eurasia.

Institutul Geologic al României
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I

Dinotherium giganteum Kaup. var gigantissimum Ștefănescu.

Literatura întrebuințată:

Gr. Ștefănescu. Din. gigantissimum Ștefănescu. Anuarul Muzăului de 
geol. și pal., 1894, pag. 172—199 și 1896, pag. 110—145.

P. WENJUKOW. Die Săugethicrfauna der Sandschichten von Balta im Gou- 
vernement Podolien. Materialen der Geologie Russland’s. Dinotherium 
giganteum. Bd. XXI, S. 157—174. St. Petersburg, 1902 (rusește).

O. WEINSHEIMER. Ucber Din. giganteum, Kaup. Paleontologischc Abhand 
lungen. Bd. I 1884, S. 207—281.

Otto Roger. Ueber Din. bavaricum, H. V. Meyer. Palaeontographica, Bd. 
XXXII. 1886, S. 215—223.

M. VaCEK. Ueber Săugethierreste der Pikermifauna vomEichkogel bei 
Mâdling. Iahrb. k. k. geol. Reichsanstallt 1900. Dinotherium laevius, Jour- 
DAN, S. 175—176.

H. FALCONER. Paleontological Memoirs and Notes. Voi. I. London, 1868- 
Dinotherium indicum pag. 396—397 și 404—409. Pl. 33 fig. 5.

Ed. Lartet. Sur la dentition des proboscidiens fossiles et sur la distribu- 
tion gdographique et stratigraphique dc leurs ddbris en Europe. Bull. de 
la soc. geol. de France, 1859, pag. 473, 477—481. Pl. XIII.

M. J. J. Kaup. Description d'une crâne colossal de Dinotherium giganteum 
trouve dans la province rhdnane du Grand-Duche de Hesse-Darmstadt. 

Paris. 1837.
ED. ElCHWALD. De pecorum et pachydcrmorum reliquiis fossilibus, in Li- 

thuania, Volhynia et Podolia repertis commentatio. Acta Acad. Cacs Leop. 
Carol. Nat. Cur. Voi. XVII, 1834. Dc Dinotheriis pag. 65—72. Dinotherium 
proavum. Tabl. LX dens molaris. Tab. LVI ct LVII simphysa (Ossa in- 
termaxillaria Mastodontis podolici.

Mărie Pavlow. Dinotherium giganteum. Kaup des environs de Tiraspol. 
Annnaire geol. ct miner, dela Russie? Voi. IX. 1907. pag. 1—4. Pl. 1.

E. ElCHWALD. Paleontologia Rusiei. Voi. III. pag. 172. 1850.
In Maiu 1905, cercetând împrejurimelc Curțci dc Argeș, de unde aveam câteva 

resturi de Mastodon, avui ocaziunea să vizitez și micul muzău istoric dc pe lângă 
frumoasa catedrală de Argeș. Am avut o plăcută surprindere văzând expusă printre 
odoarele sfinte și lucrurile bisericești, și o măsea foarte mare și bine conservată de 
Dinotherium, care, prin stăruința demnă de laudă a P. S. Sale Archiereului Ghe- 
RASiM TlMUȘ, Episcop de Argeș, fusese dăruită muzăului dc preotul AL. BUNESCU 
din satul Vernești, situat pe valea Danului la 8 km. spre nord-vest de Curtea de 
Argeș. Transportându-mă la Vernești, din cercetările făcute la locul dc găsire și 
din informațiile date de însuși preotul AL. BUNESCU, care găsise prețiosul rest, am 
flat că în 1897, surpându-se un mal, a eșit la iveală o falcă superioară cu 10 măsele 
și mai multe fragmente de oase (1). Locul de găsire este situat în vatra satului Vernești, 
pe partea stângă a văei Danului, la gura unei scursuri (par. Oprii), pe drumul ce 
duce spre Tigveni.

Din cauza relei voinți a unor locuitori, cari nu voiau să permită a se face

(i) In dosarul școalei din Vernești se păstrează o adresă din 18 Mai 1897 către Revizorat 
asupra găsirei unor oase și măsele.
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săpături pe locul lor, craniul a fost sfărîmat cu totul afară de 9 măsele și câteva 
fragmente de oase cari au putut fi scăpate de distrugere de preotul AL. BUNESCU 
și duse în localul școalei. Rcvizoratul școlar înștiințat dc găsirea acestor resturi 
a neglijat însă a lua măsurile cuvenite pentru păstrarea lor, din care pricină, 
au fost împrăștiate pe la diferite persoane, astfel că la școală n’am găsit decât o 
parte dintr’un os lung dela membre, având secțiunea eliptică și aproape 20 cm. în 
diametru, care sc află acum în muzăul de geologie dela Universitate. După multe 
cercetări și stăruințe pe la diferite persoane, n’am putut culege decât patru măsele 
superioare pe cari le voiu descrie în cele ce urmează.

In săpăturile făcute în timpul din urmă de d-1 Gr. Ștefănescu la locul indicat 
s’au mai găsit câteva fragmente de oase.

Pozițiunea stratigrafică a straturilor pontice dela Curtea de 
Argeș și a straturilor cu Dinotheriuin dela Vernești.

Am văzut în urmă că vârsta straturilor cu Dinotherium dela Găi- 
ceanașiMânzați nu este până acum stabilită mai de aproape, de 
oarece aceste straturi sunt lipsite de o faună moluscă care ne-ar per­
mite paralelizarea lor cu orizonturile pontice din România. Sprijinindu- 
mă pe câteva cunoștințe generale ce le aveam asupra structurei geolo­
gice a părței de sud a Moldovei, și prin analogie cu straturile din sudul 
Basarabiei, am conchis că straturile cu Dinotherium dela Mânzați și 
Găiceana aparțin, foarte probabil, la un orizont al ponticului inferior 
echivalent cu ceea ce numim în România ^straturile cu Congerii» (str. 
cu Congeria rhomboidea).

Fiindcă din punct de vedere geologic este important să cunoaștem 
mai dc aproape vârsta geologică a Dinotheriului din România, de aceea 
vom căuta aici a stabili mai dc aproape pozițiunea stratigrafică a stra­
turilor cu Dinotherium dela Vernești.

După studiile d-lui Sabba Ștefănescu (1), regiunea colinelor de pe 
lângă Curtea de Argeș este constituită din straturi pontice superioare. 
Din nisipurile, argilele și marnele nisipoase de pe valea lașului (râpa 
Hârtopului), spre est dc valea Argeșului, S. Ștefănescu semnalează ur­
mătoarele specii:

Prosodacna Sturi, Cob. sp.
Pr. Munieri. Sabba.
Stylodacna Heberti, Cob. sp.
Limnocardium nobile, Sabba 
Pontalmyra Constantiae, Sabba. 
Limnium rumanum, Tourn sp.

Aceste specii ar caracteriza

Dreissensia Rimestiensis, Font.
Vivipara Popescul, Cob.
MelanopsisdecoUatag>'X<o\.\cz¥.\.
Pyrgula Eugeniae, Neum. sp. 
Hydrobia spicula, Sabba.

după Sabba Ștefănescu (2), un ori

(1) S. ȘTEFĂNESCU. Memoriu relativ la geologia județului Argeș. An. Biur. 
geol. 1883-4. Terrains tertiaires dc Roumanic. 1897 pag. 128.

(2) Op cit. 1897 pag. 145..
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zont superior al etajului pontic, care ocupă întinderea cea mai mare 
în Muntenia, alcătuind în cea mai mare parte regiunea colinelor din 
Argeș și Muscel.

Din cercetările noastre rezultă că împrejurimele Curței de Argeș 
sunt constituite din straturi ce aparțin la partea inferioară a etajului pon­
tic, cunoscută în general sub denumirea de „orizontul straturilor cu 
Congerii" și la un orizont mai superior ce ar corespunde straturilor cu 
Psilodonti din Muntenia orientală.

Orizontul cel mai inferior iese la iveală în malul stâng al Argeșului, 
din fața gurei văii Danului ceva mai la deal de mănăstirea de Argeș.

Sub depozitele diluviale, groase de 2—3m., din marginea terasei 
inferioare, care sc ridică c’am la 8m. deasupra albiei râului, apare aici, 
descoperită pe o grosime de 3 — 4m., o argilă mărnoasă cenușie în care 
am găsit:

Valenciennesia, sp. Aroso<Z«c»a<lingrupaAr.rw»î««aFONT.
Vivipara din grupa V. Fuchsii, Neum. Prosodacna cf. Porumbari, Cob.

Numeroase forme mici de Cardium rău conservate amintind pe:

Pontalmyra placida, Sabba. Cârd, edentatum, Desh.
Limnocardium Chartaceum, Brusina. Cârd, carinatum, DESH. 
Cardium Lenei

Deși starea de conservare a acestor fosile nu permite o determi­
nare specifică riguroasă, totuși prezența genului Valenciennesia și a for­
melor de Cardium asemănătoare cu cele din straturile cu Congerii, 
precum și pozițiunea stratigrafică ne îndreptățește a considera aceste 
straturi la partea inferioară a ponticului. Deasupra terasei inferioare se 
recunoaște bine, cam la 20 m. deasupra Argeșului, urmele unei terase 
mai superioare pc care este ruina Sîn Nicoară, apoi se ridică șirul de 
dealuri râpoase ce se întind la est dc Curtea de Argeș între valea 
Argeșului și valea Vâlsanului. Spre sud aceste dealuri culminează în 
«Râpa cu brazi», la origina văii:Sasului și a păr. Târgului, continuându- 
se spre nord cu D. Plopișului, cu D. Viișoarei și cu dealurile dela ori­
gina văii lașului.

Această regiune foarte accidentată este constituită din o succesiune 
puternică de aproape 100 m. de nisipuri micacee, adeseaori amestecate 
cu prundiș mărunt și dc argile marnoase ori nisipoase cu intercalațiuni 
rari de lignit foios. Straturile arată o înclinare slabă de 5"—10° spre 
sud. In râpele înalte de 30—40 m. (ca d. e. pe valea Sasului și pe păr. 
Târgului) se vede foarte clar o stratificatie diagonală caracteristică de­
pozitelor de deltă.

Aceste nisipuri sunt în general sărace în fosile; câteva puncte fo- 
silifere sunt însă suficiente pentru determinarea orizontului la care le-am
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putea atribui, ținând seamă mai ales de superpozițiunea regulată a stra­
turilor. Din dealul Viișoarei, la sud de valea lașului, tăiat de valea 
lui Alb și valea lui Mic (cătunul Gropile), am cules din aceste nisipuri 
următoarele fosile:
Vivipara Popescui, Cob. foarte des.
Vivipara rumana, Tourn. (1) f. des.
Dreissensia Berbestiensis Font. f. e- 

mendata, ANDRUSSOW.
Dreissensia Torbari, Brus.
Lithoglyphus cf. harpaeformis, Cob.
Hydrobia syrmica, Neum.

Bythinia speciosa, Cob.
Limnocardium aff. otiophorum, Brus.

și L. Ducici, Brus.
Fragmente de Prosodacna.
Lymnea pauperata, Fuchs.
Planorbis cf. dalmaticus, Brus.

Viviparele mari netede (V. rumana V. Popescui) se întâlnesc în 
Pirscov (Buzău) în straturile cu formele mari de Psilodon; așa d. e. 
pe păr. Ocea în D. Lilieci, la Bece ni în marnele feruginoase cu 
Stylodacna Hebertti, St. Brâtiani, Prosodacna Haueri și Pr. Berti, se 
întâlnesc foarte des vivipare din grupa V. rumana. Dreissensia Ber­
bestiensis este menționată de Andrussow în straturile cu Psilodonți 
dela Berbești (Vâlcea), dela Vârfurile, pe valea Cricovului, și de 
pe valea Gardului pe Teleajin. Dreissensia Torbari, a fost descrisă 
de autori ca Dr. polymorpha, și pe care Brusina o descrie din «stra­
turile inferioare cu Paludine» dela Caplja, în Slavonia, iar în colecția 
mea se află un exemplar de Dr. Torbari din straturile cu Pdlodonți 
dela Beccni.

Din aceste considerațiuni rezultă că nisipurile cu Vivipara Popescui 
și V. rumana din dealul Viișoara, situat cam 30 40 m. deasupra mar­
nelor cu Valenciennesia și cu Cardii din malul Argeșului, trebuesc consi­
derate ca reprezentând straturile cu Psilodonți din partea orientală a 
Munteniei.

Din nisipurile dela fundul văii 
celor precedente, am cules :
Unio rumanus Tourn. 
Unio cf. Sturdzae Cob. 
Prosodacna Sturi Cob., unele forme 

foarte apropiate, de Limnocardium 
Vutskitsi Brusina, din straturile cu 
Congerii din Ungaria).

Pontalmyra placida Sabba.

lașului, situate ipsometric deasupra

Cardium din grupa C. carinatum.
Melanopsis decoltata Stol.
Vivipare din grupa V. achatinoides.
Litoglyphus harpaeformis Cob., 

Fragmente de forme mari de Psilo­
don și dc Cardium.

Unio ruina­
și formele menționate de S. Stefă- 

tot în orizontul

Speciile cele mai dese din aceste nisipuri superioare, 
nus și Prosodacna Sturi, precum 
nescu din aceleași nisipuri, se întâlnesc la Beceni (Buzău)

(1) Ca grup dc forme pentru viviparele mari netede, (V. Alcxandreni, V. Mur- 
gescui) descrise de Cobalcescu.



MAMIFERE TERȚIARE DIN ROMÂNIA 143

straturilor cu Psilodonți. De remarcat că atât în colinele dela Est de 
Curtea de Argeș, cât și în cele dela Vest, nu am întâlnit nicăiri forme 
de Vivipare ornate (V. bifarcinata și V. Woodwardi) care marchează 
orizontul cel mai superior al ponticului.

In aceste straturi nisipoase, pe care le-am paralelizat cu un orizont 
mijlociu al ponticului (Str. cu Psilodon), s’au găsit la Curtea de Argeș 
Mast. Borsoni (Mahalaoa Olari și sub Râpa cu brazi) și Mast. arvernensis 
(valea Plopișului).

Deasupra acestei succesiuni puternice de nisipuri și argile nisipoase 
pontice, se vede în partea cea mai superioară a Râpei cu brazi, un de­
pozit de prund și bolovani până la mărimea capului, deschis pe o gro­
sime de aproape 50in- și constituit mai ales din bucăți de gneis, quarț 
alb și alte roce cristaline, a căror origină trebue căutată în conglome­
ratele eocene ce mărginesc la Nord (Oești-Gale.șiu) zona pontică dintre 
valea Argeșului și valea Vâlsanului. Aceste depozite fluviatile de deasupra 
nisipurilor pontice și la o altitudine de aproape 150m- deasupra văei 
Argeșului, ar reprezintă un rest de terasă veche de vârsta Straturilor 
de Gândești, și deci un membru al etajului Levantin.

Dealurile dela Vest de Curtea de Argeș, dintre valea Argeșului și 
valea Topologului, care mărginesc valea Danului, au aceiași constituțiune 
ca și cele de pe partea stângă a Argeșului, de care ne-am ocupat până 
acum. Pretutindeni, sub acoperișul gros de lehm galben ori roșietic, ies 
la iveală nisipuri și prundișuri cu intercalațiuni lenticulare, neregulate, de 
argile nisipoase vinete și câte odată de argile roșii restrânse în formă 
de cuiburi. Straturile urmărite pe distanțe mai mari arată o înclinare 
slabă către Sud sau Sud-Est. Intercalațiile neregulate dc prund și dc 
argile cari se sfârșesc pe întinderi mici, încrucișarea deasă a straturilor 
(stratificare diagonală), arată evident că avem deaface cu depozite for­
mate de râuri la marginea lacului pontic.

Resturile de Dinotherium au fost găsite în un nisip grosier, albi- 
cios, bogat în mică, cam la 2—3m' deasupra albiei văii Danului. In 
acest loc ori în apropiere nu am găsit fosile. Ceva mai spre Sud-Est 
însă, cam 4km- mai la vale de satul Vernești, în D. Nemțeștilor pe partea 
dreaptă a văii Danului, din nisipurile dela partea superioară, am cules 
următoarele fosile:
Unio rumanus, Tournouer. 
Prosodacna Sturi, Cob. sp. f. des. 
Pontalmyra placida, Sabba.
Dreissensia Stefanescui, FONT f. des. 
Dreissensia cf. Benedeni, Andr.

Aceste nisipuri stau cam la

Neritina rumana, Sabba f. des, 
Vivipara achatinoides, Desh.
Melanopsis decollata, Stol. 
Melanopsis cf. Friedeli, Brus.

100m- deasupra nisipului cu Dinothe
rium din albia văii Danului la Vernești.
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La gura văii Danului, pe partea stângă, în extremitatea D. Chicioara, 
am găsit:

Unio rumanus, Tourn. 
Prosodacna Sturi, COB.
Pros. rumana, FONT.
Dreissensia Berbestiensis, ANDR.

Vivipara achatinoides, DESH.
Melanopsis decollata, Stol.
Hydrobia grandis, Cob.
Hydrobia syrmica, Neum.

Dr. Rimestiensis, Font.

Pe lângă aceste, exemplare necomplecte de o formă mică de Dreis­
sensia și fragmente de Limnocardium sau Pontalmyra.

Aceste nisipuri, ce constitueșc D. Chiciora până în vârf, pe o gro­
sime de peste 100 m. trebue să se reazime pe marnele cu Valencienne- 
sia și Cardii deschise în malul stâng al Argeșului din fața D. Chicioara.

Urmează dar că nisipurile ce constituesc dealurile ce mărginesc 
valea Danului, atât prin fauna ce conțin cât și prin pozițiunea lor stra­
tigrafică deasupra marnelor cu Valenciennesia, aparțin la un orizont mij- 
lociu al ponticului echivalent cu straturile cu Psilodon.

Nisipul cu Dinotherium dela V e r n e ș t i fiind pe deoparte așezat 
la partea inferioară a acestor straturi, iar pe de altă fiind situat ipsome- 
tric deasupra argilei mărnoase cu Valenciennesia și Cardii din malul 
Argeșului, ocupă o pozițiune stratigrafică intermediară între 
orizontul inferior (straturile cu Congerii) și mijlociu (straturile 
cu Psilodonți) al ponticului.

Descrierea măselelor.

După Lartet și Weinsheimer (1) dezvoltarea dentițiunei la Dino­
therium se făcea aproape ca la erbivore în general. El purta în vârsta 
tânără câte trei măsele de lapte pe fiecare jumătate de falcă. In timpul 
când aceste măsele din prima dentițiune erau în funcțiune se dezvolta 
în partea posterioară a fălcei mai întâiu primul molar și apoi al doilea 
molar din a doua dentițiune, când avea loc și căderea dinților de lapte. 
Primul molar de lapte singur nu era înlocuit; al doilea și al treilea 
dinte de lapte erau însă înlocui ți prin doi premolari, mai simpli, ce se 
dezvoltau vertical. Mai târziu apărea în fine în fundul laicei și ultimul 
(al 3-lea) molar, astfel că Dinotheriul adult avea în fiecare jumătate 
de falcă cinci dinți permanenți: doi premolari și trei molari.

Dintre cele zece măsele dela falca superioară a Dinotheriului dela 
Vernești avem numai patru: al 2-lea premolar stâng, primul molar stâng, 
primul molar drept și al doilea molar drept, toate foarte bine conser-

(1) Lartet. Op. cit. 1859 pag. 473. Weinsheimer. Op. cit. pag. 13.
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vate, cu smalțul strălucitor și de culoare albicioasă. Din conformația și 
starea de usare a acestor măsele se vede că ele aparțineau unui individ 
adult, la care toți dinții definitivi erau în întrebuințare.

Un alt molar prim superior a fost găsit pe lângă Curtea de Argeș.

Al doilea premolar superior stâng, P2. (1)

Tab. I. fig. 1, 2.
Dimensiunile:

Diametrul anteroposterior........................................................................... 87ml”-
» transversal la baza crestelor................................... 98—100mm-

înălțimea coroanei la partea externă în dreptul crestei......................70mm-
» în dreptul văii transversale.................................................... 52mm-

Conturul premolarului P2 are o formă patrată, ceva mai lărgită tran­
sversal. El are 2 creste transversale care în jumătatea externă sunt curbate 
puțin îndărăt, mărginind pe fața lor posterioară câte o depresiune mai 
largă la creasta anterioară decât la cea posterioară. Creasta posterioară 
prezintă puțin în afară de linia mediană o curmătură puțin adâncă care 
tinde a o despărți, ca la măselele de Mastodon din tipul zygolophodon, 
în două jumătăți sau conuri neegale, una internă mai mare și rectilinie, 
și alta externă mai mică și încovoiată care mărginește înainte și în 
afară depresiunea amintită mai sus. Această curmătură mediană există 
și pe creasta anterioară, însă mai puțin desvoltată.

Crestele sunt puțin roase, cu suprafețele de erosiune înclinate îna­
inte și mai desvoltate pe jumătatea internă, cum e regula la dinții su­
periori. Suprafața de erosiune dc pc jumătatea internă a crestei anterioare 
este cea mai desvoltată și are o formă triunghiulară ; pe celelalte trei ju­
mătăți dc creste suprafețele de erosiune abia au străbătut smalțul și au 
o formă eliptică neregulată. Pc fața posterioară a crestei anterioare se 
vede o suprafață largă de erosiune, rezultată din o coamă largă dirijată 
oblic de sus în jos și dinnăuntru în afară.

Rezultă dar că 1 a Dinotherium, ca și la Mastodon, uzarea 
măselelor superioare în procesul de mestecare era mai in­
tensă la partea internă și înainte decât la partea externă 
și îndărăt.

Stratul de smalț are grosimea de 5,nm' Valea transversală este liberă, 
mai strîmtă în dreptul jumătății interne a crestelor și mai largă în ju­
mătatea externă. La extremitatea internă ea se deschide mai liber decât 
la cea externă.

(1) WEINSHEIMER enumerând dinții de lapte și premolarii din dărăt înainte, 
consideră premolarul din dărăt ca primul P1, iar premolarul dinainte ca P2.

IRy Institutul Geologic al României
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Fața anterioară prezintă un brîu cu foarte mici tubercule pe mar­
gine și din ce în ce mai pronunțat către partea externă unde se termină 
prin o tuberositate conică în formă de colț, bine desvoltată, lipită de fața 
anterioară a conului extern. Această tuberositate se întâlnește în aceiași 
pozițiune la toate măselele superioare pe cari le avem la dispoziție. Pe 
fața posțerioară se observă de asemeni un brîu crenelat mai puțin des- 
voltat. Atât pe fața anterioară cât și pe cea posțerioară se observă su­
prafețe de lipire de alți dinți, ceeace arată că acest dinte nu este primul 
premolar.

Fețele laterale sunt netede, complect lipsite de brîu. Fața internă 
este plană, iar cea externă prezintă o sinuositate largă ce desparte baza 
crestelor. Fiindcă crestele sunt mai profund despărțite la partea internă 
decât la cea externă, urmează că baza coroanei pare mai înaltă la această 
din urmă față decât Ia cea internă.

Partea măselei cuprinsă în alveolă fiind ruptă, nu se poate vedea 
clar numărul și pozițiunea rădăcinilor. După Weinsheimer (1) ambii pre- 
molari superiori au trei rădăcini, nu două ca la premolarii inferiori. Una 
din aceste rădăcini ar corespunde la jumătatea externă a crestei ante­
rioare, alta la jumătatea internă a acestei creste și o a treia rădăcină, 
cea mai puternică, corespunde la creasta posțerioară.

Comparând această măsea cu măseaua inferioară corespunzătoare 
dela Din. gigantissimum dela Mânzați, ori dela Din. giganteum dela 
Epelsheim (model), vedem că ele se deosibesc prin faptul că la P2 in­
ferioară cele două creste sunt unite prin o creastă secundară mai puțin 
înaltă, care închide valea transversală, pe când la P2 superioară, această 
vale este neîntreruptă.

Acest premolar este interesant și prin faptul că complectează seria 
molarilor superiori dela scheletul dela Mânzați, la care ambii premolari 
sunt sfărâmați.

Exemplarul a fost dăruit Inst. geologic de d-1 P. Paul proprietar 
în Vernești.

Primui molar superior M, (drept și stâng)

Tab. II. fig. 3, 4, 5.
Dimensiunile :

Diametrul anteroposterior median . . . •.........................................nțjmm.
Diametrul trans. la creasta anterioară, măsurat la baza coroanei 100mm-
Idem la creasta din mijloc......................................................................... 98mm-

» » » din urmă....................................................................   . 86mlD-
înălțimea conului anterior extern.................................  ... 48mm-
Idem a conului posterior extern............................................... . 45mnl-

(1) Weinsheimer, Op. cit. pag. 20—21.
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Primul molar superior are forma de trapez neregulat cu partea mai 
îngustă îndărăt și prezintă trei creste transversale puțin curbate îndărăt 
la partea externă. Văile transversale sunt continue, mai largi la partea 
internă și cu fundul puțin mai ridicat în regiunea mediană. Fața ante­
rioară, slab convexă, prezintă un brîu crenelat bine desvoltat care la 
partea externă se termină prin o tuberositate conică în formă de colț, 
iar la partea internă se continuă mai puțin pronunțat și pe fața laterală 
până la gura văei anterioare.

Pe fața posterioară brîul este foarte puțin pronunțat. Fața laterală 
internă este netedă, pe când fața externă prezintă sinuozități profunde 
care despart crestele până la limita rădăcinei și cari se par că sunt o 
continuare în direcțiunea verticală a văilor transversale. Nu se observă 
nici o urmă de brîu pe această față externă.

Eroziunea crestelor este cu mult mai înaintată decât la măseaua 
precedentă P2, ajungând până la jumătate din înălțimea lor, ceea ce se 
explică prin faptul că primul molar M3 apare din falcă și intră în func­
țiune înaintea premolarului posterior (1). Suprafețele de eroziune sunt, 
ca la toți dinții superiori, mai largi la partea internă, și înclinate 
înainte.

Este interesant de constatat faptul că la primul molar superior dela 
partea dreaptă, aparținând la acelaș individ, eroziunea este mult mai 
înaintată, ajungând la partea internă până la baza crestelor. Din acest 
fapt trebue să conchidem că: animalul în timpul mestecării a- 
plica mai multă putere în partea dreaptă a fălcii, de unde 
rezultă o uzare mai repede a dinților din această parte (2).

Din resturile de rădăcină păstrate pe ambele măsele, se vede că 
primul molar avea trei rădăcini: una mai mică corespunzând la jumătă­
țile externe ale celor două creste anterioare; a doua corespunde la jumă­
tatea internă a crestei anterioare și la o mică parte din jumătatea internă 
a crestei din mijloc; a treia cea mai puternică corespunde la creasta 
posterioară și la jumătatea internă a crestei din mijloc.

Comparând primul molar superior cu cel corespunzător dela falca 
inferioară, cum se vede la craniul de Din. gigantissimum dela Mânzați, 
găsim că: la măselele superioare suprafețele de eroziune sunt înclinate 
înainte, pe când la cele inferioare aceste suprafețe privesc îndărăt. Pe de 
altă parte, curbura dela partea externă a crestelor dela măselele supe­
rioare are convexitatea întoarsă înainte, pe când la măselele inferioare 
este întoarsă îndărăt.

(1) Weinsheimer. Op. cit. pag. 13.
(2) La craniul de Din. giganteum, individ adult descoperit de Klipstein la 

Eppelsheim și descris de Kaup (Op. cit. 1834 pag. 4) se observă deasemenea 
că măselele sunt mai uzate de o parte decât de cealaltă.

CM Institutul Geologic al României 
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Comparația cu primul molar superior dela Dinoth. giganhssimum 
dela Mânzați (1), arată că la exemplarul dela Vernești dimensiunile sunt 
ceva mai mari și descreșterea diametrului transversal la creasta din urmă 
este puțin mai pronunțată, astfel că conturul acestei măsele se îndepărtează 
mai mult de forma dreptunghiulară pe care o are Mj superior dela Mânzați. 
Pe lângă aceasta nu se observă la exemplarul nostru «un brîu crenelat 
continuu» pe fața internă a coroanei, cum există la individul dela Mânzați.

Exemplarul a fost dăruit Institutului geologic de preotul Al. Bu- 
nescu, din Vernești.

Al doilea molar superior drept M2.

Tab. III. fig. 6, 7.
Dimensiunile :

Diametrul anteroposterior median.......................................................... 116mm
» la partea externă.......................................................................118mm'
» la partea internă.................................................... . .

Diametrul transversal la baza crestei anterioare.............................. I23mm-
» la baza crestei posterioare........................................... H7mm.

înălțimea conului anterior extern............................................................. 60mm-

Al doilea molar superior are conturul pătrat și prezintă două cre­
ste continue curbate îndărăt la partea externă și cu convexitatea înainte, 
mărginind astfel pe fața lor posterioară câte o escavațiune largă. Creasta 
anterioară prezintă pe margine în jumătatea externă, unde încă nu este 
erodată, mici tubercule care îi dau o înfățișare crenelată, iar în jumătatea 
internă o mică suprafață de uzare oblică înainte, care încă nu a străbă­
tut smalțul. Pe jumătatea internă a feței posterioare a acestei creste se 
află o coamă largă care pornind din extremitatea crestei se îndreaptă 
oblic de sus în jos către mijlocul văii transversale. Creasta posterioară 
prezintă în toată lungimea sa o suprafață de eroziune continuă, oblică 
înainte și din ce în ce mai largă și mai profundă către partea internă 
unde o străbătut smalțul, a cărei grosime este de 7 mm. Pe fața poste­
rioară, la partea internă, o coamă largă mai puțin pronunțată decât cea 
corespunzătoare de pe creasta anterioară.

Valea transversală, continuă, mai strâmtată la mijloc și mai largă 
la extremități, se deschide mai larg și mai jos la partea internă decât 
la cea externă.

Fața anterioară prezintă un brîu crenelat, mai pronunțat către par­
tea externă unde se termină, ca si la celelalte măsele prin o tuberozi- 
tate pronunțată în formă de colț. Acest brîu are o direcțiune oblică de 
jos în sus și dela partea internă către cea externă. Pe fața posterioară 
brîul este mai puțin pronunțat, aspru, prevăzut cu mici tubercule pe

(1) Gr. Ștefănescu. Op. cit. 1896, pag. 22.
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margine, dintre care cel extern mai dezvoltat. O suprafață de alipire de 
măseaua următoare arată că este penultima. Fețele laterale netede, lipsite 
de brîu. Fața internă a coroanei este aproape plană, pe când cea ex­
ternă prezintă o anfractuozitate profundă care desparte cele două conuri 
până la bază, ca o continuare a văei transversale în direcțiunea verticală.

Molarul M, arei trei rădăcini: una corespunde la jumătatea internă 
a crestei anterioare și la o parte din creasta posterioară. A doua stă 
sub creasta posterioară. A treia corespunde la jumătatea externă a crestei 
anterioare.

Eroziunea puțin înaintată pe creasta anterioară ne arată, în acord 
cu caracterele descrise la ceilalți dinți dela Vernești (mai ales la P.,), 
că ei aparțineau unui individ tânăr, ai cărui dinți definitivi abia intrase 
toți în funcțiune. Este încă de observat că pe când primul molar este 
erodat până la jumătate din înălțimea crestelor, al doilea molar abia 
arată un început de eroziune, mai pronunțată pe creasta posterioară. Ulti­
mul molar dela acelaș individ, trebue să fie probabil și mai puțin erodat.

Comparând M2 dela Vernești cu M2 superior dela Mânzați și având 
în vedere dimensiunile date de d-l Gr. Ștefănescu (1), se vede că va­
lorile acestor dimensiuni sunt mai mari la exemplarul dela Vernești. 
Diametrul transversal la creasta anterioară este la exemplarul nostru 
mai mare decât Ia cea posterioară, pe când la exemplarul dela Mânzați, 
se pare că creasta posterioară este mai largă decât cea anterioară. De 
altfel cum se vede și din dimensiunile date de Weinsheimer la nu­
meroase exemplare de M. superioare, creasta anterioară este în totdeauna 
ceva mai largă decât cea posterioară.

Exemplarul este păstrat în museul Episcopiei din Curtea de Argeș 
și a fost pus la dispoziția Inst. geologic de P. S. S. Archierul Gherasim 
Timuș, Episcop de Argeș.

Molarul dela Curtea de Argeș.

Tab. IV. fig. 8, 9.

Un alt molar prim dela falca superioară stângă, provenind dela un 
alt individ, a fost găsit pe valea Argeșului, pe lângă Curtea de Argeș, 
fără a se cunoaște mai de aproape locul de găsire (2). Dimensiunile ace­
stui molar sunt:

Diametrul anteroposterior............................................................................. 115mrn-
» transversal la creasta anterioară măsurat la baza coroanei 88mra- 
» la creasta din mijloc....................................................................... 89mm-
» » » posterioară ................................................................ 75mm-

(1) Op. cit. 1896, pag. 124.
(2) Exemplarul aparține d-lui I. VÂLSĂNESCU din Curtea de Argeș.
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Prezintă caracterele molarului M2 dela Vernești, este însă ceva mai 
mic. Crestele sunt erodate mai mult de jumătate, ridicându-se puțin de­
asupra fundului văilor. Smalțul gros de 5 mm. e de culoare heagră și stră­
lucitor. Pe fața anterioară și pe cea internă se observă un brîu șters prin 
eroziune. Pe fața externă crestele sunt separate până la bază prin anfractuo- 
zități pronunțate, pe când pe fața internă baza coroanei este aproape plană.

După dimensiuni acest molar reprezintă o formă intermediară între 
măselele cele mai mari de Dinothermm giganteum dela Eppelsheim 
descrise de Veinsheimer (Op. ciț. 22 26 Tab. III fig. 26) și între mola­
rul M1 de Din. gigantissimum dela Mânzați. Diametrul longitudinal are 
aceeași valoare de 115 mm., iar diametrele transversale ale molarului 
dela Curtea de Argeș sunt mai mici decât acele ale molarului dela Mânzați 
și mai mari decât la molarul dela Eppelsheim.

Comparații. Dinotherium gigantissimum Ștefănescu și 
Dinoth. proavum, Eichw, nu pot fi considerate ca o specie 

deosebită de Dinoth. giganteum Kaup.

Dintre toate formele de Dinotherium descrise până acum, acele 
cari se aseamănă mai mult în privința mărimii dinților cu Dinoteriul 
dela Vernești sunt: Dinotherium gigantissimum Ștef. dela Mânzați și 
Dinoth. proavum Eichw. găsit în nisipurile de Balta (pontice) din Po- 
dolia lângă Rachnow-Lassovy, și descris de Eichwald în 1835 și 1850 
ca o specie deosebită. Această specie creată pe baza fălcii inferioare și 
a două măsele (Mt și M2) se deosebește după Eichwald de forma tipică 
de Dinoth. giganteum Kaup, prin o mărime mult mai mare, prin o cur­
bură deosebită a simphysei, prin prezența a două tuberozități pronunțate 
în regiunea curburei fălcii, precum și prin câteva caractere deosebite ale 
dinților ca d. e. prezența a doua gropițe adânci pe fața internă a pri­
mului molar superior, care însă după Weinsheimer se găsesc și la Dino- 
theriul dela Eppelsheim.

Caracterul cel mai principal însă care deosebește pe Dinoth. proavum 
din Podolia de forma tipică de Dinoth. giganteum dela Eppelsheim, 
este mărimea sa colosală care se poate compara numai cu aceia a Dino- 
theriumului dela Mânzați și dela Vernești.

In timpul din urmă P. Wenjukow a studiat din nou resturile de­
scrise de Eichwald, complectate cu alte resturi din Podolia găsite mai In 
urmă, păstrate în Institutul muzeului mineralogic al Universității din Kiew, 
și anume: falca de jos, al 2-lea premolar și primul molar. (1)

(1) Exprim și aici d-lui Inginer de mine I. Balbareu mulțumiri pentru deo­
sebita amabilitate ce a avut de a-mi traduce din rusește partea relativă la Dinoth. 
giganteum din lucrarea lui Wenjukow.

Institutul Geologic al României



MAMIFERE TERȚIARE DIN ROMÂNIA 153

O comparație între dimensiunile fălcei inferioare a Dinoteriului din 
Podolia, date de Wenjukow, și între acele ale fălcei inferioare a Dinote­
riului dela Mânzați, date de Gr. Ștefănescu, arată că forma din Po­
dolia numită de Eichwald Dinoth. proavum este dintre cele mai mari cu­
noscute și nu stă de loc în urma lui Dinoth. gigantissimum Ștefănescu. 
Aceste dimensiuni luate pe jumătatea stângă a fălcei inferioare (1) sunt:

Lungimea dela extremitatea posterioară până la începutul curburei 
simphysei, la Dinotheriul dela Mânzați este dc 710"”"'

Lungimea aceleiași falei dela extremitatea posterioară frântă și până 
la extremitatea simphysei, măsurată în linie dreaptă, la Dinotheriul din 
Podolia este de 720""n'

Secțiunea verticală sub M, și M2. la Dinotheriul dela Mânzați este 
respectiv de 200mni- și 170"""'

Secțiunea verticală sub P2 la forma din Podolia este cuprinsă între 
210""n’ și 175ram-

Secțiunea transversală (grosimea) în dreptul lui Mj, la forma dela 
Mânzați, cuprinsă între 78nim' și 132"""' iar în dreptul lui M3 de 190 

Secțiunea transversală sub P2 și M2. la forma din Podolia este res­
pectiv de 140 și 163n""’

Tabela comparativă alăturată ne arată și raporturile de mărime 
ale măselelor dela formele de Dinotherii cele mai mari cunoscute până 
acum: Vernești, Mânzați, Podolia (Rachny-Lessowyja), precum și 
dela câteva din formele cele mai mari dela Eppelsheim.

Diametrele transversale sunt măsurate la baza coroanei, iar dimen­
siunile sunt date în milimetri.

Din această tabelă comparativă se vede că raporturile între diame­
trul longitudinal și cel transversal ale măselelor de Dinotherium sunt 
foarte variabile. Astfel premolarul P2 dela formă din Podolia are dia­
metrul longitudinal mult mai mare decât la forma dela Mânzați, pe când 
diametrele transversale sunt aproape egale la ambele aceste forme. Un 
alt premolar P2 dela Eppelsheim cu diametrul longitudinal de 81mm- 
are diametrele transversale mai mari decât la măseaua corespunzătoare 
dela individul dela Mânzați. Pe de altă parte, se vede că chiar la ace- 
laș individ este o deosebire pronunțată între dimensiunile măselelor dela 
falca superioară și cele dela falca inferioară, cum se poate constata chiar 
la individul dela Mânzați. Măseaua pe care am descris-o dela Curtea de 
Argeș reprezintă o formă intermediară între formele cele mai mari de 
Din. giganteum dela Eppelsheim și între forma dela Mânzați.

(1) Falca din Podolia este ruptă în dreptul lui M3 unde începe ramura ascen­
dentă, pe când la exemplarul dela Mânzați este păstrată și cea mai marc parte din 
partea ascendentă.
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Baza care se poate pune pe dimensiunile molarilor pentru crearea 
de specii deosebite de Dinotherium, este deci foarte discutabilă și tre- 
bue să fie luată în limite foarte largi.

Să discutăm acum cestiunea dacă Dinotherium gigantissimum, 
Ștefănescu și Dinoth. proavum Eich. formele cele mai apropiate, în 
privința mărimei dinților, de forma dela Vernești, pot să fie considerate 
ca specii deosebite de forma tipică Dinoth. giganteum Kaup dela Ep­
pelsheim.

Cum să știe se deosibesc în Europa 3 specii de Dinotherium admise 
astă-zi în general în literatura paleontologică. Dinotherium bavaricum 
Meyer (Dinoth. Cuvieri Kaup) în miocen, Dinoth. laevius Jourdan și 
Dinoth. giganteum Kaup, în pliocen (1). Caracterele de deosibire nu sunt 
bazate pe’considerațiuni anatomice bine stabilite, ci aproape exclusiv numai 
pe mărimea formelor deduse în special din mărimea dinților, de oare ce 
resturile de craniu și de alte oase sunt foarte rari.

După Deperet (2) raporturile de mărime trase din diametrul lon­
gitudinal al molarului al 2-lea M2 dela falca inferioară, sunt:

Dinoth. giganteum Kaup 85—81m,n'
Dinoth țaevius Jourd. 73—72mn'" 
Dinoth. bavaricum Meyer ggmm-

Din dimensiunile premolarului P2 dela falca superioară se văd urmă­
toarele raporturi (3):

Diam. long. Diam. transvers.
poster. anter.

Dinoth. giganteum Kaup gymm. 82mm- g j mm.

Dinoth. laevius Jouudan (Deperet) 73mm- 73mn>. yQmm.

Dinoth. laevius Jourdan (Vacek) 72mm- yț mm.

Dinoth. bavaricum Meyer (Roger) 56mm- 47,5mm- 43,nm-

Comparând aceste țifre relative la mărimea măselelor celor 3 specii 
de Dinotherium, cu acele din tabela comparativă relative la Dinothe­
rium giganteum dela Eppelsheim, date de Weinsheimer, vedem 
că deosibirea între Dinoth. laevius și Dinoth. giganteum este foarte mică 
și de aceeaș valoare ca deosebirile dintre diferiți indivizi de Dinoth. 
giganteum tipic dela Eppelsheim.

ți) O. Weinsheimer în excelenta monografie din 1884 consideră toate for­
mele de Dinotherium din Europa și Asia ca aparținând la o singură specie Dinoth. 
giganteum.

(2) A. DEPERET. Recherches sur la succesion des fauncs de vertebres mio- 
ebnes de la Valide du Rhâne. Archive du Musee d’Hist. Nat. dc Lyon, 1887. In 
Vacek, op. cit. 1900, pag. 175.

(3) Wenjukow. Op. cit., pag. 162.
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Comparând pe de altă parte molarii cei mai mari de Dinoth. gi­
ganteum dela Eppelsheim cu molarii Dinotheriului dela Vernești, 
Mânzați și din P o d o 1 i a (Dinoth. proavum) vedem între ei deosebiri 
de mărimi de aceeași valoare ca și acele găsite de Deperet între cele 
trei specii de Dinotherii. Urmează dar, că dacă se pot deosebi numai 
după mărimea dinților : Dinoth. giganteum, Dinoth. laevius și Dinoth. 
bavaricum, atunci putem să considerăm ca o specie deosebită (Dinoth. 
proavum Eichw sau Dinoth. gigantissimum Ștefănescu) și formele dela 
Vernești, M â n z a ț i și din Podolia, cari se deosibesc pronunțat în pri­
vința mărimei de toate celelalte forme cunoscute.

Este însă întrebarea dacă mărimea indivizilor poate să fie conside­
rată singură ca un caracter specific și nu poate să fie luată mai degrabă 
ca un caracter individual dependent de sexul animalului, de locul unde 
a trăit și poate chiar de timpul când a trăit. Presupunerea că mărimea 
indivizilor de Dinotherium a variat după sex, a fost emisă întâiu chiar 
de Kaup, creatorul genului. O falcă inferioară de Dinotherium foarte 
bine conservată, găsită în Styria la Hausmanstetten, lângă Graz, 
și socotită de K. Peters ca aparținând la un tip deosebit, de statură 
mijlocie (Dinoth. medium), a fost considerată de Kaup ca aparținând 
la un individ femei de Dinoth. giganteum (1). Nu ar fi dar greu de 
admis că formele uriașe dela Vernești, Mânzați și din Podolia, ar 
reprezenta indivizi masculi de Dinoth. giganteum.

Gr. Ștefănescu (2) mai consideră ca un caracter de deosebire 
specifică între Dinoth- gigantissimum și Dinoth. giganteum, existența la 
Dinotheriul dela Mânzați «a unui brîu crenelat continuu la baza tuturor 
molarilor dela falca superioară și mai cu seamă la prima molară, lucru 
care nu există astfel la celelalte specii». La măselele dela Vernești 
însă care sunt dela falca superioară și care în privința mărimei întrec 
chiar pe acelea ale Dinoteriului dela Mânzați, nu există acest brîu cre­
nelat continuu.-Pe de altă parte primul molar Mt superior dela Dinoth. 
giganteum dela Eppelsheim, prezintă la partea internă un brîu crene­
lat, dezvoltat (3).

Rezultă dar că prezența sau absența unui brîu crenelat la dinții 
superiori, este un caracter individual și deci nu poate fi considerat ca o 
deosebire specifică.

Wenjukow studiind din nou falca superioară a Dinotheriului din 
Podolia descris de Eichwald ca Dinoth. proavum, și care se asea­
mănă cel mai mult cu Dinotheriul dela Mânzați, găsește o deosebire

(1) R. Hoernes. Ebenen Ostcrrcich’s, 1903, pag. 79.
(2) Op. cit., 1896, pag. 126.
(3) WEINSHEIMER. Op. cit. pag. 22.
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pronunțată între această formă gigantică din Podolia și între toate cele­
lalte forme de Dinoth. giganteum cunoscute până acum. Aceste deose­
biri constau la forma din Podolia, în o mărime cu mult mai mare, o 
curbură deosebită a simphysci, în o lărgime mai mare și o altă înfăți­
șare a spațiului din mijlocul simphysei unde se unesc ramurile fălcci. Pe 
lângă acestea Dinotheriul din Podolia prezintă două tuberozități pronun­
țate în regiunea curburei fălcci (1), iar conformația canalului mandibu- 
lar și dispozițiunea deschiderilor acestuia (foramen mentalia) la exterior 
este deosebită. Aceste caractere nu se pot însă controla și la forma dela 
Mânzați, de oare ce lipsește tocmai partea anterioară a simphysei.

Dinții nu se deosibesc prin nici un caracter esențial de acei a 
celorlalte forme de Dinoth. giganteum.

Cu toate aceste deosibiri în conformația fălcei inferioare, Wenjukow 
se îndoește dacă ele au o valoare specifică și de aceea consideră forma 
din Podolia (Dinoth. proavum Eichw.) ca aparținând tot la Dinoth. gi­
ganteum.

Fiindcă nu avem deosebiri anatomice esențiale între diferitele specii 
de Dinotherii și fiindcă caracterele bazate pe mărimea indivizilor sunt 
insuficiente, de aceea când se simte necesar de a se separa o formă de 
Dinotherium ca o specie deosebită, trebue a se ține seamă și de vârsta 
geologică deosebită a straturilor în care aceste forme se prezintă, jus- 
tificându-se astfel întrucâtva separarea lor.

Speciile nu au totdeauna în paleontologie înțelesul pe care îl au în 
zoologie. Ele sunt de multe ori create din necesități stratigrafice pentru 
a servi ca mijloace de recunoaștere a diferitelor orizonturi, ori cum se 
exprimă Gaudry, «sunt niște puncte de reper subiective pentru a ne putea 
orienta în studiul formelor trecute». In acest chip s’a procedat pentru 
separarea celor trei specii de Dinotherium admise astăzi în știință. Ast­
fel : Dinotherium bavaricum Meyer, (syn. Dinoth. Cuvieri Kaup.), forma cea 
mai mică, este și cea mai veche, fiind un reprezentant al faunei l-a de 
mamifere terestre ce caracterizează miocenul (etajul al 2-lea Mediteran 
și Sarmaticul).

Otto Roger se exprimă astfel în privința separării acestei specii 
«Zur sicheren Diagnosticirung dcr Species geniigen einzelne Zăhne nicht 
vollig ausreichend, doch diirfen kleine Backzahne sicher zu Dinoth. ba­
varicum gerechnet werden, wenn sie sicher aus miocanen Ablagerungen 
stammen, wie ungekehrt grosse, aus pliocânen Schichtcn stammende Zăhne 
umbedenklich dem Dinoth. giganteum zugewiesen werden konnen» (2).

(1) La restaurarea scheletului dela Mânzați păstrat în muzăul de Geologie 
dela Universitatea din București nu s’a ținut seamă de prezența acestor tuberozități 
figurându-se simfisa ca la formele tipice de Dinoth. giganteum.

(2) Otto Roger. Op. cit. pag. 226.
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Vacek consideră pe Dinoth. laevius Jourdan ca specie deose­
bită dc Dinoth. giganteum sprijinindu-se nu numai pe deosebirea neîn­
semnată în mărimea dinților, dar și pe vârsta geologică diferită, de oare 
ce această formă se întâlnește în bazinul Vienei la baza etajului pontic, 
pe când Dinoth. giganteum este cunoscut acolo numai din straturile de 
Belvedere, adică la partea superioară a ponticului.

Aplicând aceste considerațiunila Dinoth. gigantissimumȘy^Fhmscu 
dela Mânzați, vedem că vârsta geologică nu justifică separ ar ar ea lui 
de Dinoth. giganteum. In adevăr atât Dinoth. giganteum dela Găi- 
ceana cât și Dinoth. gigantissimum dela Mânzați se întâlnesc în 
aceleași straturi pontice. Mai mult încă, la Găiceana atât Dinoth. gigan­
teum cât și Dinoth. giantissimum se întâlnesc la un loc în acelaș strat.

Acelaș lucru are loc și în Podolia și Basarabia, unde atât forma 
mare (Dinoth. proavum Eichw.) cât și forma tipică de Dinoth. gigan­
teum se întâlnesc în straturi de aceeași vârstă pontică.

De asemenea și forma dela Vernești, cum am văzut în urmă, se 
întâlnește tot în straturi pontice echivalente cu straturile de B elvedere 
și cu straturile din sudul Basarabiei ce cuprind pe Dinoth. giganteum-

Din aceste considerațiuni rezultă că, de oarece până acum nu avem 
caractere distinctive esențiale trase din structura scheletului în privința 
deosebire! dintre Dinoth. giganteum și Dinoth. gigantissimum, din po­
trivă asemănarea între aceste forme este foarte mare, și fiindcă nici vârsta 
geologică nu justifică separarea lor, formele mari de Dinotherium din 
Podolia (Dinoth. proavum Eichw.) dela Mânzați (Dinoth. gigantis­
simum Ștefânescu) și dela Vernești, nu pot fi considerate ca formând 
o specie deosebită, ci trebuesc considerate ca niște variațiuni individuale 
datorite probabil la sex, ori cel mult ca niște rasse mai dezvoltate de 
Dinoth. giganteum, cari au trăit în sud-estul Europei în prima jumă­
tate a pliocenului.

Răspândirea geologică a lui Dinotherium giganteum în 
Sudestul Europei.

In România nu se cunosc până acum alte localități în care s’au 
găsit resturi de Dinotherium, decât: la M â n z a ț i (Tutova) și la G ă i- 
ceana (Tccuciu) în partea de Sud a Moldovei, și la Vernești (Curtea 
de Argeș) în partea de vest a Munteniei (1).

ți) Gr. ȘTEFÂNESCU, (An. Acad. Rom., Ser. I, Tom. XXVII, 1904), semna­
lează o măsea inferioară dc Dinotherium găsită pe la 1821, cum se spune, într’un 
munte din apropierea Monastirei Neamțului și păstrată ca o religvă prețioasă dc 
Gr. Stamatescu din Bârlad. Locul dc găsire nu poate însă să fie luat ca sigur, 
fiindcă structura geologică a împrejurimilor Monastirei Neamțului (fiiș paleogen, sa-

> A Institutul Geologic al României 
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Am arătat în urmă că straturile cu Dinotherium dela Mânzați și 
Găiceana trebuesc considerate ca aparținând Ia etajul pontic și deci 
la partea inferioară a Pliocenului, nu la miocenul superior cum le con­
sideră Gr. Ștefănescu. Cât se atinge de straturile cu Dinotherium dela 
Vernești, am arătat că ele aparțin tot la Pliocenul inferior și anume 
la straturi ce stau deasupra straturilor cu Valenciennesia din România, 
deci la un nivel al ponticului care ar corespunde întrucâtva Ia partea 
inferioară a straturilor cu Psilodonți.

In partea de sud a Basarabiei, în districtul Akerman, Wenjukow (1) 
semnalează pe Dinotherium giganteum împreună cu:

Mastodon longirostris, Kaup.
Aceratherium incisivum, Cuv.

Hipparion gracile, Kaup și 
Capreolus cf. Matheroni, Gervais.

Această interesantă faună de mamifere provine din nisipuri roșietice 
și galbene cari zac sub niște calcaruri poroase ce conțin o faună mo­
luscă caracteristică Calcarului de Odessa,. precum :

Cardium semisulcatum, Rouss.
Cardinm novorossicum, Barb.
Cardium Odessae, Barb.

Dreissensia tenuissima, SiNZ. 
Unio maximus, Fuchs. 
Anodonta sublaevis, Sinz.

Ele aparțin deci la pliocenul inferior și sunt după Andrussow (2) echi­
valente cu Straturile de Belvedere din bazinul Vienei, cu partea supe­
rioară a straturilor cu congerii (nivelul cu Congeria rhomboidea) din 
partea mijlocie a bazinului Dunărei (Ungaria, Croația, Serbia), și cu stra­
turile cu Valenciennesia și straturile cu Psilodon Heberti, etc., adică 
cu partea inferioară a ponticului din România.

Resturi de Dinotherium au mai fost semnalate de Sinzow (3) în 
nisipurile pliocene inferioare și în câteva puncte din sud-vestul Rusiei 
(Colonia Culm din sudul Basarabiei, Cernovo, gubernia Cherson, etc.).

Resturile de Dinotherium proavum Eachw (Dinoth. giganteum) din 
Podolia (Rachny-Lessowyj a) despre care a fost vorba în urmă, pro­
vin din straturile numite de Barbot de Marny „Nisipurile de Balta", 
considerate ca reprezentând în general etajul pontic, iar după unii geo-

lifer mioccn și sarmatic) nu concordă cu prezența geologică a lui Dinoth.giganteum. 
Măseaua despre care e vorba, judecând după fotografia dată de Gr. Ștefănescu, 
nu poate să aparțic la forma miocenă a lui Dinoth. bavaricum, este mult mai marc 
și este foarte probabil ca ca să provic tot din împrejurimile Bârladului, de unde 
se cunosc și celelalte resturi de Dinoth. giganteum.

(1) P. Wenjukow. Eine unterpliocacne Săugethicrfauna in den Sanden des siid- 
lichcn Bessarabien. Verh. d. Kais. Min. Ges. Bând. 39 H. 1, pag. 31. St. Petersburg 1901.

(2) N. ANDRUSSOW. Dreissensidae Eurasiens. Dorpat 1898. pag. 104.
(3) I. SiNZOW. Geologische und palaeontol. Beobachtungen in Sudrussland 1900, 

in Wenjukow op. cit. 1902, pag. 165.
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logi ele ar reprezintă întreg pliocenul. Din aceste „Nisipuri de Balta" 
s’au descris de Wenjukow și M. Pawlow, următoarele specii:

Dinoth. giganteum, Kaup.
Mastodon longirostre, Kaup.
Mastodon Borsoni, Hays.
Hipparion gracile, Kaup.
Rhinoceros megarhinus, CHRIST.

Capreolus cusanus, Croiz et Jobert. 
Cervus aff. pardinensis, Croiz ET JOB. 
Aceratherium incisivum, Cuv.
Cervus cf. Perrieri, Croiz. et Job.
Rhinoceros Schleiermacheri, Kaup.

Cum observă Wenjukow, se vede că nisipurile de Balta cuprind 
pe lângă specii caracteristice pliocenului inferior, ca: Dinoth. giganteum, 
Mastodon longirostre, Aceratherium incisivum, Rhinoceros Schleier­
macheri, și specii din pliocenul superior ca: Mastodon Borsoni, Capreolus 
cusanus, Rhinoceros megarhinus. Aceasta arată că „Nisipurile de Balta" 
nu reprezintă un anumit nivel din pliocen, ci că depunerea lor a durat 
o perioadă de timp mai îndelungată. De aceia nu le putem paraleliza 
cu anumite nivele pliocene din România; judecând însă după caracterul 
general al faunei de mamifere, Nisipurile de Balta ar putea fi în ge­
neral paralelizate cu straturile cu Congerii și cu straturile cu Psilodonți 
din România, adică cu orizontul inferior și mijlociu al etajului pontic.

Resturi de Dinoth. giganteum au mai fost descrise de curând de 
Mărie Pavlow (1) de pe lângă Tiraspol, Guvernământul Kherson. Cal­
carul scoicos din care aceste resturi provin cuprinde Cerithium și Mactra 
și ar aparține la sarmaticul superior sau la meotic.

In Serbia Dinotherium giganteum a fost semnalat în bazinul in­
ferior al Moravici, la Porodin, în „etajul cu Congerii" (2) și în bazinul 
inferior al Timokului (3).

In bazinul Vienei Dinotherium giganteum a urmat lui Dinoth. 
laevius din straturile pontice cele mai inferioare și s’a întâlnit până acum 
numai în depozitele thracice (straturile de Belvedere), adică în o for­
mațiune fluviatilă care se reazimă pe Straturile cu congerii și care e 
considerată ca partea superioară a etajului pontic (4). Aici el se află îm­
preună cu: Mastodon longirostre, Aceratherium incisivum și Hipparion 
gracile, adică în aceiași tovărășie ca și în sud-vestul Rusiei.

După Schaffer (5), resturile de mamifere din bazinul Vienei, con­

ți) Mărie Pavlow. Dinotherium giganteum Kaup des cnvirons de Tiraspol. 
Annuaire geologique et mineralogique de la Russie. Voi. IX. 1907 pag. 1—4. PI. I.

(2) J. M. Zujovic. Geologische Uebcrsicht des Kânigreiches Serbien. Iahrb. 
der K. K. geol. Reichsanstalt. Wien, 1886, pag. 114.

(3) Gr. Ștefănescu. Un nouveau gisement du Dinotherium cn Sdrbie. C. r. 
soc. geol. de France, 1903.

(4) R. HbRNES. Bau und Bild der Ebenen Ocstcrrciches Wien, 1903. pag. 77 și 99.
(5) Er. Schaffer, referat in Ch. Deperet. Sur Vage des graviers du Bel- 

vdddre. Bul. de la soc. geol. de France, 1903, pag. 631.
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siderate până acum ca provenind din prundul de Belvedere, nu ar fi 
fost găsite în loc în acest prund, ci în nisipurile cu Congerii subjacente 
care se reazimă pe tegelul albastru cu congerii și sunt profund ravinate 
de prundul teraselor.

In aceleași depozite tracice dela partea superioară a ponticului și 
în aceiași tovărășie de faună, se întâlnește Dinotherium giganteum si 
în Styria, în bazinul dela Graz.

Din aceste considerațiuni rezultă dar că pretutindeni în sud-estul 
Europei, ca și în România, Dinotherium giganteum a trăit în întâia ju­
mătate a pliocenului.

Șirul formelor de Dinotherium a început în miocenul superior cu 
Dinoth. bavaricum forma cea mai mică, s’a continuat apoi în pliocenul 
inferior cu o formă intermediară mai mare decât cea precedentă, Di­
noth. laevius din straturile pliocene cele mai vechi, și s’a sfârșit pe la 
mijlocul pliocenului cu Dinoth. giganteum și cu formele gigantice din 
Podolia și dela Mânzați și Vernești din România.

II

Mastodon Borsoni Hays.

Literatura întrebuințată:

M. Vacek, Ueber Oesterreichischc Mastodontcn. Abhandl. der k. k. geol. Reichs- 
anstalt. 1877. Bd. VII. Mast. Borsoni, Hays. S. 6—11. Tab. VI, fig. 1—5.

Mărie Pavlow. Les Mastodontes de la Russie. Memoircs de l’Acad. Imp. 
des Sciences de St. Petersburg. Voi. I, No. 3, 1894. Mastodon Borsoni, 
Lartet și Mast. ohioticus, Cuv., pag. 1—42. PI. I—III.

Lortret et Chantre. Recherchcs sur les Mastodontes. Archive du Musde 
d'Histoire Nat. de Lyon, voi. II, 1879. Mast. Borsoni (pag. 20—-23. PI. XI, XII. 
XVI, fig. 1 și XVI bis.), Mast. tapirotdes (pag. 24—27. PI. IX, fig. 2, 3, 9), 

M. Pavlow. Nouvelles trouvaillcs dc Mast. Borsoni, Lart., au sud dc la Russie.
Ann. geologique ct miner, de la Russie, Voi. V, 1901, pag. 9—14. PI. I.

P. Wenjukow. Die Săugcthierfauna der Sandschichten von Balta im Gou- 
vernement Podolien. Materialien der Geologie Russland’s. Bd. XXI. St. 
Pdtersburg, 1902. Mast. Borsoni, Hays. S. 128—154. Taf. V, fig. 1—4, 
6—8 și VI, fig. 4—5 (rusește).

H. FALCONER. Palaeontological Memoirs and Notes. London, 1868. Voi. II. 
pag. 71—72.

ALBERT Gaudry. Animaux fossiles ct geologie de l'attique, Paris, 1862, 
Mastodon Turricensis, Schinz., pag. 152. PI. XXIV.

Albert Gaudry. Quclques remarques sur les Mastodontes â propos de l’a- 
nimal du Cherichira (Tunisia). Mcm. de la soc. geol. de France. Pa­
leontologie. Mem. No. 8, 1891, pag. 1—6. PI. I și II.

Ed. Lartet. Sur la dentition des proboscidiens fossiles et sur la distribu- 
tion geographiquc ct stratigraphique dc Icurs debris en Europe. Bull. de 
la soc. gdol. de France, 1859. Mast. Borsoni, pag. 483—485. PI. XV. fig. 2.
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Mastodon Borsoni, reprezentantul cel mai caracteristic al masto­
donților din tipul Zygolophodon și una din formele cele mai colosale 
de Mastodonți, a fost, cum se știe, unul din proboscidienii cei mai răs­
pândiți în jumătatea a doua a pliocenului din bazinul Ronului, nordul 
Italiei, Austro-Ungaria și mai ales din sud-vestul Rusiei și anume: Po­
dolia, Volhynia, Basarabia, Cherson și Crimea.

După resturile pe cari le cunosc până acum, Mastodon Borsoni a 
fost găsit în România în următoarele localități:

In Mehedinți la P a 1 o t a.
In Gorj la: Corn. Vladimir pe valea Deșului, Petrești din jos 

pe Gilort, V1 ă d u 1 e n i pe valea Vladului, bazinul Jiului, Bărbătești 
pe Gilort, Turburea pe Gilort, Fudulești pe Gilort, Săcele pe. 
păr. Blahnița, TândăIești pe Amaradia.

In Râmnicu Vâlcea la: Comuna Sin ești pe valea Oltețului.
In Argeș la: Curtea de Argeș pe păr. Târgului și sub Râpa 

cu brazi, corn. Budești pe păr. Simnicu, corn. Bălcești pe Topolog.
In Dolj la: Cernătești, Salcea și Sălcuța.
In Olt la D e 1 e n i.
In Moldova, în județul Tutova (corn. A dam) și probabil și în ju­

dețul Tecuciu.
Din aceste date se vede că aria de răspândire a lui Mast. Borsoni 

ocupa Oltenia, partea de vest a Munteniei și partea de sud a Moldovei.
După cunoștințele încă nccomplecte cc le avem până acum asupra 

constituției geologice a localităților de găsire, ar rezulta că Mastodon 
Borsoni a trăit în România în partea mijlocie (straturile cu Psilodon) 
și superioară (straturile cu Vivipara bifarcinata) a Ponticului și în Le­
vantinul inferior.

Resturile de Mast. Borsoni de cari mă voi ocupa aici, constau din 
măsele și fragmente de fălci. Cele alte resturi ca: vertebre, fragmente 
de oase și de apărători, fiind găsite izolat și lipsindu-mi absolut mate­
rialul de comparație, este foarte greu a stabili dacă ele aparțin la Mast. 
Borsoni ori la Mast. arvernensis.

Pe cât se știe, mai ales din studiile clasice a lui Ed. Lartet (1) 
asupra dentițiunei proboscidienilor fosile, Mastodon Borsoni ca și alți 
Mastodonți, ar fi posedat în total în cursul vieței sale 24 măsele, câte 
6 pentru fiecare jumătate de falcă. Trei din aceste măsele erau din prima 
dentițiune sau măsele de lapte, care cădeau înainte de ieșirea molarului 
al doilea adevărat. Cele alte 3 din a doua dentițiune erau molari ade-

(1 ) Ed. Lartet. Sur la dentition des proboscidicns fossiles etc. Bull. de la 
Soc. gcologiquc dc France Voi. XVI, 1859, pag. 473--474.

Lortet et Chantre op. cit., 1879. pag. 5—12.
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vărați. In primele fase ale dezvoltărei dinților, nu erau în fiecare jumă­
tate de falcă în același timp în funcțiune, decât cel mult trei măsele. 
Mai târziu acest număr se reducea la două, și în fine, ultimul molar în- 
pingând pe penultimul, rămânea să ocupe singur bordul alveolar al falcei, 
astfel că aparatul dentar al animalului, în a doua jumătate a existenței 
sale, se reducea numai la 4 măsele, câte una pentru fiecare jumătate de 
falcă. Desvoltarea măselelor avea loc în partea posterioară a falcei, din- 
dărăpt înainte, ca la Elefanții de astăzi. La unele specii de Mastodonți 
molarii de lapte nu erau înlocuiți decât prin dinții permanenți. La al­
tele însă, ca d. e. la Mast. angustidens dela S i m o r r e, Ed. Lartet a 
constatat că afară de cele șase măsele de prima și a doua dentițiune, se 
mai desvoltau în locul măselei a 2-a și a 3-a de lapte, alte două măsele 
„de înlocuire" sau premolari, a căror evoluțiunc.se facea vertical, de jos 
în sus. Acești premolari, înlocuitori ai dinților de lapte, nu aveau însă 
decât o existență provizorie, de oarece cădeau înainte de ieșirea ulti­
mului molar adevărat.

Cât se atinge de numărul incisivilor, este sigur stabilit că Mast. 
Borsoni avea 4 apărători, câte doi la fiecare falcă.

Măselele de Mastodon din tipul zygolophodon, pe care le avem la 
dispoziție, deși au aceiași structură și sunt conformate după același plan 
general, prezintă însă caractere diferențiale care ne fac a le atribui la 
2 forme deosebite de Mastodon Borsoni:

A. Mast. Borsoni, forma adultă, care prezintă caracterile specifice 
tipice de Mast. Borsoni Hays și caractere atribuite de unii autori la 
Mast. ohioticus, Cuv.

B. Mast. Borsoni forma tânără, descrisă de unii autori și ca Mast. 
turricensis Schinz și câteodată ca Mast. tapiroides Cuv.

Dinții formelor adulte sunt mai mari, au crestele mai simple și mai 
joase și ca consecință văile transversale mai largi. Brăzdătura longitudinală 
mediană din cauza uzărei crestelor apare puțin adâncă. Brâul foarte puțin 
dcsvoltat pe fețele laterale și de cele mai de multe ori lipsește complect.

Dinții formelor tinere constituiți din aceleași elemente, pe lângă 
că sunt mai mici, au crestele mai divizate în vârfuri conice ascuțite și 
proporțional mai înalte, de unde rezultă că văile transversale sunt mai 
înguste și mai adânci, iar brăzdătura mediană apare mai adâncită. Cre­
stele recurente și brâul sunt mai pronunțate la aceste forme.

La exemplarele de forme tinere pe care le avem la dispoziție, se 
observă pe bordul alveolar două măsele cu 3 creste și o a treia măsea 
cu 4 creste cuprinsă încă în osul fălcei.

Numai prima măsea dela un exemplar este mai tare erodată, cele- 
alte nu sunt mai de loc uzate și par eșite de curând din falcă. Deși 
dentițiunea de lapte dela Mastodon Borsoni este până acum cu totul necu-
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noscută, am putea să considerăm aceste măsele ca reprezentând al 2-lea 
și al 3-lea dinte de lapte. Această interpretare nu stă însă în acord cu 
faptul constatat de Lartet și de Lortet și Chantre la Mast. tapiroides și 
la Mast. turricensis, la cari primele două măsele de lapte au două creste, 
și numai al treilea dinte de lapte are trei creste. Pe de altă parte Lartet 
arată că măselele de Mastodon ca și cele de Dinotherium, încetau să 
crească îndată ce coroana lor era eșită din falcă și intrau în funcțiune. In 
cazul nostru cele 2 măsele fiind în funcțiune și deci ne mai fiind suscep­
tibile să crească cu vârsta pentru a ajunge dimensiunile dinților dela 
adult, trebuiau să fie înlocuite prin al ți dinți.

Este deci foarte probabil că acești dinți de forme mai puțin des- 
voltate, pe care le numesc pentru simplitate forme tinere, se reprezinte 
„dinții intermediari" cari erau în funcțiune între prima și a doua den- 
tițiune. Primul molar dela exemplarele noastre ar reprezenta în acest caz 
ultimul dinte de lapte. Nu este însă esclusă posibilitatea ca să avem de 
a face și la Mast. Bor soni cu varietăți mai puțin desvoltate ori poate 
chiar cu un dimorfism sexual.

Caracterele prin care putem deosebi molarii dela falca superioară 
de cei dela falca inferioară, când se găsesc izolați, sunt:

a) Primul și al doilea molar (m, și ma) dela falca superioară au 3 
creste și o formă rectangulară s’au aproape pătrată, pe când cei corespun­
zători dela falca inferioară au o formă trapezoidală cu partea mai îngustă 
înainte. Ultimul molar (m3) dela falca superioară cu 4 sau 5 creste are 
aproape aceeași lărgime în cele 3/i anterioare, îngustându-se repede la ex­
tremitatea posterioară, pe când molarul corespunzător dela falca inferioară 
descrește în lărgime treptat către partea posterioară așa că apare mai îngust.

b) Văile transversale la dinții dela falca superioară sunt perpendi­
culare pe axa longitudinală mediană, pe când la falca inferioară sunt 
oblice pe axă dinainte îndărăt și din lăuntru în afară.

c) Suprafețele de uzare la dinții dela falca superioară sunt ma- 
pronunțate la partea internă, pc când dinții dela falca inferioară se uzează 
mai tare la exterior.

d) Conurile dela partea internă cad oblic pe baza coroanei la falca 
superioară, pe când la falca inferioară conurile externe cad oblic, iar cele 
interne cad aproape perpendicular.

A. Mastodon Borsoni formă adultă.

Măselele dela falca superioară.

1. Exemplarul de pe par. Simnicu (mic afluent de pe stânga 
Oltului) com. B ud ești, județul Argeș. (Tab. V, fig. 12 13), din stratu­
rile dela partea superioară a etajului pontic.
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Este un fragment din falca superioară dreaptă cu întâia (mi) și; 
a doua (in2) măsea, complecte. Lungimea marginei alveolare păstrată 
este de 206mm-, exact egală cu lungimea ocupată de cele două măsele.

Roca asociată este un greș grosier, aproape conglomeratic, cu frag­
mente de quarț alb și solzișori de mică albă. Culoarea măselelor este 
albicioasă cu pete negre.

Măseaua foarte bine conservată, prezintă un interes special de 
oare ce, căzând cea dintâiu, sunt foarte rari exemplarele in care această 
măsea să se găsească la un loc cu celelalte și să se poată astfel deter­
mina sigur pozițiunea ei în falcă. Lungimea cuprinzând și brîul (bourrelet) 
este de 92mm- iar lărgimea în dreptul colinei din mijloc de 75mm-, dife­
rind foarte puțin în partea anterioară și posterioară (73 și 70mm). Pre­
zintă trei creste separate prin două văi transversale largi, perpendiculare 
pe axa longitudinală^ cum este de regulă la dinții superiori. O brăzdă- 
tură longitudinală pronunțată desparte crestele în câte două jumătăți sau 
șease conuri: 3 interne și 3 externe.

Pe creasta anterioară și mijlocie această brăzdătură este așezată în 
axa longitudinală a măselei, iar pe creasta posterioară deviază puțin către 
exterior, de unde urmează că conul posterior intern este mai larg decât 
cel conrespunzător estern.

Din vîrful conurilor externe pornesc spre bază niște dungi sau creste 
recurente puțin pronunțate, netede, dirijate puțin oblic către interior. Aceste 
dungi roase în procesul mestecărei, se pot însă distinge bine atât la partea 
anterioară, cât și la cea posterioară a conurilor externe. Crestele recu­
rente a conurilor învecinate se întâlnesc în acelaș punct aproape de deschi­
derea externă a văilor transversale.

Brîul dela baza coroanei bine pronunțat, prevăzut pe margine cu 
mici tubercule, este dezvoltat pe fața posterioară, pe cea anterioară, la 
deschiderea internă a văilor, apoi pe marginea internă a crestei anterioare, 
și mai ales pe marginea externă a acestei creste unde el este foarte 
pronunțat, întinzându-se până la gura văii anterioare.

înălțimea conurilor externe măsurată din dreptul brîului, este cam 
de 25"1™'. Conurile interne, uzate până la baza crestelor, au suprafețele 
de uzare puțin concave, în formă de romb sau de losanj, în mijlocul 
cărora se vede suprafața strălucitoare a fildeșului. Conurile externe sunt 
mai puțin uzate, prezentând la vîrful lor mici suprafețe care abia a ata­
cat smalțul și având forma de romb pe jumătatea internă și de oval 
lungit pe vîrfurrile cele mai externe.

Să știe că la Mastodonți, cum de altfel am văzut și la Dinothe- 
rium, măselele dela falca superioară se uzează în procesul masticațiunii 
mult mai tare pe jumătatea internă a crestelor, decât pe cea externă și 
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. tocmai acest fapt ne face să considerăm acest exemplar ca aparținând 
la falca dreaptă.

Pe cât se poate vedea pe ruptura osului, măseaua mj are trei ră­
dăcini, conservate pe o lungime de 5,5cm’. Una dintre aceste rădăcini 
corespunde la conul anterior extern, ocupând mai mult de jumătate din 
creasta anterioară. A doua pentru conul anterior și mijlociu intern, și a 
treia pentru conul mijlociu extern și cele două conuri posterioare.

A doua măsea are lungimea de 114mm- și lărgimea de 85mm' 
în dreptul crestei din mijloc, diferind foarte puțin în partea anterioară 
(82mm ) și posterioară (83mm), având conturul dreptunghiular. Ea are ca 
ni! trei creste transversale largi la bază cam de 35mm', care sc subțiază 
repede ascuțindu-se la vârf. Văile transversale de asemenea perpendicu­
lare pe axa longitudinală a măselei, sunt largi și curate, neîntrerupte 
prin tubercule sau umflături intermediare. Brăzdătura longitudinală bine 
pronunțată, ajungând până ceva mai sus de mijlocul înălțimei crestelor, 
desparte măseaua în două jumătăți sau șease conuri principale. Pe creasta 
anterioară și mijlocie brăzdătura trece prin mijloc, iar pe creasta poste­
rioară divizează puțin spre exterior.

Conurile interne sunt simple și netede. Fața lor internă cade puțin 
oblic spre bază, iar din vârf se lasă treptat prin o coamă ascuțită și 
regulată către brăzdătura mediană. Jumătățile externe ale crestelor sunt 
la rândul lor despărțite prin o brăzdătură longitudinală mai puțin pro­
fundă, în câte două conuri, unul principal mai puternic la exterior și 
altul secundar mai mic către brăzdătura mediană. Conurile externe sunt 
ceva mai înalte și cad spre bază mai repede decât cele interne. Pe fața 
anterioară și posterioară a conurilor principale externe se văd dungi de 
smalț sau creste recurente puțin pronunțate, cari pornind din vîrful conu­
lui se îndreaptă oblic din afară în lăuntru, întâlnindu-se în acelaș punct 
în fundul văii. Pe conurile interne crestele recurente au dispărut aproape 
cu totul prin masticațiune și nu se mai vede urme uzate decât pe conul 
posterior. Pe suprafața conurilor și mai ales la bază, unde sunt mai puțin 
uzate, se observă încrețituri fine de smalț. înălțimea conului extern din 
mijloc este cam de 35mm-, iar a conului posterior intern este de 25mm- 
deasupra brîului și lărgimea Ia basă cam de 20mm'.

Brîul este foarte bine marcat pe fața posterioară și anterioară a 
măselei, apoi la extremitatea internă a văilor și pe fața externă a conului 
anterior unde se continuă ca o proeminență semănată cu tubercule până 
la gura văii anterioare, făcând ca aceasta să nu se deschidă liber ca 
valea posterioară. Acest brîu este semănat pretutindeni cu mici tubercule 
rotunzite, cari pe fața posterioară sunt mai dezvoltate și mai numeroase 
și se unesc cu crestele recurente neregulate, deasemenea tuberculoase, ce 
se află pe fața posterioară a măselei.
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Crestele măselei m2, spre deosebire de acele dela m3, sunt foarte 
puțin uzate. Pe creasta anterioară se observă către interior două mici 
suprafețe de uzare rombice, cari abia a atacat smalțul. Pe creasta a doua se 
vede la vârful conului intern numai o urmă de uzare care nu a ajuns să stră­
bată smalțul, iar pe creasta posterioară nu se observă nici o urmă de uzare.

Din dispozițiunea și conformația suprafețelor de uzare văzute pe 
m, și m2, urmează dar: că procesul de uzare a crestelor în masticațiune 
la palca superioară, merge descrescând dinainte îndărăt și dela partea 
internă spre cea externă.

Măseaua m2 are trei rădăcini: una puternică pentru conul anterior 
extern și pentru jumătatea corespunzătoare a conului anterior intern, a 
doua pentru conurile anterior și mijlociu intern; a treia în formă de lamă 
pentru conurile crestei posterioare și pentru conul mijlociu extern.

Lungimea asestor rădăcini este conservată pe 5—8cm>. Cum vedem 
dar, repartizarea rădăcinilor este aceeași la m2 ca și la mt superior.

Dacă considerăm aceste două măsele împreună, vedem că ceea ce 
le caracterizează este diferența mică între lungime și lățime, așa că apar 
aproape pătrate, apoi văile transversale, perpendiculare pe axa longi. 
tudinală, largi și puțin profunde din cauză că colinele care le despart 
sunt largi la bază și se subțiază repede spre vîrf, și în fine deviarea 
brăzdăturii longitudinale către exterior pe crestele posterioare.

Judecând după starea de uzare, aceste măsele au trebuit să apar­
țină unui individ adult, nu însă prea înaintat în vârstă, de oare ce prima 
măsea m1 din a doua dentițiune era încă în falcă.

Aceste măsele de pe Simnic, se aseamănă perfect cu cele găsite 
în Rusia lângă Nikolaef și descrise de M. Pavlow (Op. cit. 1894 
pag. 16—19. PI. III fig. 3) sub numele de Mast. Borsoni Lartet. Pro­
cesul de uzare este exact acelaș ca și la exemplarul nostru. Vârsta geo­
logică a straturilor cu Mast. Borsoni dela Nikolaef nu este însă precis 
indicată. După M. Pavlow în aceste straturi se găsește Anchitherium 
aurelianense, formă miocenă.

Foarte mare asemănare există de asemeni între m2 din exemplarul 
nostru și între măselele superioare m2 găsite în Rusia în straturile de 
Balta la satul Krassnoe în guvernământul Podolsk și la satul Pest- 
chana districtul Balta, și considerate de M. Pavlow ca aparținând la 
Mast. Ohioticus Cuv. (M. PavIow, Op. cit. 1894 pag. 9. PI. I fig. 2 și. 
pag. 13 PI. II fig. 2).

Pe cât se poate vedea de pe figura redusă, măselelele mx și m2 
de pe Simnic se aseamănă încă cu mj și m2 superioare găsite de 
Andrussow în nisipurile pontice din Kertch (Aiman-Kuyu) și descrise 
de M. Pavlow. (Op. cit. 1901, pag. 10. PI. 1 fig. 5) ca aparținând la 
Mast. Borsoni Larteț.

Institutul Geologic al României
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pe Simnic întrec pe cele din Kertch și dela Nikolaef și se apropie foarte
Cum se vede din numerile următoare, dimensiunile măselelor de

mult de acele dela Krassnoe ș i Pestchana (Mast. Ohioticus).

M,
lung. lat. lung. lat.

Nikolaef 85 73 110 8om,n-
Simnic 92 75 113 85mm.
Pestchana — 110 85mm.

Krassnoe — 125 Q$mm.

Kertch 70 58 90 yQmm.

Măseaua mt de pe Simnic prezintă încă foarte mare asemănare cu
măseaua antepenultimă superioară stângă (drittletzter oberer Molar) de­
scrisă de Vacek (op. cit. 1877, pag. 9. Tab. VI, fig. 3) ca aparținând 
la Mast. Borsoni Hays și care ar proveni dela Neudorf pe March. 
Dimensiunile, suprafețele de uzare, brîul, aspectul conurilor și mersul 
crestelor recurente pe conurile externe sunt identice.

Vârsta geologică a straturilor de unde provine această măsea, nu 
este însă indicată sigur.

Exemplarul descris aparține muzăului de geologie dela Universita­
tea din București și mi-a fost pus la dispoziție cu deosebită amabilitate 
de d-1 prof. Gr. Ștefănescu.

Printre exemplarele expuse la Expoziția Jubiliară din 1906, a figu­
rat și aceasta sub denumirea de: «Mastodon turicensis, Schinz, por­
țiune din falca inferioară dreaptă cu 2 molari intermediari din Miocenic (1).»

2. Un alt molar m3 superior drept (Tab. IV, fig. 10, 11) găsit de 
d-1 C. Mateescu în comuna Sălcuța județul Dolj, în straturile levantine, 
prezintă caracterele lui m2 din exemplarul precedent. Are lungimea de 
12cm- și lățimea de 9c,n' la creasta din mijloc, cu 3 creste puțin deterio­
rate. Este interesant fiindcă se poate observa clar dispoziția celor 3 ră­
dăcini: una pentru conul anterior extern și jumătatea conului corespun­
zător intern ; alta pentru restul conului anterior intern și pentru conul 
mijlociu intern; în fine a treia, cea mai puternică, pentru creasta poste- 
rioară și conul mijlociu extern.

Acest dinte se aseamănă cel mai bine cu m2 superior stâng găsit 
la Krassnoje în Podolia și descris de M. Pavlow (op. cit. pag. 13 
PI. II, fig. 2) ca Mast. Ohioticus, iar de Wenjukow (op. cit. pag. 143, 
Tab. V fig. 7) ca Mast. Borsoni. Dimensiunile și lipsa de brîu sunt la fel.

3. Ultima măsea superioară Mz.
Un exemplar de m3 superior stâng foarte bine conservat (Tab. VI,

(1) Gr. Ștefănescu, Muzăul de geologie și paleontologie la Expoziția națio - 
nală din 1906, pag. 31, No. 7 din lista osemintelor de mamifere fosile. 
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fig. 14, 15) de culoare negricioasă a fost găsit în bazinul Gilortului (Gorj) 
pe lângă satul Turburea, nu departe de stația Bibești de pe linia 
ferată Filiași-Târgu-Jiu. El a fost donat Institutului Geologic dc d-1 Aug. 
Crainic, profesor în Târgu-Jiu.

Provine probabil din straturi pontice superioare sau levantine.
Are 4 creste și un călcâiu (talon) pronunțat la partea posterioară. 

Dimensiunile acestei măsele sunt:
Lungimea.................................................................................178mm’

Lărgimea la baza coroanei: la creasta l-a...................... 101mm'
» » » » » 2-a..................... 118mm-
» » » » » 3-a....................... 10]mm-
» » » » » 4-a........................ ygmnu

înălțimea coroanei la conul al 2-lea și al 3 lea . . . 60mm'

Conturul măselei are deci forma unui oval lungit, aproape rectan­
gular la cele trei creste dinainte și îngustându-se repede la creasta din 
urmă. Lărgimea conurilor la bază (40mm) este egală cu depărtarea din­
tre vîrful crestelor. O brăzdătură longitudinală, bine pronunțată, tăind 
până aproape de jumătate din înălțimea crestelor, desparte măseaua în 
8 conuri sau jumătăți dc creste. O altă brăzdătură longitudinală secun­
dară, mult mai puțin pronunțată, așezată în jumătatea externă a măselei, 
desparte din conurile principale externe câte un mic con secundar către 
linia mediană. Vîrfurile conurilor interne nedivizate se lasă oblic ca o 
creastă ascuțită către brăzdătură mediană. Creasta din urmă are conul 
extern mult mai mic, ca o jumătate de creastă rudimentară, pe când 
conul intern este aproape tot așa de desvoltat ca și celelalte. Creste re­
curente aspre se văd mai ales pe fețele posterioare ale crestelor din urmă.

Extremitatea posterioară regulat rotunzită, prezintă un câlcâiu bine 
desvoltat, larg la mijloc de aproape 2cm- și prevăzut pe margine cu tu­
bercule conice, dintre cari cel intern, ca un mic con, este unit prin o 
creastă cu mijlocul feței posterioare a conului intern al crestei din urmă- 
Către exterior călcâiul se unește deasemenea prin un șir de tubercule cu 
creasta posterioară. Rezultă dar că călcâiul, ca și creasta din urmă, este 
desimetric în raport cu axa longitudinală a măselei, neocupând toată 
întinderea feței posterioare.

Văile transversale sunt largi și curate, perpendiculare pe axa măse­
lei, cum e regula la dinții superiori. La gura văei din urmă se află către 
interior un mic con înalt de 15mm' care închide necomplect valea din 
această parte.

Fața anterioară, netedă, aproape plană, prezintă un brîu puțin pro­
nunțat. Fețele laterale sunt netede, lipsite complect de ori ce urmă de 
brîu. Fața externă prezintă la baza coroanei sinuozități mai pronunțate
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decât pe fața internă, din cauză că bazele conurilor externe sunt mai 
convexe.

Suprafețele de eroziune, puțin pronunțate, de formă eliptică nere­
gulată se văd numai pe conurile interne dela creasta l-a și a 2-a. Smal­
țul prezintă încrețituri unduioase la baza coroanei.

Pe cât se poate vedea, măseaua m3 are 4 rădăcini, dintre care cea 
mai mare este păstrată pe o lungime de 10cm’. Una oblică dinainte îndărăt, 
corespunde la creasta l-a și la jumătatea internă a crestei a 2-a; a doua 
la jumătatea externă a crestei a doua; a treia la jumătatea internă a crestei 
a 3-a și în fine a patra de asemenea îndreptată îndărăt, corespunde la 
jumătatea externă a crestei a 3-a si la creasta din urmă.

După starea de uzare, această măsea aparținea unui animal adult.
4. Un alt exemplar (Tab. VIL fig. 16, 17) reprezentând deasemenea 

un fragment din falca superioară stângă cu m3 perfect conservat, a fost 
găsit, la Bărbătești pe valea Gilortului (Gorj), aproape de localitatea 
de unde provine și exemplarul precedent. El a fost donat Institutului de 
geologie de d-l silvicultor Nestor Măcelaru din Râmnicu-Vâlcea. Pro­
vine din straturi pontice superioare ori levantine.

Din osul fălcei este conservată numai marginea alveolară ce cuprinde 
măseaua ultimă. Această măsea de culoare albicioasă pătată, prezintă ca­
racterele celei corespunzătoare descrisă. Dimensiunile sale sunt însă ceva 
mai mici. Diametrul longitudinal median este de 166n'm-; lărgimea între 
creasta l-a și a 3-a este de 94—iar la creasta din urmă (a 4-a) 
de 80™m-. înălțimea conurilor este cuprinsă între 48—55mm-. Numai cele 
trei conuri interne dinainte prezintă mici suprafețe de uzare care n’au 
străbătut încă smalțul.

Conurile interne cad puțin oblic pe baza coroanei, pe când cele 
externe cad aproape perpendicular.

Creste recurente pronunțate pe crestele principale. Brăzdătura lon­
gitudinală mediană bine pronunțată. Brîul bine desvoltat numai pe fața 
anterioară și posterioară. Fețele laterale sunt complect lipsite de brîu. 
Extremitatea posterioară regulat rotunzită nu prezintă un călcâiu adevărat, 
ci un brîu pronunțat. Se deosibește de m3 descrisă precedent prin aceia 
că atât creasta din urmă cât și brîul dela partea posterioară sunt simetric 
desvoltate în raport cu axa mediană, apoi nu prezintă un talon și nici 
tuberculul secundar la partea internă între creasta a 3-a și a 4-a. Din acest 
exemplu se vede că chiar măselele dela aceeași falcă și dela indivizi 
aproape de aceeași vârstă, sunt susceptibile de oare cari variațiuni în 
conformația lor.

Aceste două măsele superioare m3 se aseamănă cu m3 superioară 
de Mast. Bor soni descrisă de Vacek, (op. cit. pag. 10, Tab. VI, fig. 1) 
din etajul cu Congerii, de pe lângă Theresiopel. In special prezența
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unei a 5-a creste rudimentare sau a unui talon disemetric, mai dcsvoltat 
la partea internă, aseamănă foarte mult acest exemplar cu măseaua dela 
Turburea. Măseaua m3 dela Băbătești se aseamănă încă mai mult 
cu cea găsită în Basarabia la satul Farladani, lângă Bender în «-pliocen 
inferior*, și descrisă de M. Pavlow (op. cit. 1894 pag. 40—41. Tab. 
III, fig. 7). Ca și la exemplarul nostru, talonul lipsește și este înlocuit 
numai prin un brâu.

5) . Un fragment din ultimul molar m3 superior drept (Tab. VII, fig. 
18, 19) din colecția d-lui profesor Dr. C. Istrati, a fost găsit în corn. 
S al c i a, județul Dolj, spre Nord-vest de Craiova, în straturi cari aparțin 
probabil la etajul levantin, în ori ce cas la partea superioară a Plioce- 
nului. Măseaua este de coloare albicioasă și are conservate numai cele 
două creste posterioare și călcâiul, pe o lungime de 92 mm și o lărgime 
de 88 mm la baza crestei penultime și de 80 mm la ultima creastă. 
Crestele ascuțite, cu fețele luciete, sunt puțin usate și anume ceva mai 
tare la partea internă și înainte. Suprafețele de erosiune nu au străbătut 
încă smalțul și sunt dirijate oblic înainte. Conurile interne cad oblic pe 
baza coroanei, sunt simple și se lasă ca o creastă către linia mediană. 
Conurile esterne ceva mai înalte cad aproape perpendicular și despart 
către linia mediană un con secundar mai mic. Brăzdătura mediană este 
puțin pronunțată, iar valea transversală largă și curată. Atât pe fețele 
laterale ale conurilor, cât și la gura văilor nu se vede nici urmă de brâu.

Estremitatea posterioară, netedă și regulat rotunzită, prezintă un 
călcâiu (talon) foarte bine dezvoltat, larg de 2 cm., și disimctric conformat 
în raport cu axa mediană. El este format în jumătatea internă din 2 
conuri mici îngemănate, complect separate de fața posterioară a crestei 
ultime prin o vale; în jumătatea esterioară însă acest talon se leagă cu 
fața posterioară a conului estern prin un brâu semănat cu mici tubercule 
pe margine. Dacă ar lipsi această legătură, am putea să considerăm ta­
lonul ca o a 5-a creastă rudimentară.

Acest exemplar se pare a reprezenta forma normală a estremității 
posterioare a lui m3 superior dela Mast. Borsoni, apropiindu-se în a- 
ceastă privință de măseaua conrespunzătoare dela Turburea și dela 
Theresiopel.

De remarcat încă că această jumătate posterioară de m3 superior 
are întru câtva aparența ultimului molar inferior cu două creste și un 
talon dezvoltat dela Dinotherium giganteum.

Tot la falca superioară de Mast. Borsoni forma adultă, aparțin și 
următoarele resturi, cari nu prezintă vre un interes deosebit pentru a fi 
descrise în special:

Ultima măsea m3 superioară dreaptă, cu cele trei creste din urmă
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bine conservate, găsită de învățătorul I. Popescu, în com. Bărbătești, 
județul Gorj.

Un fragment din falca superioară dreaptă cu m2 aproape întreg și 
o creastă din m3, găsit pe păr. Blahnița, pe lângă băile Să cele (Gorj). 
Exemplarul este păstrat în museul din Târgu-Jiu.

Deasemeni și cele 2 măsele expuse de Museul de geologie și pa­
leontologie dela Universitatea din București la Expoziția națională din 
1906, una sub denumirea de: „ultima molară inferioară dreaptă" și 
alta de „ultima molară inferioară stângă" de Mast. Turicensis 
Schinz, (1) aparțin cea întâiu la m2 superior stâng și a doua la m2 su­
perior drept de Mast. Borsoni forma adultă.

Aceste 2 măsele, găsite la Tândăleștiîn bazinul Amaradiei 
(Gorj), sunt considerate de Gr. Ștefănescu ca provenind din „miocenic". 
Localitatea este însă în pliocenul superior și foarte probabil în levantin.

Măselele dela falca inferioară.

6) . Falca inferioară stângă cu ultimul molar m3 și cu două creste 
conservate din m2 (Tab. VIII, fig. 20). Acest exemplar a fost găsit la 
Petrești din jos, basenul Gilortului (Gorj) și este păstrat în muzeul 
din Târgu-Jiu. Provine din straturile dela partea superioară a ponticului.

Lungimea osului conservat este de 45 cm., din care 25 cm., ocu­
pată de dinți. Diametrul orizontal sub m» 10,5 cm., sub mijlocul lui m3 
14 cm., iar îndărăptul lui m3 18 cm. Diametrul orizontal sub m3 10,5 cm, 
subțiindu-se spre bordul inferior. Adăogând partea care lipsește, conres- 
punzătoare la mh și la simfisă, lungimea totală a fălcei trebue să fi fost 
de 60—70 cm., (2).

Măseaua penultimă m2 are conservate numai cele două creste din 
urmă, cu o lungime de 75mm-, și o lărgime de 85—90mm-, apropriindu- 
se de dimensiunile molarului m2 superior de pe Simnic. Conurile externe 
erodate mai tare, cad oblic pe basa coroanei, pe când cele interne cad 
aproape perpendicular. La partea posterioară un brâu foarte puțin dez­
voltat; fețele laterale sunt complect lipsite de brâu.

Ultimul molar m3, cel mai caracteristic, are 4 creste bine desvol- 
tate și o a 5-a rudimentară. In cele 2/3 anterioare este aproape rectan-

(1) Gr. ȘTEFĂNESCU. Museul de geol. și pal. la Expoziția națională 1906, pag. 
31 No. 9 și 10 din lista osemintelor de vertebrate.

(2) Falca inferioară întreagă conservată găsită în basenul Ronului la Vialette 
(Haute-Loire) și descrisă de Lortet și Chantre (op. cit. 1879, PI. XVI, fig. 1) are 
lungimea de 66 cm.
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gulară, îngustându-se repede în treimea posterioară. Dimensiunile acestui 
molar sunt:

Lungimea....................................................................... 178 mm-
Lărgimea la creasta l-a................. .... 94 »

» » 2-a....................... .... 98 »
» » 3-a............................................94 »
» » 4-a.............................. • . 75 »
» » 5-a............................................ 46 »

înălțimea coroanei la conul al 3-lea intern . . 70 »
» » » 4-lea » . . 53 »
» » » 5-lea » . . 33 »

Lărgimea conurilor la bază (4 cm ) este egală cu depărtarea dintre 
creste, de unde urmează că văile sunt largi. Brăsdătura mediană bine 
pronunțată. Văile transversale sc deschid liber și larg la ambele estre- 
rnități și suni oblice pe axa mediană dinainte îndărăpt și din năuntru 
în afară, cum e regula la dinții inferiori. Conurile externe cad oblic pe 
baza coroanei, pe când cele interne cad aproape perpendicular. Vârfu­
rile lor sunt slab crestate către linia mediană. Creasta a 5-a rudimen­
tară este alcătuită din 3 conuri mici, unul către partea internă și două 
la partea externă, complect despărțite de fața posterioară a crestei a 4-a 
prin o vale mică. Estremitatea posterioară este rotunzită fără brâu. Extre­
mitatea anterioară, aproape plană, are abia o bordură foarte puțin pro­
nunțată. Fețele laterale sunt netede complect lipsite de brîu.

Erosiunea puțin înaintată; abia pe conul l-iu și al 2-lea estern se 
văd mici suprafețe de usare rombice; cele alte conuri sunt intacte. Același 
lucru observându-se și pe m2 precedent, urmează că: măselele dela falca 
inferioară se usează în procesul masticațiunei mai tare la partea ex­
ternă decât la cea internă și înainte decât îndărăt.

Smalțul gros de 5 mm-, este de coloare albicioasă. Creste recurente 
aspre se văd numai pe creasta a 3-a și a 4-a, neerodate.

După starea de usare, falca trebue să fi aparținut la un individ 
adult, la care m3 abia intrase în funcțiune.

7. Un alt exemplar de falca inferioară stângă cu ultimul molar m3 
(Tab. IX, fig. 23) a fost găsit în județul Vâlcea, corn. Sin ești pe valea 
Oltețului, în straturi ce aparțin probabil la partea inferioară a Levan­
tinului. Acest exemplar a fost donat Institutului geologic de d-1 silvicultor 
Nestor MăCelaru din Râmnicu-Vâlcea.

Osul falcei este conservat 6cm- înaintea lui m3, iar în dărăt cuprinde 
și o mare parte din ramura ascendentă Lungimea la bordul inferior 
este de 45cm\ Diametrul vertical sub creasta a 3-a a măselei m3 este de 
17cm-, iar diametrul orizontal în acelaș loc este cam de 12cm-. In partea
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posțerioară osul se subțiază în formă de lamă. Din ramura ascendentă 
pleacă o coamă care se continuă ca o umflătură pronunțată către mi­
jlocul feței externe. In dreptul spațiului dintre m2 și m3 și cam la mij­
locul feței externe sc vede deschiderea unui canal (foramen mentale) cu 
diametrul de 2cm-, pentru vase și nervi. Fața internă aproape plană, nu 
prezintă o convecsitate ca cea externă.

Ultimul molar m3, de culoare albicioasă cu pete negre, are conu­
rile l-iu și al 2-lea interne rupte. Are 4 creste și un călcâiu (talon) larg 
de l,5cm- cu mici tubercule pe margine. Lungimea de 167 m.., lărgimea 
la creasta a 2-a și a 3-a de 94mm', iar la creasta a 4 a de 78nun-. înăl­
țimea conului al 3-lea intern 56ram'.

Conurile externe cad oblic pe baza coroanei, iar cele interne ver­
tical. Văile transversale largi, oblice pe axa mediană. O urmă de brîu se 
vede numai pe fața anterioară. Extremitatea posțerioară regulat rotunzită. 
Conul 1 iu și al 2-lea externe sunt roase până aproape de jumătate din 
înălțimea lor, cu suprafețele de eroziune eliptice; pe conul al 3-lea și al 
4-lea esterne eroziunea abia a atacat smalțul, pe când conurile corespun­
zătoare interne au rămas intacte.

Comparând acest molar m3 cu cel descris precedent, vedem că se 
deosibește prin lipsa unei a 5-a creste rudimentare care aici este înlo­
cuită prin un călcâiu. Și măselele m3 inferioare sunt deci susceptibile 
de variațiuni chiar la animale de aceeaș vârstă, cum am constatat și pen­
tru ultimul molar superior.

Comparând pe de altă parte m3 inferior (Tab. VIII fig. 20) cu m3 
superior (Tab. VI fig. 14, 15) cari au diametrul longitudinal egal, vedem 
că m3 superior apare mai larg în cele 3/< anterioare, pe când la m3 inferior 
lărgimea descrește mai regulat de unde urmează că el apare mai lungit.

Deși osul fălcii este conservat câțiva centimetri înaintea lui m3, 
totuși nu se vede pe bordul superior și pe ruptură nici o urmă de ră­
dăcină din m2. Ar urma dar că m» era căzută, și ceea ce de altfel se 
vede și după uzarea lui m3, animalul era într’o vârstă înaintată, când 
numai ultimul molar ms era în funcțiune.

Acest exemplar dela Sin ești a fost găsit împreună cu jumătatea 
dreaptă a fălcii corespunzătoare, care s’ar afla în păstrarea d-lui General 
Fotino, București.

Din literatura care îmi stă la dispoziție, măselele inferioare descrise se 
aseamănă: In Vacek (op. cit 1877, S. 11. Taf. VI, fig. 2) cu măseaua găsită 
lângă T h e r e s i o p e 1 în „straturile cu Congerii". Aceasta e’ceva mai mică 
si prezintă la partea posțerioară, ca și exemplarul nostru dela P et reștii 
din jos (Tab. VIII, fig. 20) o a 5-a creastă rudimentară pe care Vacek 
o consideră ca un talon.

In M. Pavlow cu măseaua dela Nik o lae f (op. cit. 1894, pag. 17,
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PI. III, fig. 1), a cărei dimensiuni sunt aceleași, și prezintă deasemenea 4 
creste și un talon mamelonat ca o a 5-a creastă rudimentară. Pe cât se 
poate vedea din figură și din descriere, există deasemenea o mare ase­
mănare cu m3 inferior de Mast. ohioticus (M. Pavlow, op. cit. PI. I, 
fig. 3, pag. 11) dela Pestchana, care arc aceleași dimensiuni și 4 creste, 
desvoltate cu a 5-a mai mică provenită din desvoltarea talonului, ca și 
exemplarul nostru (Tab. VIII fig. 20.

In Wenjukow (op. cit 1901 Tab. V. fig. 4) cu măselele conres- 
punzătoarc găsite la Krassnoe și Timkow în Podolia, în straturile 
de Balta. Una dintre aceste măsele are numai 4 creste și un talon ca 
și la exemplarul nostru (Tab. IX fig. 23).

In Lortet et Chantre (op. cit. 1879 PI. XII fig. 3 și PI. XVI fig. 
1) cu fălcile de Mast Borsoni găsite în bazinul Ronului.

8) Un fragment dc măsea, aparținând probabil la penultimul mo­
lar m2 inferior stâng. (Tab. VIII fig. 21, 22) găsit în 1884 la corn. Băl- 
cești, pc Topolog (Argeș) și păstrat în colecția Liceului din Pitești.

Regiunea străbătută de cursul inferior al Topologului, de unde 
provine această măsea, aparține după Saba Ștefănescu (1) la un ori­
zont superior al etajului pontic. Din valea Topologului dela Aii mă-nești- 
Ciofrângeni, puțin mai la nord de Bălcești, S. Ștefănescu citează: 
Stylodacna Heberti, Dreissensia Rimestiensis, Dr. rumana, Vivipara 
Woodwardi var. Argesiensis K bifarcinata și Tylopoma speciosa. 

Fiindcă aceleași straturi se continuă spre Vest până în bazinul Oltului, 
ar urma că straturile dela Bălcești în care s’au găsit Mast. Borsoni, 
aparțin tot la acest orizont superior al ponticului.

Măseaua are numai 2 creste păstrate, cu o lungime de 75mm- și o 
lărgime de 85—82mm' Jumătățile crestelor sunt alcătuite din câte 2 co­
nuri: unul principal la exterior și altul secundar către brăzdătura me­
diană, între care se mai află pe jumătatea externă un vârf mai mic. 
Conurile au înălțimea de 35 40mni- și sunt ncerodate. Pe creste se văd 
dungi sau creste recurente aspre, bine pronunțate. Brâul lipsește pe 
fețele laterale ale conurilor, este însă foarte pronunțat pe fața posterioară 
având lărgimea de 5mm- și fiind prevăzut cu tubercule, dintre care cele 
dela mijloc sunt foarte pronunțate.

Această măsea deși necomplectă este însă interesantă fiindcă prin 
conformați unea crestelor, reprezintă o formă intermediară între dinții tipici 
ai formelor adulte și acei dela formele tinere.

Afară de măselele descrise mai aparțin la falca inferioară de Mast- 
Borsoni forma adultă și următoarele exemplare:

(1) Memoriu relativ la geologia județului Argeș. Anuarul Biuroului geologic, 
1883—84 pag. 139—144.

Terrains tertiaires. Stratigrapie 1894 pag. 128—130.
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Un ultim molar inferior drept, provenind dela Cernătești (Dolj) 
și considerat de Gr. Ștefănescu, (op. cit. 1906, pag. 31, No. 8 din listă) 
ca apârținând la Mast. Turricensis din «miocenic». Cum se știe însă 
miocenicul nu este reprezentat nicăiri în județul Dolj, și regiunea din 
bazinul Jiului la vest de Craiova, unde e satul Cernătești, este constituită 
din Levantin, în ori ce caz din straturi pliocene superioare.

Un penultim molar m2 inferior drept, cu 2 creste conservate, de 
coloare negricioasă, găsit la Curtea de Argeș pe păr. Târgului, în 
straturi pe care le-am atribuit (pag. 145) la orizontul mijlociu al ponti­
cului. Cum se spune, acest exemplar a fost găsit împreună cu multe alte 
resturi, cari însă s’au pierdut.

B. Mastodon Borsoni forma tânără.

Falca inferioară.

9) Un foarte interesant exemplar (Tab. X, fig. 24 și Tab. XII, fig. 
32) reprezentând jumătatea dreaptă a fălcei inferioare cu cele 3 măsele 
mt, m2‘și m3 în loc, mi-a fost adus în Iunie 1904 de elevul meu Vin- 
tilă Voinescu dela Liceul Matei Basarab.

Acest exemplar a fost găsit la Curtea de Argeș, în straturile 
pontice mijlocii (Str. cu Psilodon) de cari ne-am ocupat în urmă (pag. 
142—146) cu ocaziunea discuțiunii vârstei geologice a straturilor cu Di­
notherium giganteum dela Vernești.

In general falca are aparența masivă, scurtă și groasă, puțin umflată 
la partea externă. Lungimea osului cât e conservat, este de 37cm. Dia­
metrul vertical sub m2 este de 17cm, iar diametrul orizontal (la m3) este 
aproape de llcm. Comparând aceste dimensiuni cu acele ale fălcilor in­
ferioare descrise în urmă, vedem că falca animalului tânăr este propor­
țional mai scurtă și mai groasă. La partea anterioară se vede, aproape 
de bordul inferior, deschiderea unui canal mandibular (C în figură) cu 
diametru cam de 4cm, care se dirijă oblic de sus în jos și se prelun­
gește dealungul bordului inferior până sub rădăcinile penultimului molar 
m2. Acest canal se deschide pe fața externă a fălcei cam sub m2 prin 
o gaură pentru intrarea vaselor și nervilor (foramen mentale) pe care 
am văzut-o și la falca inferioară a animalului adult (No. 7) și care se 
vede și la falca de Dinotherium ocupând aceiași poziție sub premolarul 
al 2-lea, pe fața externă a fălcei, mai aproape de bordul inferior.

Măseaua primă deși necomplectă, lipsindu-i creasta anterioară, 
se recunoaște însă că ea poseda trei creste, cu suprafețe de usare pro­
funde. Lungimea ocupată de cele două creste conservate este de 52mm- 
iar lărgimea la creasta posterioară de 58m"’-. Un brâu puțin pronunțat
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se vede numai la partea posterioară. Valea transversală se deschide liber 
și mai larg în afară.

Măseaua penultimă (Tab. XII, flg. 32) bine conservată, are trei 
creste transversale prevăzute cu vîrfuri conice ascuțite, dintre cari cele 
externe mai puternice. Lungimea cuprinzând și brâul este de 112mm- iar 
lărgimea de 70mm- înainte, 75mm- la mijloc și 80 la creasta din urmă; ea 
se lărgește deci treptat îndărăt având conturul în formă de trapez. Baza 
coroanei este sinuoasă cu unflăturile din dreptul crestelor mai pronun­
țate la partea externă.

Văile transversale largi și curate dirijate pronunțat oblic dinnăun- 
tru in afară și dinainte în dărăpj deschizându-se liber înăuntru, iar 
în afară prezentând la gură tubercule pronunțate. Brăzdătura longitudi­
nală mediană deși puțin adâncă, desparte cu toate acestea destul de clar 
măseaua în două jumătăți sau șase conuri principale.

In afară și înlăuntru acestei brăzdături mediane, se mai recunoaște 
încă câte o brăzdătură laterală mai puțin adâncă, care desparte din co­
nurile principale câte un con secundar către brăzdătura mediană.

înălțimea conurilor este cam de 30mm-, aproape egală cu lărgimea 
crestelor la bază. Conurile externe cad oblic pe baza coroanei, pe când 
cele interne cad aproape vertical. Pe creste se văd dungi rotunzite de 
smalț sau creste recurente bine pronunțate. Mai ales pe fața posterioară 
aceste dungi sunt mai numeroase, neregulate și prevăzute cu tubercule. 
Brîul este foarte bine pronunțat pe partea posterioară unde are o lărgime 
de aproape lcm- și e semănat cu tubercule în formă de perle. La partea 
anterioară el este mai îngust. Fețele laterale sunt complect lipsite de brîu. 
Crestele sunt neerodate, abia pe conul l-iu și al 2-lea extern se văd 
mici suprafețe de eroziune.

Măseaua din urmă este interesantă prin aceea că se află în 
perioada de. creștere, fiind în întregime cuprinsă în falcă și a trebuit cu 
oare care greutate să fie preparată din os pentru a i se putea vedea 
caracterele De aceea în figură ea se arată mult mai jos decât celelalte 
două măsele, vîrfurile conurilor ci fiind abia la nivelul ce desparte co­
roana de rădăcina măselei m2. Are 4 creste conservate, lipsindu-i partea 
corespunzătoare la creasta a 5-a rudimentară sau la talon și jumătate din 
creasta a 4-a. Lungimea până la creasta a 4-a este de 12cm\ iar lărgimea 
la creasta a 3-a de 8cm-.

Crestele apar dințate prezentând fiecare câte trei tăieturi puțin adânci 
care le desparte în câte 4 vîrfuri conice ascuțite dintre cari cele dela 
margini sunt mai puternice. Dintre aceste tăieturi cele din mijloc sunt 
ceva mai pronunțate și reprezintă brăzdătura longitudinală mediană care 
desparte măseaua în două jumătăți alcătuite fiecare din un șir de- conuri 
principale la margini și din alt șir de conuri secundare către mijloc. Inăl-
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țimea conurilor principale este de 32mm-, iar grosimea crestelor la baza 
de 30mm-. Văile transversale puțin oblice pe axa longitudinală, sunt rela­
tiv largi, neprezentând alte ridicături decât crestele recurente care pleacă 
din vîrful conurilor. Atât pe fața internă cât și pe cea externă nu se vede 
nici o urmă de brîu.

Suprafața acestei măsele cuprinsă în gingine este înclinată puțin în- 
lăuntru, și din dărăpt înainte, în raport cu bordul alveolar al fălcii, de 
unde urmează că în timpul ieșirei din falcă trebuia să încerce o depla­
sare înainte și dinlăuntru în afară.

După caracterele ce le prezintă dinții urmează că falca aparținea 
unui animal tânăr a cărui m3 nu eșise încă din gingine. Un alt caracter 
este culoarea cenușie a dinților, pe când dinții animalului adult sunt albi- 
cioși sau gălbui cu pete negre și chiar negricioși, de unde ar urma că 
coloarea dinților se schimbă cu vârsta. Aceasta ar putea însă să provie 
și din modul deosebit de conservare.

10. Un fragment de falca inferioară stângă cu 2 măsele m, și m2 
bine conservate, (Tab. XI, fig. 27, 28 și 29) a fost găsit pe valea Deșu- 
lui pe lângă comuna Vladimir (Gorj) și se află păstrat în muzăul din 
Târgul-Jiu.

Ca și exemplarul dela Curtea de Argeș (No. 9) are aparența masivă, 
puțin mai umflat pe fața externă și sub m2. Lungimea fragmentului este 
de 30cm- din cari 21,3cm' reprezintă spațiul ocupat de cele două măsele. 
Diametrul vertical sub măsele 14cm- iar diametrul orizontal între 10—llcm-

Fața internă plană, iar pe fața externă, în dreptul extremității pos­
terioare a lui m2 un rest din ramura ascendentă. Pe suprafața de ruptură 
din dărapt se vede la partea inferioară deschiderea canalului mandibular 
larg dc 35m"K, care sc continuă sub măsele și răspunde la partea ante­
rioară sub m,. Indărăptul măselei m.> osul prezintă o suprafață concavă, 
probabil locul corespunzător la m3 cuprinsă încă în gingine și care ar fi 
dispărut. Osul este spongios, negru, cu aparența de sgură, iar culoarea 
dinților este negricioasă ori cenușie închisă ca și la cei dela Curtea de 
Argeș.

Primul molar mt, are trei creste ascuțite cu mici suprafețe de ero­
ziune mai înaintate la partea externă și pe creasta dinainte. Lungimea 
cuprinzând și brîul este de 91mm', iar lărgimea la mijloc 69mm- înălțimea 
conurilor dela baza coroanei 45mm'. Brăzdătura mediană puțin adâncă, iar 
brăzdăturile laterale foarte puțin pronunțate. Văile transversale oblice pe 
axă, adânci, curate, deschizându-se liber. Brîul foarte pronunțat (lcm ) la 
partea posterioară cu mici perle pe margine, mai puțin pronunțat Ia fața 
anterioară și pe fața externă la baza conului posterior și la gura văilor. 
Creste recurente numeroase, unele roase. La partea anterioară se vede 
o rădăcină lungă de 5cm- corespunzând la creasta întâia.
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Al doilea molar m2 (Tab. XI, fig. 28 și 29) are ca și nij tot trei 
creste și un brîu foarte desvoltat la partea posterioară care poate fi con­
siderat ca un talon. Conturul măselei este în formă de trapez cu partea 
mai îngustă înainte. Lungimea 125mm', iar lărgimea 74mm- la creasta l-a, 
82mm- la creasta a 2-a și 88mm' la creasta din urmă. înălțimea conurilor 
dela baza coroanei 62mm- Brăzdătura principală mediană pronunțată îna­
intând până la din înălțimea crestelor. Brăzdăturile secundare câte una 
de fiecare parte, mai puțin pronunțate, despart fiecare jumătate de crea­
stă în un con principal și unul mai mic către linia mediană. Văile trans­
versale adânci, curate, sunt oblice pe axa mediană dinainte îndărăpt și 
din lăuntru în afară. Creste recurente foarte numeroase și pronunțate 
pe creste.

Brîul bine desvoltat, larg de 7mm- pe fața anterioară cu 2 tubercule 
mai mari la mijloc; pe fața posterioară el are o lărgime de 12mm- și este 
prevăzut cu tubercule conice, dintre cari unul intern și altul la mijloc au 
aparența de mici conuri de Fața internă netedă, complect lipsită 
de brîu; iar fața externă prezintă urme de brîu numai pe creasta din 
urmă și la gura văilor. Smalțul arată sbârcituri fine mai ales la baza co­
nurilor. Linia formată de ambele măsele acusă o concavitate către exterior.

Comparând această falcă cu cea dela Curtea de Argeș, (No. 9), 
vedem că deși identice, dimensiunile dinților sunt ceva mai mari la taica 
dela Vlad imir. Lucrul este interesant de remarcat, fiindcă după starea de 
uzare mai ales a lui m, se pare că falca dela Curtea de Argeș deși a 
aparținut unui animal ceva mai înaintat în vârstă, dimensiunile măselelor 
sale sunt cu toate acestea mai mici decât ale animalului ceva mai tânăr 
dela Vladimir. Acest exemplu ne arată că variațiunile individuale, da­
torite poate la sex, au loc chiar la indivizii tineri de Mast. Borsoni.

Măselele descrise dela falca inferioară, forma tânără, în special m2 se 
aseamănă perfect cu cele de Mast. Borsoni, figurate de Lortet et Chantre 
(PI. XII. fig. 2) din bazinul Ronului (B uiss o n-la-Viile). O foarte mare 
asemănare există deasemenea între m2 din exemplarele noastre și între 
«la cinquieme molaire inferieure» dela «-Mastodon topiroides» Cuv. fi­
gurate de aceiași autori (PI. IX, fig. 2, 3 și 9).

Pe cât se poate constata după figuri și din descrieri, singura deo­
sebire ar fi că la exemplarele franceze crestele recurente sunt ceva mai 
pronunțate și semănate cu tubercule.

Oarecare asemănare are m2 și cu măseaua descrisă de Vacek 
ca «Vorletzter, unterer linker Molar» de Mast. topiroides Qxn.= Mast. 
turricensis Schinz. (Vacek, op. cit., S. 5 Taf. VII, fig. 4) dela Murin- 
sel în Croația. Aparența dințată a conurilor, talonul pronunțat la partea 
posterioară, lipsa de brîu pe fața externă, și chiar dimensiunile aproape 
egale, apropie acest exemplar foarte mult de exemplarele noastre. Dife-
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rința ar fi în forma conturului aproape dreptunghiular la exemplarul din 
Croația., nu pronunțat trapezoidal.

11. Un al doilea molar m2 dela falca inferioară stângă a fost găsit 
pe lângă Curtea de Argeș, la «Râpa cu brazi» în 1903 și se află în 
păstrarea d-lui Toma Popescu din Curtea de Argeș.

Această măsea (Tab. X, fig. 25, 26) foarte bine păstrată, nefiiind 
mai de loc erodată, se aseamănă cu măselele corespunzătoare dela făl­
cile descrise (No. 9 și 10). Pe fața posterioară nu se cunoaște nici o urmă 
de lipire de o altă măsea, de unde urmează că măseaua m3 nu eșise încă 
din falcă ; la partea anterioară se vede însă urma de lipire de primul molar.

Diametrul longitudinal 112mn’-. Diamertul transversal 70mm’ la crea­
sta l-a, 75mm’ la creasta a 2-a și 80mm' la creasta a 3-a. Crestele ascu­
țite, cu 4 șiruri de conuri despărțite prin brăzdături longitudinale puțin 
adânci. Crestele recurente foarte pronunțate și aspre. Brîul numai la par­
tea anterioară și posterioară, bine desvoltat.

Văile transversale, oblice, se deschid mai larg la partea externă.
Dimensiunile și starea de conservare a acestei măsele arată că a- 

parține foarte probabil la acelaș individ ca falca descrisă (No. 9) găsită 
tot la Curtea de Argeș.

12. Un alt exemplar (Tab. XII, fig. 30, 31) interesant fiindcă re­
prezintă forma cea mai mică de Mast. Borsoni pe care o avem în co- 
lecțiunea noastră. Este un fragment din falca inferioară stângă cu 2 măsele 
de lapte (mj și m2) bine conservate.

Osul fălcii conservat numai în partea corespunzătoare celor- 2 măsele 
pe o lungime de 16cm-, este aproape cilindrică, cu diametrele transver­
sal și orizontal cam de 9cm' între măsele.

Primul molar mj cu 3 creste, dintre care cea anterioară lipsește, 
are diametrul longitudinal 64mm-, iar la cel transversal la creasta din mij­
loc de 52mm- Brîul bine desvoltat numai la partea posterioară. Creasta 
anterioară are o rădăcină separată de rădăcina comună a celor 2 conuri 
interne posterioare.

Al doilea molar m2, tot cu 3 creste, are diametrul longitudinal de 
88mm-, iar cel transversal de 62mm-. Brîul bine desvoltat pe fața poste­
rioară și anterioară și reprezentat prin un șir de mici tubercule numai 
pe fața externă a crestei din urmă.

Pe fața posterioară nu se vede nici o urmă de lipire de o altă măsea 
de unde urmează că m3 nu eșise din falcă.

Ambele măsele arată pe fețele crestelor dungi de smalț aspre, bine 
pronunțate. Brăzdătură mediană clară însă puțin adâncă, iar văile trans­
versale curate.

Suprafețe de eroziune, foarte puțin pronunțate, se observă numai 
pe jumătatea externă a crestelor primului molar. Stratul dc smalț foarte
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subțire, iar dentina este transformată la suprafață într’o substanță calca- 
roasă, albă, puțin dură. Aceste măsele de lapte au deci caracterele dinților 
dela formele tinere descrise precedent, sunt însă mai mici. Comparându-le 
cu măselele corespunzătoare dela formele adulte, vedem în ce limite largi 
poate să varieze dimensiunile dinților la una și aceeași specie de Mastodon.

Acest exemplar a fost găsit în districtul Gorj la comuna Bărbă­
tești pe valea Gilortului și a fost donat Institutului de d-na Mărcu- 
lescu-Măcelaru.

Tot la Mastodon Borsoni forma tânără aparțin și următorii dinți:
Penultimul molar m2 dela falca superioară, găsit în Comuna Fudu­

lești, Plasa Gilort (Gorj) și păstrat în muzăul Universității din București.
Penultimul molar inferior m2, găsit la D eleni în județul Olt și 

considerat de d-l Gr. Ștefănescu ca ^ultima molară inferioară dreaptă 
de Mast. turricensis Schinz din miocenic» (Op. cit. 1906, pag. 31, No. 6, 
din listă).

Comparație cu formele înrudite.

Specia de Mastodon cea mai apropriată de exemplarele noastre atri­
buite la Mastodon Borsoni forma adultă, este Mast. ohioticus Cuv. 
(Americanus, giganteus) din postpliocenul din America de Nord. 
După M. Pavlow Mast. ohioticus ar fi trăit în Europa în același timp 
cu Mast. Borsoni, după alții el a trăit în Eurasia numai în Siberia, 
în fine alți paleontologi identifică măselele din Europa atribuite la Mast. 
ohioticus cu cele de Mast. Borsoni. Causa acestei deosebiri de păreri 
este că până acum nu s’au ajuns a se stabili caractere diferențiale esen­
țiale între aceste 2 specii, foarte apropriate.

P. Wenjukow (1) examinând de aproape caracterile de deosebire 
dintre Mast. ohioticus și Mast. Borsoni, date de Lartet și de Lortet 
și Chantre găsește că diagnosele lor se contrazic. O comparație mai 
amănunțită între aceste 2 specii a fost făcută de M. Pavlow (op. cit. 
1894 pag, 32—33) care dă 6 caractere de deosebire trase mai ales din 
conformația ultimului molar m3. După studiile lui Wenjukow însă, făcute 
mai ales pe baza măselelor de Mast. Borsoni găsite în straturile de 
Balta din Podolia (Timkow, Krassnoje, Kryshopol), caracterile 
de deosebire date de M. Pavlow nu sunt esențiale de oare ce unele 
din ele se întâlnesc și la Mast. Borsoni, iar deosebirile secundare sunt 
datorite la faptul că măselele de Mast. Borsoni considerate în faze 
deosebite de erosiune, pot avea o înfățișare deosebită. Raporturile dintre

(1) Op. cit. 1902 pag. 129—135. Partea din lucrarea lui WENJUKOW relativă 
la Mast. Borsoni, mi-a fost tradusă din rusește de d-l T. PORUCIC, pentru care îi 
exprim mulțumirile mele.
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lungimea și lărgimea măselelor sunt deasemeni foarte variabile și deci 
nu pot fi luate drept caractere specifice. Chiar M. Pavlow recunoaște 
că sunt măsele care au pedeoparte caractere de Mast. Borsoni, iar pe 
de alta de Mast. ohioticus ca d. e. unii dinți descriși de Vacek ca 
Mast. Borsoni. Astfel fiind lucrul nu e de mirat că același exemplar 
de dinte dela Krassnoje este considerat de M. Pavlow (op. cit. pag. 
13. PI. II fig. 2) ca aparținând lui Mast. ohioticus, iar de Wenjukow 
(op. cit. pag. 143. Tab. V. fig. 7) ca Mast. Borsoni. Cu toate acestea 
ambii savanți ruși sunt recunoscuți prin lucrările lor paleontologice și 
în special asupra Mastodonților.

Observațiile noastre deși puțin numeroase confirmă însă concluziile 
lui Wenjukow. In adevăr măselele descrise de noi de și au în general 
caractere tipice de Mast. Borsoni, prezintă însă și unele caractere a- 
tribuite lui Mast. ohioticus.

Astfel în privința numărului crestelor ultimului molar m3; după 
M. Pavlow m3 superior dela Mast. Borsoni are 3 creste și o a 4-a mică 
unită cu călcâiul care seamănă mai mult cu un brâu, pe când aceiași 
măsea la Mast. ohioticus are 4 creste și un călcâiu. Măselele conrespun- 
zătoare dela Turburea și dela Bărbătești (Tab. VIși VII) au 4 creste 
bine desvoltate și cea dela Turburea și un călcâiu pronunțat, deci 
caractere de Mast. ohioticus; pe de altă parte însă aceleași măsele 
apar mai lărgite, raportul între lungime și lățime fiind aproape 1, 6 ca 
la Mast. Borsoni, nu 2,25 cum găsește M. Pavlow la Mast. ohioticus. 
Ultimul molar inferior dela Mast. ohioticus posedă după M. Pavlow 5 creste 
și un călcăiu în forma unei a 6-a creste mai mici, pe când aceiași măsea 
la Mast. Borsont posedă 4 creste și o a 5-a mai mică. Molarii inferiori m3 
(Tab. VIII și IX) au 4 creste și un călcâiu, deci aparțin la Mast. Borsoni; 
pe dealtă parte însă aceleași măsele au extremitatea posterioară lungită 
și rotunzită și sunt lipsite de brâu deci caractere de Mast. ohioticus.

Ceia ce reesă din aceste observații și din altele pe care vom avea 
ocaziune ale aminti la descrierea lui Mast. arvernensis, este că chiar 
numărul crestelor molarilor m3, nu este constant la aceiași specie, și deci 
nu poate fi luat drept caracter specific. O creastă în plus sau în minus de 
numărul normal, chiar la indivizi de aceiași vârstă, apare ca un caracter 
individual, datorit poate la sex.

Pe lângă aceasta, cum am arătat în urmă, găsim toate trecerile 
între talon și creastă rudimentară, așa că se poate considera drept una 
sau alta după aprecierea personală.

Un caracter de deosebire între Mast. Borsoni și Mast. ohioticus, 
care mi se pare esențial ar fi după M. Pavlow (op. cit. 1901 pag. 12 
PI. I fig. 3) lipsa de alveolă pentru defensă la mandibula inferioară de 
Mast. ohioticus, pe când Mast Borsoni prezintă defense și la falca in­
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ferioară. La exemplarele noastre însă nu am putut observă ceva în a- 
ceastă privință.

Lucrul se prezintă și mai încurcat când comparăm măselele pe cari 
le-am atribuit la Mast. Borsoni forma tânără cu formele asemănătoare 
din literatură. Exemplarele de m, și m2 pe care le avem la dispoziția 
noastră, pe lângă că sunt mai mici decât cele corespunzătoare dela forma 
adultă, sunt și într’o fază de eroziune foarte puțin înaintată, cu crestele 
transversale prevăzute cu vârfuri conice ascuțite și cu crestele recurente 
aspre, astfel că se arată ca eșite de curând din falcă. Pe de altă parte 
ultimul molar m8 l’am observat numai la exemplarul (Tab. X fig. 24) dela 
Curtea de Argeș, cuprins cu totul în falcă, deși m, dela acelaș exem­
plar avea crestele roase până aproape de jumătatea înălțimei, de unde ar 
urma că la aceste forme tinere erau în funcțiune în falcă numai 2 molari, 
primul m, și penultimul m2, pe când m3 era închis încă în falcă. Ceea ce 
ne-a împiedicat de a considera aceste măsele dea dreptul ca molari de 
lapte sau din prima dentițiune este faptul că în literatura pe care am 
avut-o la dispoziție n’am găsit nicăiri descrise caracterele molarilor de 
lapte dela Mast. Borsoni. Pe de altă parte molarii de lapte dela Mast. 
tapiroides și Mast. turricensis Schinz descriși de Lartet (op. cit. 
pag. 486) și de Lortet și Chantre (op. cit., pag. 24—25) se înde­
părtează de exemplarele noastre întru aceia că mj și m2 (superiori) de 
lapte dela Mast. tapiroides au 2 creste, iar m3 (superior și inferior) are 
3 creste, pe când la exemplarele noastre m, și m2 au 3 creste, iar m3 
cuprins în gingine are cel puțin 4 creste. Dc asemenea și măselele de lapte 
dela Mast. turricensis (Pikermi) descrise de Gaudry (op. cit. 1862 
p. 152), diferă de exemplarele noastre, nu numai prin dimensiuni care 
sunt mult mai mici, dar și prin numărul mai mic al cresteler. De altfel 
fazele de desvoltare ale dinților la Mastodonți în general și în special la 
Mast. Borsoni, sunt așa de puțin cunoscute în cât am putea să presu­
punem că avem deaface cu o dentițiune intermediară, între prima și 
a doua dentițiune, cum este cazul la Mast. tapiroides semnalat de Lor­
tet și Chantre (op. cit., pag. 25).

Prezența geologică a formelor tinere nu ne îndreptățește de asemeni 
a le atribui la o formă de Mastodon mai veche decât Mast. Borsoni ca 
de ex. la Mast. turricensis, de oare ce la Curtea de Argeș ambele 
forme, adultă și tânără, se întâlnesc în aceleași straturi dela partea mij­
locie a ponticului. Formele mai tinere însă, cum trebue să ne așteptăm, 
se întâlnesc mai rar.

La descrierea exemplarelor am arătat că formele tinere pe lângă 
asemănarea ce o au cu măselele de Mast. Borsoni din literatură se mai 
aseamănă încă cu unele măsele atribuite la Mast. tapiroides și la Mast. 
turricensis. Cauza este că în literatură de multe ori aceste trei specii 
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sunt identificate unele cu altele, nefiind date caractere constante și de- 
ajuns de precise pentru a le deosebi.

Mast. tapiroides Auct. forma cea mai veche dc zygolophodon, are 
măselele constituite din aceleași elemente și cu aceiași înfățișare generală 
ca și la Mast. Bor soni. Crestele transversale apar însă mai mamelonate, 
mai rotunzite și mai îndepărtate, iar conturul măselelor mai lungit, Chiar 
crestele recurente sunt mamelonate și pe ele se desvoltă conuri care 
închid câte odată văile transversale, ceea ce nu are loc nici odată la 
Mast. Borsoni, la care văile sunt totdeauna curate și se deschid liber. 
(Comp. op. cit., Lortet et Chantre, p. 25—26, M. Pavlow, p. 26—32, 
Vacek, p. 4—6).

A. Gaudry (op. cit., 1891, p. 1 — 6) dă următoarele caractere pen­
tru ultimul molar inferior dela Mast. turricensis din «miocenul mediu 
dela Gers» identificat de el cu Mast. tapiroides: are 4 creste și un 
talon, conurile interne sunt lățite și curate, cele externe mai rotunzite și 
au pe fața posterioară creste mamelonate care fac ca văile șă fie ridi­
cate de această parte. Această formă (Mast. turricensis = Mast. tapi­
roides) prezintă deci trecere între formele din tipul bunolophodon și cele 
zygolophodonte, este însă mai aproape de Mast. angustidens. La Mast. 
Borsoni conul întâiu extern nu mai este dilatat ca la forma precedentă, 
ci lățit ca și celelalte.

Cât se atinge de Mast. turicensis Schinz din alți autori el este 
identificat deadreptul cu Mast. Borsoni de Lortet et Chantre, cu 
Mast. turricensis de Lartet, iar după M. Pavlow (op. cit. 1894, p. 
32 și 35) el nu ar fi decât o varietate mai puțin desvoltată de Mast. 
Borsoni. Chiar Gaudry (op. cit. 1862, p. 152) descriind pe Mast. tur­
ricensis Schinz din zăcămintele pliocene vechi dela Pikermi adaugă 
«Mastodon Borsoni Hays se distinge de Mast. turricensis prin aceia 
că dinții lui au colinele mai groase proporțional cu înălțimea și poartă 
creste recurente abia marcate, dar este greu de asigurat că aceste ca­
ractere nu se găsesc și la Mast. turricensis.

Pentru a ne orienta în labirintul de synonimii ce se întâlnesc în 
literatură la descrierea formelor de Mastodonți, trebue să ne conducem 
de multe ori și de prezența geologică a formei întâlnite. Or în cazul 
nostru exemplarele descrise provin toate din straturi pliocene mijlocii și su­
perioare caracterizate pretutindeni aiurea prin forme tipice de Mast. 
Borsoni, pe când Mast. tapiroides Cuv, și Mast. turricensis au fost de­
scrise primitiv din miocen.

Poate nicăiri aiurea ca la determinarea formelor de Mastodonți nu 
se adeverește mai bine cuvintele ilustrului paleontolog Gaudry, că «Spe­
ciile nu sunt decât subiective; limitele nu există în natură. Speciile sunt mai 
mult niște puncte de reper pentru a ne orienta în studiul formelor trecute».
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Răspândirea și vârsta geologică a lui Mastodon Borsoni 
în sud-estul Europei.

Din studiile făcute de M. Pavlow, Sinzow și Wenjukow se vede 
că Mastodon Borsoni este foarte răspândit în sudvestul Rusiei, intâlnindu- 
se atât în pliocenul inferior cât și în pliocenul superior. Cele mai multe 
resturi sunt cunoscute din «Nisipurile de Balta» (etajul pontic) în Podolia 
(Ki^assnoe, Timkow, Crîjopol). Asociațiunea faunistică în care se 
află Mast. Borsoni în aceste «Nisipuri de Balta» a fost amintită când 
am vorbit despre răspândirea lui Dinotherium giganteum (pag. 151—153). 
Lângă O des a, în Cherson și în Crime a s’au întâlnit Mastodon 
Borsoni tot în nisipuri pontice.

In Basarabia, pe lângă colonia Culm, după Sinzow, Mast. Bor­
soni s’au găsit înpreună cu Dinotherium giganteum în nisipurile plio­
cene inferioare care stau între argilele cu Unio maximus și gresiile cu 
Cardium Utorale. De asemeni la satul Fîrlădeni, pe lângă Bender, 
tot în nisipuri pliocene inferioare, pe care Sinzow le paralelizează cu 
Nisipurile de Balta, s’au găsit interesante resturi între cari o falca in­
ferioară întreagă cu defensele păstrate, care se află în museul din Odesa.

In gresiile și conglomeratele pliocene superioare din sudul Basa­
rabiei, lângă Reni, s’au găsit Mastodon Borsoni înpreună cu Mast. ar­
vernensis și Rhinoceros etruscus.

Este de remarcat că în partea sudică a Moldovei (Bârlad, Te­
cuci și Covurlui). Mast. Borsoni se întâlnește de asemeni înpreună cu 
Mast. arvernensis în nisipuri pe cari până acum le considerăm ca pontice 
superioare.

In Ungaria Mastodon Borsoni se cunoaște din etajul levantin, unde 
el se prezintă înpreună cu Mast. arvernensis (nisipurile dela Ajnâcksb, 
Comitatul Gomor) (1) și cu o faună pe care R. Hoernes o paralelisază 
cu faună pliocenă mai veche de mamifere dela Montpellier. La Neu- 
feld (Ujfalu) însă Mastodon Borsoni se prezintă înpreună cu Mast. 
longirostris în straturi pontice inferioare.

In nordul Italiei Mastodon Borsoni se întâlnește în pliocenul in­
ferior (Plaisancien) si mijlociu (Astien) înpreună cu Mast. arvernensis 
Rhinoceros megarhinus și Rhinoceros etruscus (Asti, Val d’Arno). 
In provincia di Messina, Segucnza (2) descrie din etajul pontic Mast. 
Borsoni, M. turricensis, Gazella deperdita Gerv. (= brevicornis Gaud). 
Machairodus ogygia Kaup. și alte forme de mamifere.

In Serbia Mastodon Borsoni este menționat la Kamendol între

(1) R. Hoernes. Bau und Bild der Ebenen Osterreichs. Wien, 1903 S. 99.
(2) L. SEGUENZA. Vertebrati fossili della provincia di Messina. II P. Boli. 

Soc. geol. Ital. Rome 1901. Voi. XXI p. 115—175, referat în Revue critique de Pa- 
laeozoologie, Paris 1903 p. 9.
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Belgrad și Semendria, din straturile cu Congerii (1). Din localită­
țile Begaljica și Oresăc, apropriete de Kamendol, se menționează 
o faună (Melanopsis decollata, Congeria subglobosa, Congeria Partschi, 
Cardium apertum, Dreisensii mici, Unio sp.) paralelizată de Th. Fuchs 
cu fauna dela Radmănești (Dreissensia triangularis, simplex, Cârd, 
apertum, banaticum. Melanopsis decollata). Pe de altă parte Andrusow 
paralelisază straturile dela Radmănești și Oresăc cu un orizont^su­
perior al straturilor inferioare cu Congerii. Ele ar fi deci cam echivalente 
cu partea inferioară a ponticului din România.

In Grecia Mast. Borsoni (Mast. turricensis Gaudry) este cunoscut 
din pliocenul inferior dela P i k e r m i.

Din aceste date se vede că Mast. Borsoni a avut în sudestul Europei 
o durată lungă în Pliocen, întâlnindu-se în partea inferioară a ponticului 
înpreună cu Dinotherium giganteum și Mast. longirostris și în partea 
superioară a ponticului și în levantin înpreună cu Mast. arvernensis.

Prezența geologică a lui Mastodon Borsoni în România concordă 
în general cu datele de mai sus.

La Curtea de Argeș, cum am arătat în urmă, (pag. 145) Mast. 
Borsoni se prezintă împreună cu Mast. arvernensis în straturile pontice 
mijlocii (Str. cu Psilodon și Vivipara rumana), care stau deasupra stra­
turilor cu Valenciennesia și sunt evident superioare straturilor cu Dino­
therium gigantum dela Vernești.

LaVlăduleni pe Jiu și Ia S i n e ș t i pe Oltețu Mast. Borsoni se în­
tâlnește în Levantinul inferior deasupra straturilor cu Vivipara bifarcinata.

Până acum nu am date paleontologice precise asupra orizontelor 
pliocene din cari provin celel’alte resturi de Mastodon Borsoni descrise 
aici. Din cunoștințele generale însă ce le avem până acum asupra cons- 
tituțiunei geologice a regiunilor din Argeș, Vâlcea și Gorj de unde provin 
cele mai multe resturi, urmează că ele se găsesc în orizontul mijlociu și 
superior (Str. cu Vivipara bifarcinata și V. Woodwardi) al ponticu- 
lului și în Levantinul inferior. In Dolj Mast. Borsoni se întâlnește în­
preună cu Mast. arvernensis în straturi levantine din un nivel proba­
bil mai inferior, de oarece în straturile levantine cele mai superioare din 
malul Jiului, lângă Craiova sau întâlnit Elephas meridionalis, care cum 
se știe pretutindeni în Europa denotă sfârșitul Pliocenului.

ii Ianuarie 1901. (Va urtna).

(1 ) J. M. Zujoviă. Geologische Uebersicht des Konigreiches Serbien. Jahrb. 
der k. k. geol, Reichsanstalt, Wien. 1886, S. 113.
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BEITRÂGE

ZUR KENNTNISS DER TERTIĂREN SĂUGETIERFAUNA
RUMĂNIENS

VON

Dr. SAVA ATHANASIU'
Mit 12 Tafeln.

(Resumd)

Allgemeiner Uberblick iiber die in Rumănien bekannten 
Săugetierreste und ihre geologische Verbreitung.

Die Kenntnisse iiber die Neogenfauna der Săugetiere in Rumănien 
sind bis heute sehr beschrănkt. Wir kennen noch keinen einzigen Săuge- 
tierrest aus der miocânen Salzformation oder aus der sarmatischen, d. h. 
aus der Miocănfauna, die von Suess als die: «Erste Săugetierfauna 
des Wiener Beckens» genannt wird. Sogar aus den Obergangs- 
schichten vom Miocăn zum Pliocăn (maeotische Stufe) kennen wir bis 
heute nur einen Backenzahn eines Rhinoceros. Alle neogenen Săugetier­
reste, die gegenwărtig in Rumănien bekannt sind, stammen aus den 
pontischen und levantinen Schichten, die wir als dem Pliocăn angehorend 
betrachten.

Nach den vorliegenden Daten ist die pliocăne Săugetierfauna von 
Rumănien durch die folgenden Arten vertreten:

Dinotherium giganteum Kaup. var. gigantissimum Stef., bekannt 
aus den pontischen Schichten der Moldau, bei Găiceana (Tecuciu), 
Mânzați (Tutova) und in der Muntenia bei V e r n e ș t i, unweit von 
Curtea de Argeș — und zwar aus dem unteren Teile der Psilodonten- 
Schichten.

Mastodon Borsoni Hays., aus den oberen pontischen Schichten der 
siidlichen Moldau (Tutova, Tecuciu?); aus dcnPsilodonten und Bifar- 
cinatenschichten, an sehr vielen Fundorten der Districte Argeș, Gorj, 
Vâlcea und Mehedinți. Aus dem unteren Teile der levantinen 
Stufe ist Mast. Borsoni im Districte Dolj und Olt, so wie auch in 
Gorj(Vlăduleni am Jiuflusse) und Vîlcea(Sineștiim O 11 e ț u- 
thale) bekannt.

Mastodon arvernensis Croizet et Jobert, findet man im oberen 
Teile der pontischen Stufe der siidlichen Moldau (Tutova) zusammen 
mit M. Borsoni; ferner in den Sanden und Schottern der levantinen 
Stufe von Covurlui (Galați, Tulu cești). Im westlichen Teii der 
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Muntenia und Oltenia ist M. arvernensis die verbreitetste Form und 
zwar im mittleren und oberen Horizont der pontischen Stufe (Prahova, 
Muscel Argeș, Vâlcea, Gorj und Mehedinți) und in den levanti- 
nen Schichten von Gorj, Dolj, Olt und Vlașca (Giurgiu).

Ein Backenzahn von M. arvernensis, der angeblich am Ufer dșs 
Si re tflusses bei Lespezi nbrdlich von Pașcani (Suceava) gefunden 
wurde, ware ein Beweis des pliocânen Alters einer Terasse dieses Flusses.

Elephas meridionalis Nesti., ist in der siidlichen Moldau (C o vur­
lu i), in der Muntenia und Oltenia sehr verbreitet im oberen Teile der 
levantinen Stufe.

Rhinoceros megarhinus Christol, ist im mittleren oder oberen 
Horizont der pontischen Stufe von Gorj (Tismana) und Mehedinți (Go- 
gosița) und in den levantinen Schichten von Gorj (Șipot-Valea 
Calului) gefunden worden.

Rhinoceros etruscus Falc, ist in den levantinen Schichten bei 
Giurgiju und in Gorj (Măgherești) zusammen mit Mastodon arver­
nensis gefunden worden.

Rhinoceros leptorhinus Cuv. ist erwahnt worden aus den oberen 
levantinen Schichten mit Elephas meridionalis, bei Giurgiu.

Hipparion gracile Kaup sp. ist gefunden worden im unteren Teile 
der pontischen Stufe von Tutova (Zorleni bei Bârlad) und im unte­
ren oder mittleren Horizont der pontischen Stufe von Prahova (Tren u). 
Dasselbe ist auch aus oberen pliocânen Sande, bei Galați, erwăhnt worden.

Gazella brevicornis Wagn., ist zusammen mit Hipparion gracile, 
in den unteren pontischen Schichten bei Zorleni gefunden worden.

Capreolus cf. cusanus Croiz. et Job., aus den levantinen Sanden 
nbrdlich von Galați.

Machairodus cultridens Cuv., bekannt aus dem mittleren Horizont 
der pontischen Stufe von Muscel (Ortschaft D r ă g i c i am A r g e ș e Iflusse).

Equus Stenonis Cochi. Zu dieser Art gehbren warscheinlich zahl- 
reiche Zăhne, die in den Districten Argeș, Dâmbovița, Vâlcea und Gorj 
gefunden worden sind.

Die im Universitătsmuseum von Bukarest aufbewahrten Mastodon 
resten, welche von Prof. Gr. Ștefănescu dem Mast. angustidens Cuv. und 
Mast. turricensis Schinz. zugeschrieben wurden, gehbren alle dem Mast. 
arvernensis Cr. et Job. und Mast. Borsoni Hays, an. Ein Backenzahn aus 
der Moldau (District T u to v a, Gemeinde A dam), welchen I. Simionescu 

(Verh. d. k. k. geol. Reichsanstalt 1904 pap. 72) als «den vorletzten 
Molar aus dem linken Aste des Oberkiefers eines Mastodon longiros- 
tris Kaup» bestimmt hat, muss als letzter, oberer, linker Molar eines 
Mast. arvernensis betrachtet werden. Ein Backenzahnfragment eines Rhi­
noceros, welches R. Sevastos (Bul. de la soc. geol. de France. Paris. 1903 
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pag. 178) dem Aceratherium incisivum zugeschrieben hat, muss eben- 
falls als nicht richtig bestimmt betrachtet werden.

Die beigelegte Tabelle kann eine Orientierung iiber die Gliederung 
des Pliocans in Rumânien und iiber die geologische Verbreitung der plio- 
cânen Săugetiere geben, obwohl das geologische Vorkommen derselben 
noch nicht vollkommen bekannt ist.

Abgesehen von Elephas meridionalis, — der sehr verbreitet ist, 
und, wie in ganz Europa, so auch in Rumânien den Abschluss des Plio- 
căns andeutet, — spielt die wichtigste Rolle in dor rumănischen pliocânen 
Fauna M- arvernensis und M. Borsoni, die sehr oft zusammen in den 
Psilodonten- und Bifarcinatenschichten und im unteren Teile der 
levantinen Stufe vorkommen.

Wenn wir die pliocâne Săugetierfauna von Rumânien mit den ent- 
sprechenden Faunen von anderen Teilcn Europa’s vergleichen, bemerken 
wir, dass dieselbe eine jiingere Phâse in der Aufeinanderfolge der plio­
cânen Săugetiere andeutet. Im allgemeinen stellt die pliocâne Fauna 
Rumăniens die 2-te und 3-te pliocâne Fauna des siidlichen Europas 
(Montpellier, Val d’Arno) vor, welche in der zweiten Hălfte des 
Pliocân’s gelebt hat.

Im besonderen hat diese Fauna eine năhere Verwandschaft mit der 
jiingeren pliocânen Săugetier-Gruppe der Balta-Schichten von Podo- 
lien und Bessarabien, wo ebenfalls Mastodon Borsoni und M. ar­
vernensis die vorhcrrschende Rolle spielen. Im siidlichen Russland bei 
Odessa und bei Reni in Bessarabien findet man die erwăhnten zwei Arten, 
die gerade in Rumânien die verbreitetsten sind, in den oberen Conge- 
rienschichten (nach Sinzow) ; nach Wenjukow aber werden die Sande 
von Reni mit den unteren Paludinenschichten gleich gestcllt, wâhrend 
der rote Ton mit Mastodon arvernensis der westlichen Krim von An­
drussow mit den Psilodontenschichten von Rumânien parallelisirt wor- 
den ist.

Die Fauna von Pikermi, von Leberon und von Eppe 1 s heim, die 
von Gaudry und Zittel als zum oberen Miocăn, von anderen Geologcn 
als zur âltesten pliocânen Fauna gehbrend betrachtet wurde, ist in Ru- 
mănien nur durch Dinotherium giganteum, Gazella brevicornis und 
Hipparion gracile vertreten. Die letzte Art aber hat in den Balta- 
Schichten und in Siidrussland eine weite vertikale Verbreitung.

Die zweite Săugetierfauna des Wiener Beckens, die von den meisten 
Geologen als die âlteste Pliocânfauna betrachtet wird, ist in Rumânien 
nur durch Dinotherium giganteum und Hipparion gracile vertreten. 
Das Vorkommen von Mast. longirostre, eine charakteristische Form fur 
die âltere Pliocânfauna, ist bis heute in Rumânien noch nicht sicher 
bewiesen.

Institutul Geologic al României
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Gliederung des rumănischen Pliocăns und geol. Verbreitung 
der pliocănen Săugetiere.
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Aus dem Charakter dieser Sâugetierfauna, wie auch aus der Mol- 
luskenfauna ( Unio und Psilodon), die in letzter Zeit von Teisseyre naher 
studirt worden ist folgt, dass es fur Rumănien nicht gerechtfertigt ist, 
die pontischen Schichten ins Miocăn zu stellen.

Die fossilen Pflanzen, die wir aus den pontischen und levantinei! 
Schichten Rumăniens kennen, deuten ebenso wie die Fauna, ein sub- 
tropisches Klima an. Die wichtigste dieser von Marion und Laurent be- 
schriebenen Pliocănpflanzen sind:

Cinnamomum ScheuchzeriHEZR (District Vâlcea), Laurus sp. eine 
mit Laurus canariense verwandte Form (Tismana. Distr. Gorj). Aus den 
levantinen Schichten von Merișiu (im Motruthale, Mehedinți) ist Ficus 
tiliaefolia Ung. zu erwăhnen.

Im speciellen Teile der vorliegenden Arbeit sind einige Reste von 
Dinotherium giganteum Kaup, und Mastodon Borsoni Hays, die aus 
den pontischen und levantinen Schichten der Muntenia und Oltenia 
stammen, naher beschrieben.

1

Dinotherium giganteum Kaup, var. gigantissimum Ștefânescu. 
(Taf. I-IV, Fig. 1-9).

Die abgebildeten Dinotheriumreste sind im Becken des Argeș 
bei dem Dorfe Vernești, imThaledesDanubaches,ungefăhr 8 km. nord- 
westlich von Curtea de Argeș, gefunden worden. Imjahre 1897 ist nach 
einem Erdrutsche aus einem groben Sande, etwa 2-—3 m. iiber dem 
Bachufer, der ganze Schădel des Tieres sammt zehn Backenzahnen und 
einigen anderen Knochen zum Vorschein gekommen. Die Bauern, die 
diesen wertvollen Fund nicht zu schătzen wussten, haben den Schădel 
zertriimmert, ausser 9 Backenzăhnen, welehe der Ortsgeistliche gluck- 
licherweise retette. In Folge einer Mitteilung, die ich 1905 der Societe 
des Sciences iiber diesen Fund machte, begann man unter der Leitung 
des Professors Grig. Ștefânescu an der betreffenden Fundstelle weitere 
Ausgrabungen, die noch einige Knochenteile zu Tage forderten, welehe 
im Universitatsmuseum aufbewahrt sind.

Die Hiigel, die das Danuthal umgeben, bestehen aus Sand und 
Schotter mit unregelmâssigen Zwischenlagerungen von blauem, selten 
rotlichem sandigen Thon und manchmal mit diinnen Braunkohlenlagen. 
Bei grosseren Aufschliissen zeigt sich sehr deutlich eine diagonale Schich- 
tung, welehe fur Deltaablagerungen charakteristisch ist. Die Schichten zei- 
geneine schwache Neigung gegen Siiden oder Sudosten. Im oberen Teile
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der Sande dieser Hugel, bei einer Hohe von etwa 40—100 Meter liber der 
Dinotheriumfundstelle, habe ich folgende pontische Fossilien gefunden: 
Unio rumanus Tourn., Prosodacna Sturi Cob. sp., Dreissensia Ber- 
bestiensis Andr., Pontalmyra placida Sabba, Vivipara Popescui Cob., 
Vivipara achatinoides Desh., Melanopsis decoltata Stol, Neritina ru- 
mana Sabba, Hydrobia sp. Diese Fossilien zeigen den mittleren- pon- 
tischen Horizont (Psilodontenschichten) an. Unter diesen sehr măchtigen 
Sandcn crscheint am Argeșufer, bei Curtea de Argeș, ein thoniger 
Mergel, in welchem ich folgende Fossilien fand: Valenciennesia sp. Vi­
vipara cf. Fuchsii Neum., Prosodacna aus der Gruppe Prosod. r umana 
Font., Pontalmyra placida Sabba, und zahlreichc, schlecht erhaltene For- 
inen von Cardium, die ăhnlich sind mit den Formen,.die man in den 
Congerienschicten Rumâniens (Cârd. Lenzi, Cârd edentatum, Cârd, 
squamulosum, Cârd, carinatum) antrifft.

Das Vorkommen der Gattung Valenciennesia und der Cardium- 
formen, wie auch die stratigraphische Stellung im unteren Teile des 
mittleren pontischen Horizonts veranlassen uns, diese Schichten am Ar- 
geș-Ufer als Vertreter der unteren pontischen Schichten zu betrachten 
( Congerien-Schichten).

Da dor Dinotheriumsand im unteren Teile des mittleren pontischen 
Horizontes und liber dem Valenciennesiamergel vom Argeș-Ufer gelcgen 
ist, so folgt, dass derselbe eine mittlere Stellung zwischen den Congerien- 
und den Psilodontenschichten einnimmt.

Von den zehn Backenzăhncn des Obcrkiefers des Dinotherium von 
Vernești, gelangten nur vier in unseren Besitz. Es sind: der zweite, linke 
Prămolar P3, die zwei ersten echten Molare M| und ein vorletzter echter 
Molar M,. Ein anderer, erster Molar aus dem linken Oberkiefer ist in 
der Năhe von Curtea.de Argeș, ohne den Fundort genau zu kennen, 
gefunden worden. Die Verneștier Exemplare sind sehr gut erhalten und 
befinden sich im ersten Abkauungsstadium. Was die Grossenverhăltnisse 
betrifft, so sind die Zahne des Dinotheriums von Vernești, wie es aus 
der Vergleichstabelle (pag. 154) ersichtlich ist, sogar grosser als diejenige 
des Dinotheriums von Podolien (Dinoth. proavum Eichwald) und des 
Dinotheriums aus der Moldau (Dinoth. gigantissimum Ștefănescu), die 
bisjetzt als die grossten bekannten Dinotherium-Formen angesehen wurden.

Zweiter, tinker, oberer Prămolar P^— (Taf. I. Fig. 1, 2) Er hat einen 
rechteckigen, etwas mehr transversal erweiterten Grundriss. Derselbe ist 
87 mm. lang und 98—100 mm. breit, zeigt zwei transversale, in der 
ăusseren Halfte wenig nach rlickwărts gebogene Joche. Das hintere Joch 
zeigt in seiner Aussenhălfte eine wenig tiefe Depression, welehe dasselbe 
in zwei Jochhălften trennt, wie es bei den Mastodonbackenzăhnen aus 
dem Zygolophodontypus der Fall ist. An der Vorderseite zeigt sich ein

Curtea.de
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reich tuberkulirter, gegen die Aussenseite krăftiger Schmelzwulst (bour 
relet), welcher an der vorderen, ăusseren Zahnecke in einem măchtigen 
kegelfbrmigen Hbcker endigt. Diesem Hbcker begegnen wir in derselben 
Lage bei allen uns zur Verfugung stehenden oberen Backenzăhnen. An 
der hinteren Seite ist der Schmelzwulst weniger ausgepragt. Sowohl an 
der vorderen, wie auch an der hinteren Seite bemerkt man je eine 
seichte Contactflache von Seite des ersten Pramolars und des folgen- 
den ersten, echten Molars. Die Aussen- und Innenflache sind glatt, ohne 
Schmelzwucherungen. Die Innenflache der Kronenbasis ist eben, die Aus- 
senflăche aber zeigt eine breite Sinuositat, welche die Kronenbasis in 
zwei Hălften trennt.

Wenn man den zweiten, oberen Prămolar P2 mit dem entsprechenden 
unteren des Dinotherium von Mânzați vergleicht, so bemerkt man, dass 
bei dem unteren, zweiten Prămolar die zwei Joche durch ein weniger 
entwickeltes sekundăres Joch, welches das transversale Thal abschliesst, 
verbunden sind, wahrend bei dem oberen P2 die Querjoche isolirt sind und 
das Querthalt ununterbrochen fortlăuft.

Erster, oberer Molar M,, (Taf. II, Fig. 3, 4,5) Derselbe zeigt eine 
unregelmăssige Trapezform mit der schmalen Seite nach hinten und hat 
drei, an der Aussenseite schwach nach hinten gebogene Transversal- 
joche. Die sagittale Lange des Zahnes betrăgt 119 mm., die Breite 
am vorderen Joche 100 mm., am mittleren 98 mm. und am hinteren 
86 mm. An der schwach konvexen Vorderseite bemerkt man einen 
krăftigcn Schmelzwulst, wahrend derselbe an der Hinterseitc sehr wenig 
ausgepragt ist. Die Aussen-und Innenseite ist glatt, ohne «bourrelet».

Die Aussenseite zeigt tiefe Sinuosităten, welche bis an die Kro­
nenbasis reichen und als eine Fortsetzung in der vertikalen Richtung 
der transversalei! Thaler scheinen.

Die Abniitzung ist viei tiefer als bei P2, da dieselbe bis zur Halfte 
der Jochhbhe reicht, was durch die Thatsache, dass der erste Molar Mj 
friiher aus dem Kiefer hervortrat, erklărlich ist. Die Abniitzungflăchen 
sind, wie bei allen oberen Zăhnen, tiefer an der Innenseite und nach 
vorne geneigt. Es ist zu bemerken, dass bei dem ersten, rechten Molar 
die Abniitzung viei tiefer vorgeschritten ist als bei dem entsprechenden 
linken Molar desselben Individuums. Aus den stark beschădigten Wur- 
zelresten sieht man, dass der Molar Mi drei Wurzeln hat.

Wenn wir den ersten, oberen Molar mit dem entsprechenden aus 
dem Unterkiefer vergleichen, so finden wir, dass bei den oberen Backen­
zăhnen die Abniitzungflăchen nach vorne, bei den unteren aber nach 
hinten geneigt sind. Andererseits ist die Konvexităt der ăusseren Jochhalf- 
ten bei den oberen Backenzahnen nach vorne gekehrt, wăhrend dieselbe 
bei den unteren nach hinten gerichtet ist.

>3
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Vorletzter, oberer, rechter Molar M* (Taf. III, Fig. 6, 7). Der 
Grundriss der Kronenbasis bildet ein regelmăssiges Viereck. Er hat zwei, 
in der Aussenhălfte nach riickwarts gebogene Joche. Die sagittale Lănge 
des Zahnes betrăgt 115—118 mm., die Breite am vorderen Joche 123 mm., 
am hinteren 117 mm. Das transversale Thal ist enger in der Mittellinie 
des Zahnes und ofifnet sicii breiter an den lateralen Seiten. An der Vor- 
derseite sieht man einen rauhen, mit kleinen Tuberkeln versehenen 
Schmelzwulst (bourrelet), welcher gegen die Aussenseite immer ausge- 
pragter wird und wie bei den anderen Backenzăhnen mit einem kegel- 
formigen Hocker endigt. An der hinteren Seite ist der Schmelzwulst 
weniger ausgeprăgt. Die Aussen- und Innenflăche ist glatt, ohne eine Spur 
von bourrelet. An der Rtickseite des Zahnes bemerkt man eine Contact- 
flăche von Seite des folgenden letzten Molars. Der vorletzte Molar hat 
drei Wurzeln und ist viei weniger abgeniitzt, als der erste Molar. Die 
Schmelzlage ist 7 mm. dick.

Erster, oberer Molar von Curtea de Argeș. (Taf. IV, Fig, 8, 9) 
Er zeigt die Charaktere des ersten,rechten Molars von Vernești, ist aber 
etwas kleiner und sehr tief abgeniitzt. Die sagittale Lănge betrăgt 115 
mm., die Breite an der Basis der drei Joche ist 88, 89, 75 mm. Seiner 
Grosse nach zeigt sich dieser Molar als eine Mittelform zwischen den 
grossten Backenzăhnen des Dinoth. giganteum von Eppelsheim und 
denen des Dinoth.gigantissimum von Mânzați. Die sagittale Lănge hat 
denselben Wert von 115 mm., wie bei dem Exemplar von Mânzați, 
die transversale Breite des Molars von Curtea de Argeș ist aber kleiner, 
wie die des entsprechenden Molars von Mâ n za ț i und grosser wie beim 
Eppelsheimer Molar.

Vergleichungen. Dinoth. proavum Eichwald und Dinoth. gigan­
tissimum Ștefănescu, konnen nich als eine von Dinoth. giganteum 
Kaup vrschiedene Art btrachtet werden.

Von allen bisher bcschriebenen Dinotheriumformen, welche dem Di­
notherium von Vernești, was die Zahngrosse anbetrifft, am năchsten 
stehen, kommen folgende in Betracht: Dinoth. gigantissimum Ștefănescu 
von Mânzați und Dinoth. proavum Eichwald von Podolien (Racii- 
n o w-Lasso vy). Die letzte Form, von Eichwald im Jahre 1835 und 
1850 beschrieben, unterschcidet sich von der typischen Form des Dinothe­
rium giganteum Kaup durch eine bedeutendere Grosse, durch eine beson- 
dere Krtimmung der Symphyse, durch das Vorhandensein zweier ausgespro- 
chener Anschwellungen in der Krummungsregion des Kiefers, wie auch 
durch einige Merkmale der Zăhne, wie z.B. durch das Vorhandensein zweier 
Vertiefungen auf der Innenseite des ersten, oberen Molars, welche aber 
nach Weinsheimer auch beim Eppelsheimer Dinotherium zu finden sind.

||k^- Institutul Geologic al României
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Das Hauptmerkmal, welches Dinoth. proavum aus Podolien von der ty- 
pischen Form des Dinoth. giganteum von Eppelsheim unterscheidet, ist 
die kolossale Grosse, die man nur mit derjenigen des Dinotherium von 
Mânzați und Vernești vergieichen kann.

In der letzten Zeit hat P. Wenjukow die von Eichwald beschrie- 
benen Reste (den Unterkiefer, zweiten Prămolar und ersten Molar) er- 
gănzt und studirt. Aus den von Wenjukow angegeben Dimensionen 
des Unterkiefers des podolischen Dinotherium, mit denen des Unterkie- 
fers von Mânzați verglichen, folgt, dass die podolische Form eine der 
grbssten bekannten ist und jedenfalls nicht hinter dem Dinotherium 
gigantissimum Ștefănescu steht.

Die Vergleichstabelle (pag. 154) zeigt die Grdssenverhăltnisse der 
Backenzâhne von den grbssten bekannten Dinotheriumformen von Ver­
nești, Mânzați, Podolien, wie auch von einigen der grbssten Formen 
von Eppelsheim. Aus diesem Vergleich geht hervor, dass die Verhalt- 
nisse zwischen dem Lăngs- und Transversaldurchmesser bei Dinothe- 
riumbackenzăhnen sehr verănderlich sind. So hat z. B. der Prămolar P2 
der podolischen Form einen viei grbsseren Langsdurchmesser als derje- 
nige von Mânzați, wăhrend die transversalei! Durchmesser bei beiden 
beinahe glcich sind. Ein anderer Prămolar P2 des Eppelsheimer Dinothe- 
riums mit einem Langsdurchmesser von 81 mm. hat eine grbssere Breite 
als der entsprechende Backenzahn des Dinotherium gigantissimum von 
Mânzați. Andererseits aber bemerkt man bei einem und demselben Indi- 
viduum einen ausgesprochenen Unterschicd zwischen den Dimensionen 
der Oberkieferzăhne und den entsprechenden des Unterkiefers, wie es 
beim Mânzați-er Individuum der Fall ist.

Wir wollen nun die Frage besprechen, ob das Din. gigantissimum 
Ștefănescu und das Din. proavum Eichw., als von der typischen Form 
des Din. giganteum Kaup. von Eppelsheim verschiedene Arten zu be- 
trachten sind.

Bekanntlich unterscheidet man drei, in der heutigen palaeontologi- 
schen Literatur allgemein angenommene europăische Dinotheriumarten 
und zwar: Din. bavaricum Meyer (Din Cuvieri Kaup) im Miocăn, Din. 
laevius Jourdan und Din. giganteum Kaup. im Pliocan. Dieselben sind 
nicht auf Grund anatomischer Merkmale, sondern bloss auf die Backen- 
zahndimensionen gestutzt unterschieden worden, da Schădelreste oder 
sonstige Knochen selten zu finden sind. Nach Deperet sind die aus 
dem Langsdurchmesser des zweiten, unteren Molars M2 abgeleiteten Grbs- 
senverhăltnisse die folgenden :

Din. giganteum Kaup 85—81 mm.
Din. laevius Jourdan 73—72 » » 
Din bavaricum Meyer 59 » »
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Aus den Prămolardimensionen P2 des Oberkiefers hat Wenjukow 
folgende Verhăltnisse gefunden:

Lăngs-Durchmesscr Transversal-Durchmesser

Din gigantheum Kaup .... 87 mm, 
Din. laevius Jourdan (Deperet) 73 » »
Din. laevius Jourdan (Vacek). 74 » » 
Din. bavaricum Meyer (Roger) 56 » »

hinten 
82 mm.
73 » »
72 » »
47.5 » »

vome 
81 mm.
72 » »
71 » »
43 » »

Wenn man diese Zahlen der drei Dinotheriumarten mit jenen 
von Din. giganteum von Eppelsheim vergleicht, bemerkt man, dass der 
Unterschied zwischen Din. laevius und Din. giganteum sehr unbedeu- 
tend ist. Wenn man aber die grossten Molare des Din. giganteum von 
Eppelsheim mit denen des Dinotheriums von Vernești, Mânzați und 
aus Podolien (Din. proavum) vergleicht, bemerkt man Grossenunterschiede 
von demselben Wert wie jene, die von Deperet bei anderen drei 
Dinotheriumarten gefunden worden sind

Daraus folgt, dass wenn man Din. giganteum, Din. laevius und 
Dm. bavaricum nach der Zahngrosse unterscheiden kann, man auch die 
grosste Form von Podolien, von Manzați und von Vernești als 
eine besondere Art betrachten kann.

Es frăgt sich aber, ob man die Grosse der Individuen allein als 
specifisches Merkmal oder als einen individuellen, wahrscheinlich vom 
Geschlechte des Tieres abhăngigen Charakter betrachten muss. Die 
Vermutung, dass die Grosse der Dinotheriumindividuen nach dem Ge­
schlechte derselben variirt, ist zuerst von Kaup, dem Begriinder dieser 
Gattung, ausgesprochen worden. Ein Kiefer eines Dinotheriums von 
Hausmanstetten bei Graz in Steiermark und von K. Peters als einer 
mittelgrossen Art angehorend (Din. medium) angenommen, ist von Kaup 
als einem weiblichen Individuum von Din. giganteum angehorend be- 
trachtet worden. Somit ware es nicht schwer, die Riesenformen von Ver­
nești, Mânzați und Podolien als mănnliche Individuen von Din. 
giganteum zu betrachten.

Grigore Ștefânescu betrachtet ferner als ein specifisches Merkmal 
zwischen dem Din gigantissimum und dem Din. giganteum, «l’exis- 
tence d’un bourrelet cranele conținu â la base de toutes les molaires 
de la mâchoire superieure, et surtout de la premiere molaire, ce qu’on 
ne trouve pas de la sorte chez les autres esphces...» Bei den Backen- 
zahnen des Oberkiefers von Vernești aber, welehe an Grosse sogar die- 
jenigen des Dinotheriums von Mânzați iibertreffen, bemerkt man, wie 
ich gezeigt habe, an der Aussen- und Innenflăche der Kronenbasis keine 
Spur eines Schmelzwulstes (bourrelet). Andererseits zeigt der erste Ober- 
molar Mj des Eppelsheimer Din. giganteum an der Innenseite einen 
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mit Schmelzwucherungen versehenen Schmelzwulst. Daraus folgt, dass 
das Vorhanden- oder Nicht vorhandensein eines crenelirten bourelets bei 
den oberen Backenzăhnen ein individuelles Merkmal ist und nicht als 
ein specifisches angesehen werden kann.

Wenjukov, der den Unterkiefer des podolischen Dinotheriums, (Din. 
proavum Eichwald) von neuem studiert hat, fand einen ausgesproche- 
nen Unterschied zwischen der podolischen Riesenform und allen anderen 
bis jetzt bekannten Formen des Din. giganteum. Diese Unterschiede 
bestehen bei der Form von Podolien darin, dass die Backenzăhne be- 
deutend grosser sind und der Unterkiefer eine besondere Kriimmung 
der Symphyse zeigt. Ausserdem weist das Dinotherium von Podolien 
zmei ausgesprochene Auschwellungen in der Kieferkrummungsregion auf, 
und der canalis mandibularis und die Offnungen desselben (foramen 
mentalia) sind verschieden.

Diese Merkmale kann man bei der Form von Mânzați nicht con- 
trolliren, weil der vordere Teii der Symphyse fehlt.

Die Zahne unterscheiden sich durch keinen wesentlichen Charakter 
von denjenigen der anderen Dinotheriumformen.

Trotz dieser Unterschiede in der Conformation des Unterkiefers 
zweifelt Wenjukov, dass dieselben einen specifischen Wert haben und 
desshalb betrachtet er die podolische Form (Din. proavum Eichw.) als 
dem Din. giganteum angehorend.

Da wir keine wesentlichen anatomischen Unterschiede zwischen 
den verschiedenen Dinotheriumarten kennen, und da die auf die Indivi- 
duumsgrosse basirten Merkmale nicht geniigend begriindet sind, so 
miisste man, wenn es notig ware eine Dinotheriumform als eine be­
sondere Art zu bestimmen, auch das geologische Alter der Schichten, 
in welchen dieselbe gefunden worden ist, in Betracht ziehen.

Auf diese Weise ist man bei dor Aufstellung der drei, in der 
heutigen palăontologischen Literatur angenommenen Dinotherium-Arten 
vorgegangen. So ist das Din. bavaricum Meyer (sin. Din. Cuvieri Kaup) 
— die kleinste Form — die ălteste, da dieselbe das Miocăn charakteri- 
sirt. Hinsichtlich dieser Art sagt Otto Roger: «Zur sicheren Diagnosti- 
cirung der Species geniigen einzelne Zăhne nicht vollig ausreichend, 
doch diirfen kleine Backenzăhne sicher zum Din. bavaricum gerechnet 
werden, wenn sie sicher aus miocănen Ablagerungen stammen, wie um- 
gekehrt grosse, aus pliocânen Schichten stammende Zăhne unbedenklich 
dem Din. giganteum zugewiesen werden kbnnen».

Vacek betrachtet Din. laevius Jourdan, als eine von Din. gigan­
teum verschiedene Art, indem er sich nicht nur auf den unbedeutenden 
Unterschied der Zahngrbsse, sondern auch auf das verschiedene geolo­
gische Alter beruft, da man dieser Form im Wiener Becken an der
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Basis der pontischen Stufe begegnet, wăhrend das Din. giganteum nur 
in den Belvedere-Schichten, d. h. im oberen Teile der pontischen Stufe 
zu treffen ist.

Wenn wir nun diese Betrachtungen auf das Dinoth. gigantissimum 
von Mânzați anwenden, so bcmerken wir, dass das geologische Alter die 
Absonderung desselben von Dinoth. giganteum nicht berechtigt, da so- 
wohl Dinoth.giganteum von Gaiceana, wie auch Dinoth.gigantissimum 
von Mânzați in densclben Schichtcn der pontischen Stufe zu treffen sind. 
Man findet sogar in derselben Localităt (Gaiceana) und in denselben 
Schichten die beiden Formen beisammen.

Dasselbe ist der Fall auch in Podolien und Bessarabien, wo sich 
sowohl die grosse Form (Dinoth. proavum Eichw), wie auch das typische 
Dinoth. giganteum in den Schichten desselben pontischen Alters finden. 
Auch dem Dinotherium von Vernești begegnet man ebenfalls in den pon­
tischen Schichten, die gleichaltrig sind mit den Belvedereschichten und 
mit denen von Siid-Bessarabien, welche das Dinoth. giganteum enthalten.

Da wir zwischen Dinoth. giganteum und Dinoth. gigantissimum 
keine wesentlichen anatomischen Unterscheidungsmerkmale finden, sondern 
da im Gegenteil die Ăhnlichkeit dieser Formen sehr gross ist, und da 
auch das geologische Alter ihrc Absonderung nicht berechtigt, so kon- 
nen die grossen Formen des Dinotheriums von Podolien (Dinoth. 
proavum Eichw), von M â n z a ț i (.Dinoth. gigantissimum Ștefănescu) und 
von Vernești, nicht als eine besondere Art betrachtet werden, sondern 
als individuelle Variationen, welche wahrscheinlich vom Gcschlechte 
bedingt sind oder hochstens als entwickeltere Rassen von Dinotherium 
giganteum betrachtet werden miissen, die im Stidosten Europas in der 
ersten Halfte des Pliocăns gelebt haben.

Geologische Verbreitung Dinotherium giganteum im Siid- 
osten Europa’s.

In Rumănien kennt man bis heute 3 Localităten, wo Dinotherium- 
reste gefunden worden sind: Mânzați (District Tuto va), Gaiceana 
(Distr. Tecuciu) und Vernești (Distr. Argeș).

Die Schichten von Mânzați und Gaiceana miissen als dem un" 
teren Teile der pontischen Stufe, also als dem unteren Pliocăn angehorend 
betrachtet werden und nicht dem oberen Miocăn, wie es Gr. Ștefănescu 
annimmt. Wie wir gezeigt haben, gehbren die Dinotheriumschichten von 
Vernești ebenfalls dem unteren Pliocăn an, und zwar einem Niveau der 
pontischen Stufe, welche dem unteren Teile der Psilodontenschichten 
entsprechen wiirde.

Aus dem siidlichen Bessarabien, im Districte Akerman, erwâhnt 
Wenjukow Dinoth. giganteum mit: Mastodon longirostris Kaup, Ace- 
ratherium incisivum Cuv., Hipparion gracille Kaup und Capreolus cf.
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Matherom Gervais. Diese interessante Săugetierfauna stammt aus roten 
und gelben Sanden, die unter porosen Kalken liegen, welehe eine dem 
Odessaer Kalke charakteristische Molluskenfauna enthalten und zwar:

Cardium semisulcatum, ROUSS. Dreissensia tenuissima, Sinz.
C. novorossicum, Barb. Unio maximus, Fuchs.
C. Odessae, Barb. Anodonta sublaevis, Sinz.

Die Sande mit den erwăhnten Saugetierresten gehoren also dem 
unteren Pliocân an und sind nach Andrussow ăquivalent mit den Bel- 
vedereschichten des Wienerbeckens, mit dem oberen Teile der Conge- 
rienschichten (Niveau mit Congeria rhomboidea) des mittleren Donau- 
beckens (Ungarn, Croatien, Serbien) und mit den Valenciennesia und 
Psilodon Heberti-ScV\z\d.vn d. h. mit dem unteren Teile der pontischen 
Stufe von Rumănien.

Dinotheriumreste sind noch von Sinzow erwăhnt aus den unteren 
Pliocăn-Sanden und aus einigen anderen Punkten des siidwestlichen Russ- 
land (Culmkolonie im sudlichen Bessarabien, Cernovo im Kersongouver- 
nament, etc.).

Die oben erwăhten Reste aus Podolien (Dinoth. proavum Eichw) 
stammen aus den von Barbot de Marny benannten „Balta-Sanden", die 
im allgemeinen als Vertreter der pontischen Stufe, von einigen Geolo- 
gen aber als Representant des ganzen Pliocăns betrachtet werden. Von 
diesen Balta-Sanden sind von Wenjukow. und AL Pawlow die folgenden 
Arten beschrieben worden: Dinoth giganteum Kaup, Mastodon longi- 
rostre Kaup., Mast. Borsoni Hays., Hipparion gracile Kaup., Rhinoceros 
megarhinus Christ., Capreolus cusanus Croiz. & Jobert, Cervus aff. 
pardinensis Croiz. & Jobert, Aceratherium incisivum Cuv., Cervus cf. 
Perrieri Croiz. & Jobert, Rhinoceros Schleiermacheri Kaup.

Wie Wenjukow bemerkt, enthalten die Balta-Sande neben den dem 
unteren Pliocăn charakteristischen Species, wie: Dm. giganteum, Mast. 
longirostre, Aceratherium incisivum, Rhinoceros Schleiermacheri, auch 
Species aus dem oberen Pliocăn, wie: Mast. Borsoni, Capreolus cusanus, 
Rhinoceros megarhinus. Dies beweist, dass die Balta-Sande nicht einen 
bestimmten Pliocăn-Horizont darstellen, sondern dass ihre Ablagerung 
eine lăngere Zeitpcriode gedauert hat. Dcsswegen konnen wir dieselbcn 
nicht mit gewissen Pliocănniveaus aus Rumănien parallelisiren. Wenn 
wir aber den allgemeinen Charakter der Săugetierfauna in Betracht ziehen, 
so kbnnten die Balta-Sande mit den Congerien- und mit den Psilodon­
tenschichten von Rumănien, d. h. mit dem unteren und mittleren Hori- 
zonte der pontischen Stufe parallelisirt werden.

M. Pawlow hat Dinoth. giganteum aus den obersarmatischen oder 
maeotischen Schichten von Tiraspol (Guv. Kherșon) beschrieben.

Institutul Geologic al României 
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In Serbien ist das Din. giganteum im unteren Becken des Mora- 
vaflusses, bei Porodin, in der «Congerienstufe» und im unteren Becken 
des Timok gefunden worden.

Im Wienerbecken ist Dinoth. giganteum dem Dinoth. laevius aus 
den untersten pontischen Schichten nachgefolgt und bisher nur aus den 
tracischen Bildungen (Belvedereschotter) erwăhnt worden. Hier kommt 
es zusammen mit Mast. longirostre, Aceratherium incisivum und Hip­
parion gracile, d. h. mit derselben Tiergesellschaft wie im siidlichen Russ- 
land vor.

Aus diesen Betrachtungen folgt also, dass im Stidosten Europa’s, 
wie auch in Rumănien, Dinoth. giganteum in der ersten Pliocănhălfte 
gelebt hat. Die Reihe der Dinotheriumformen hat im oberen Miocăn 
mit Dinoth. bavaricum, der kleinsten Form, begonnen, demselben ist 
Dinoth. laevius und Dinoth. giganteum aus dem unteren Pliocăn ge- 
folgt und hat am Schlusse des Mittelpliocăn mit den riesigen Formen des 
Dinoth. giganteum von Podolien, Mânzați und Vernești geendet.

Mastodon Borsoni Hays.
(Taf. IV—XII).

Mastodon Borsoni ist bekanntlich einer der verbreitetstcn Masto- 
donten aus dem Zygolophodon-Typus und lebte in der zweiten Hălfte 
des Pliocăns im Rhonebecken, in Italien, in Oesterreich-Ungarn und 
insbesondere im siidwestlichen Russland: in Podolien, Volhynien, Bes- 
sarabien, Kerson und Krim.

Nach den mir bis heute bekannten Resten ist Mast. Borsoni in 
den folgenden Lokalităten Rumăniens gefunden worden :

Im Districte Mehedinți bei Palota ostlich von Turnu Severin.
Im Districte Gorj: bei Vladimir, Petrești de jos, Bărbătești, 

Turburea und Fudulești (im Gilort-Thal), Vlăduleni (Jiu-Thal), 
Săcel (Blahnița-Thal), Tăndălești (Amaradia-Thal).

Im Districte Vâlcea bei Sinești, im Oltețu-Thal.
Im Districte Argeș: bei Curtea de Argeș, Budești (Simnicu- 

Thal) und Belcești (Topologu-Thal).
Im Districte Dolj, bei Cernatești, Salcia und Sălcuța.
Im Districte Olt: bei Deleni.
In der Moldau sind Reste von Mast. Borsoni im Districte Tutova 

(Gemeinde Adam) und im Districte Tecuciu gefunden worden.
Aus diesen Daten geht hervor, dass das Verbreitungsgebiet des 

Mastodon Borsoni sich auf die Oltenia, die "westliche Muntenia

XJGR,
r Institutul Geologic al României
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und die siidliche Mol dau erstreckt. Aus den noch unvollstăndigen 
Kenntnissen, die wir tiber die geologischc Constitution der oben ange- 
fuhrten Fundorte haben folgt, dass Mastodon Borsoni in Rumănien in 
dem mittleren und oberen Teile der pontischen Stufe (Psilodonten und- 
Bifarcinaten-Schichten) und in dem unteren Toile der levantinen Stufe 
vorkommt.

ObwohI die Mastodon-Zăhne aus dem Zygolophodon-Typus, die 
wir zur Verfiigung haben, nach demselben allgemcinen Plan gebildct sind, 
zeigen sie doch einige differentielle Merkmale, die uns zwingen, zwci 
verschiedene, vom Alter des Tieres abhăngige Formcn von Mastodon 
Borsoni zu unterscheiden und zwar:

A. Mast. Borsoni ausgewachsene Form, welche sowohl typische 
Charaktere des Mast. Borsoni Hays wic auch Merkmale, die von einigen 
Palaontologcn dem Mastodon ohioticus Cuv. zugeschrieben worden sind, 
aufweist.

B. Mast. Borsoni junge Form, die von einigen Autoren auch als 
Mast. turricensis Schinz beschrieben worden ist.

Die Zăhne der ausgewachsenen Formen sind grosser, haben ein- 
fachere und niedrigere Joche und folglich auch breitere transversale 
Thaler. Der mediane, der Zahnaxe parallele Einschnitt erscheint in Folge 
der Abniitzung der Joche weniger ticf. Der Schmelzwulst (bourrelct) ist 
an den lateralei! Seiten sehr wenig entwickelt und meistens fehlt er 
gănzlich.

Die Zăhne der jUngeren Formen, aus denselben Zahnelementen 
gebildet, sind kleiner, die Joche erscheinen in gratformige Hiigelspitzen 
zerteilt, wăhrend die transversalen Thăler und der mediane Einschnitt 
enger und tiefer sind. Der Basalwulst und die Tuberkeln auf den Flachen 
der Haupthiigel sind bei diesen Formen ausgeprăgter.

Bei unseren Exemplaren der jungen Formen bemerkt man auf 
dem Alveolarrande nur zwei Backenzăhne mit 3 Jochen. Ein dritter 
Backenzahn mit 4 Jochen ist noch im Kiefer eingeschlossen beobachtet 
worden. Nur der erste Backenzahn von einem Exemplare ist abgeniitzt, 
die anderen Zăhne sind durch den Kauprozess sehr wenig angegriffen 
und scheinen nur vor kurze Zeit aus dem Kiefer hervorgebrochen ge- 
wesen zu sein.

Da die Milchzăhne von Mast. Borsoni bis heute gănzlich unbe- 
kannt sind, so mochten wir die bei unseren Exemplaren der jiingeren 
Formen beobachteten Zăhne als Milchzăhne betrachten. Diese Erklărung 
aber stimmt nicht mit der von Lartet und von Lortet und Chantre bei 
Mast. tapiroides und Mast. turricensis beobachteten Thatsachc tiberein, 
nach welcher nămlich die zwei vorderen Milchzăhne nur 2 und der 
dritte Milchzahn 3 Joche besitzen. Es ist also sehr wahrscheinlich, dass
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diese Zahne der weniger entwickelten Formen, die ich der Einfachheit 
wegen junge Formen nenne, die intermediaren Zahne (Lartet) dar- 
stellen, die zwischen der ersten und zweiten Dentition in Thătigkeit 
traten. Der erste Backenzahn von unseren Exemplaren wurde in diesem 
Falie den letzten Milchzahn darstellen. Es ist aber nicht ausgeschlossen, 
dass wir es auch bei Mast. Borsoni mit weniger entwickelten Varietaten 
oder vielleicht mit einem sexuelen Charakter zu thun hătten.

A. Mastodon Borsoni.

Erwachsene Form.

Bezahnung des Oberkiefers.

1) Rechtes Oberkieferfragment mit erstem und zweitem Molar, von 
Budești im Districte Argeș. (Taf. V. Fig. 12, 13).

Der Umriss der Kronenbasis der beiden sehr gut erhaltenen Backen- 
zăhne hat die Form eines Rechteckes und die Zahne besitzen drei zur 
Zahnaxe senkrecht gestelltc Joche. Die sagittale Lânge des ersten Molars 
mx betragt 92 mm., des zweiten 114 mm., die Breite am mittleren 
Querjoche ist bei mx 75 mm. und bei m, 85 mm. Ein ausgesprochener 
medianei' Einschnitt teilt dic Joche in je zwei Halften. Das hintere, innere 
Halbjoch ist etwas breiter als das entsprechende Aussenjoch. Der Basal- 
wulst (bourrelet) ist gut ausgepragt am Vorder-und Hinterrande des 
Zahnes; an den Seiten aber ist derselbe nur wenig und hauptsăchlich 
an den inneren Thalmundungen entwickelt. Die Abniitzung auf den in- 
neren Halbhiigeln des ersten Molars ist tiefer vorgeschritten. Die beiden 
Zahne zeigen drei Wurzeln, von denen die erste dem vorderen, ausseren 
Halbjoche und einem Teile des cntsprechenden inneren Halbjoches, die 
zweite dem mittlern und vorderen Innenhalbjoche, die dritte dem mitt­
leren, ausseren Halbjoche und dem hinteren Joche entspricht.

Dem Grade der Abniitzung und dem Vorhandensein des ersten 
Molars nach, der noch in Thătigkeit im Kiefer war, folgt, dass die Zăhnc 
einem crwachsenen, nicht sehr alten Tier angehbrt haben.

Die vorliegenden Backenzăhne sind denjenigen des Mast. Borsoni 
Lartet, die in Russland bei Nikolaef gefunden worden sind, sehr 
ahnlich (Mărie Pawlow, Op. cit. 1904, pag. 16—19. PI. III, fig. 3). Der 
vorletztc Molar m-z unseres Excmplars steht ebenfalls den cntsprechenden 
Molaren von Krassno6 und Peste han a, welche von M. Pawlow als 
dem Mast. Ohioticus Cuv. angehorend betrachtet worden sind, sehr nahe. 
(M. Pawlow. Op. cit. 1894, pag. 9. PI. I, fig. 2, pag. 13. PI. II, fig. 2). 
Der erste Molar mx stimmt auch mit dem von Vacek als «drittletzter

Institutul Geologic al României
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oberer Molar» des Mast. Borsoni Hays von Neud orfan derMarsch 
beschriebcnen Zahn sehr gut iiberein. (M. Vacek. Op. cit. 1877. S. 9. 
Taf. VI, fug. 3).

2) Ein vorletzter, oberer, rechter Molar (Taf. IV, fig. 10, 11) von 
Săi cu ța, im Districte Dolj, aus den levantinen Schichten, stimmt bis 
auf eine geringe Differenz in den Dimensionen sehr gut mit dom oben 
erwăhnten Molar m.2 des Exemplars von B ud ești iibcrein. Die sagittalc 
Lănge betrâgt 120 mm., die Breite 90 mm. Der Zahn zeigt drei beschă- 
digte Joche und drei gut erhaltene Wurzeln in derselben Stellung wie 
bei den oben erwăhnten Backenzăhnen.

3) Ein letzter, oberer, linker Molar m2. (Taf. VI, fig. 14. 15) wurde 
im Gilort-Thal, bei Turburea im Districte Gorj gefunden und 
stammt wahrscheinlich aus dem oberen Horizont der pontischen Stufe, 
oder aus dem Levantin. Der Zahn hat vier Joche und an der Hintcrseite 
einen stark entwickelten Talon. Die sagittale Lănge betrăgt 178 mm., 
die Breite, vom ersten Joche angefangen, ist: 101, 118, 101, 78 mm. 
Die zur Zahnaxe senkrecht gestellten Joche sind durch einen tiefen me­
dianei! Einschnitt in je zwei Hălften geteilt. Dic ăusseren Jochhălften 
erscheinen durch je einen scichten Einschnitt zweispitzig. Das hintere 
Joch erscheint unsymmetrisch ausgebildet, indem seine ăusserc Hălfte 
viei weniger entwickelt ist. Der Talon hat die Breite von etwa 2 cm., 
und ist an der Innenseite. wo er mit einem kleinen Hiigel endet, stărkcr 
entwickelt. Als eine bei den Molaren von Mast. Borsoni selten beo- 
bachtcte Eigentiimlichkeit, zeigt der vorliegende Molar an der inneren 
Miindung des letzten Querthales einen kegelfbrmigen, 15 mm. hohen 
Hiigel, weleher das Thal auf dieser Seite unvollkommen sperrt.

Der Basalwulst ist nur an der Vorderseite wenig ausgeprăgt ; an 
den Seiten fchlt derselbe gănzlich. Wenig tiefe Abniitzungsflăchen bemerkt 
man nur auf dem inneren Halbhiigel des ersten und zweiten Joches. 
Obwohl die Wurzelelemente der Innenseite an der Basis verschmolzen 
erscheinen, kann man doch sehen, dass der letzte obere Molar vier Wur­
zeln hat, welche im allgemein den einzelnen Jochen entsprechen.

4) Ein weiteres Oberkieferfragment mit dem letzten Molar der linken 
Seite (Taf. VIL Fig. 16, 17) stammt von Bărbătești, im Districte Gorj, 
aus den oberen pliocânen Schichten. Der Unterschied dieses Molars von 
dem oben beschrieben beștelit in der symmetrischen Ausbildung des 
hinteren Joches und in einer viei geringeren Entwickelung des Talons, 
den man als einen Schmelzwulst (bourrelet) auffassen konnte. Die se- 
kundaren Hiigel an der inneren Miindung des letzten Querthales bemerkt 
man nicht bei diesem Backenzahn. Die Dimensionen sind etwas kleiner 
(Lănge 166 mm., Breite 94—97 mm. bei den drei vorderen Jochen, und 
80 mm. bei dem vierten Joche) als beim Exemplar von Turburea.
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Der letzte Obermolar von Turburea stimmt sehr gut mit der Ab- 
bildung eines analogen Zahnes von Theresiopel (M. Vacek. Op. cit. 
1877. S. 10. Taf. VIL Fig. 1), wahrend das Exemplar von Bărbătești 
demjenigen von Farladani, bei Bender, in Bessarabien, sehr ăhnlich 
ist. (Mărie Pawlow, op. cit. 1894, pag. 40 -41. Tab. III, fig. 7).

5) Ein Fragment des letzten, oberen, rechten Molars (Taf. VII. 
Fig. 18, 19) stammt von Salcia, im Districte Dolj, aus den levantinen 
Schichten. Nur die letzten zwei Joche mit einem stark entwickelten Talon 
an der Hinterseite sind erhalten. Die Lănge des Bruchstiickes betrăgt 
92 mm., die Breite 88 mm. bei dem vorletzten Joche, und 80 mm. bei 
dem letzten Joche. Der 2 cm. breite Talon ist an der Innenseite, wo er 
zweispitzig erscheint, stărker, an der Aussenseite aber als warzige Wuche- 
rung entwickelt.

Bezahnung des Unterkiefers.

6) Ein linkes Kiefer-Fragment mit zwei Backenzăhnen (Taf. VIII, 
Fig. 20) stammt von Petrești de jos, im Districte Gorj, aus dem 
oberen Pliocăn.

Die Lănge des Kiefer-Fragmentes betrăgt 45 cm., Der verticale 
Durchmesser bei dem letzten Molar betrăgt 14 cm., wăhrend der hori- 
zontale Durchmesser an derselben Stelle 10,5 cm. misst. Der ganze Kiefer- 
ast miisste eine Gesammtlange von 60—70 cm. erreichen.

Von dem vorletzten Molar m, sind nur die zwei letzten Joche, von 
75 mm. Lănge und 85—90 mm. Breite, erhalten. Einen sehr wenig ent­
wickelten Schmelzwulst bemerkt man nur an der Hinterseite des Zahnes.

Der letzte, untere Backenzahn hat vier Joche und ein unent- 
wickeltes funftes, welches aus drei Hugeln besteht. Die sagitalle Lănge 
betrăgt 178 mm., die Breite vom ersten Joche angefangen misst: 94, 98, 
94, 75, 46 mm. Der mediane Einschnitt ist gut ausgeprăgt und die Joche 
sind zur Zahnaxe schief von vorn nach hinten und von innen nach aussen 
gcrichtet, was fur die unteren Backenzăhne charakteristisch ist. Die Kro- 
nenbasis erscheint frei von jedem Schmeltzwulst (bourrelet) und nur an 
der Vorderseite bemerkt man einen schwachen Ansatz. Nur auf dem ersten 
und zweiten ăusseren Halbjoche zeigen sich kleinc Abnutzungflăchen.

7) Ein weiterer Unterkieferast der linken Seite mit dem letzten 
Molar wurde bei Sinești im Districte Vâlcea gefunden (Taf. IX. Fig. 23) 
und stammt - wahrscheinlich aus den unteren levantinen Schichten. Die 
Lănge des horizontalcn Teiles des Fragmentes betrăgt am unteren 
Rande 45 cm., der verticale Durchmesser, bei dem dritten Joche des 
letzten Molars gemessen, betrăgt 17 cm.; der horizontale Durchmesser 
erreicht an derselben Stelle 12 cm. Auf dor Aussenseite des Kieferbeins,
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beinahe in einer Stellung, welche dem Vorderrande des letzten Molars 
entspricht, bemerkt man eine 2 cm. breite Seitenbffnung (foramen men­
tale), welche in den canalis mandibularis miindet.

Der letzte Backenzahn hat vier Joche und einen 1,5 cm. breiten 
Talon. Die sagittale Lănge betrăgt 167 mm. Die drei ersten Joche be- 
sitzen die Breite von 94 mm.; das vierte Joch aber ist 78 mm. breit. 
Der Zahn befindet sich im ersten Stadium der Abniitzung durch den 
Kauprozess.

Obwohl vom Kicferbein noch 6 cm. tiber den letzten Molar hi- 
naus nach vorne erhalten sind, so sieht man doch auf der Bruchflache 
keine Wurzelspur eines vorletzten Backenzahnes. Das Tier war also 
ziemlich weit im Alter vorgeschritten, weil der vorletzte Molar schon 
aus dem Alveolarrande herausgefallen war und nur der letzte Backen- 
zahn allein in Thătigkeit im Kiefer blieb.

Die vorliegenden zwei letzen, unteren Molare stimmen am besten 
mit folgenden Abbildungen aus der mir bekannten Literatur tiberein:

Bei Vacek (Op. cit. 1877. S. 11. Taf. VI. Fig. 2) mit dem Molar 
von Theresiopel. Derselbe besitzt, wie unser Exemplar von Petrești, 
ein funftes, unentwickeltes Joch, das Vacek als einen stark entwickelten 
Talon betrachtet.

Bei M. Pawlow (Op. cit. 1894, pag. 17. PI. III, fig. 1) mit dem 
Molar von Nikolaef. Ein unterer, letzter Molar von Pestchana, den 
M. Pawlow als dem Mast. Ohioticus angehorend betrachtet hat (Op. 
cit. 1894, pag. 11. PI. I, fig. 3), steht ebenfalls unserem Exemplare von 
Petrești sehr nahe.

Bei Wenjukow (Op. cit. 1901. Taf. V, Fig. 4) mit den analogen 
Zăhnen aus den Balta-Sanden von Krassnoe und Timkow in Po­
dolien. Einer dieser Molare hat wie unser Exemplar von Sinești, 
vier Joche und einen Talon.

8) Ein Fragment des vorletzten, unteren Molars (Taf. VIII, Fig. 21, 
22) stammt von B a 1 c e ș t i im Districte Argeș, aus dem oberen Hori- 
zonte der pontischen Stufe.

Nur die zwei letzten Joche sind erhalten mit einer Lănge von 75 
mm. und einer Breite von 85—82 mm. Die Halbjoche erscheinen zwei- 
spitzig. An der Hinterseite des Zahnes findet sich ein sehr gut ausge- 
pragter Basalwust. In Bezug auf die Ausbildung der Joche stellt dieser 
Zahn eine intermediare Form zwischen den Zahnen der ausgewachsenen 
und jiingeren Formen dar.
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B. Mastodon Borsoni.
Junge Form.

9) Ein sehr interessantes Exemplar eines rechten Unterkiefers (Taf. 
X, Fig. 24) wurde bei Curtea de Argeș im mittleren Horizont der 
pontischen Stufe gefunden. Der Kieferast erscheint massig, auf der 
Aussenseite ein wenig aufgetrieben und ist 37 cm. lang. Sein verticaler 
Durchmesser betrăgt unter dem zweiten Backenzahn 17 cm., wăhrend 
der horizontale Durchmesser an derselben Stelle 11 cm. misst. Auf der 
vorderen Bruchflăche findet sich die 4 cm. breite Offnung des canalis 
mandibularis, (c in der Abbildung), welcher dem unteren Rande des 
Kieferastes entlang bis unter den vorletzten Molar sich fortsetzt. Auf 
der Aussenseite des Kiefers bffnet sich unter dem zweiten Backenzahn 
das foramen mentale. Der erste Backenzahn m} hat drei Joche, von 
denen nur die zwei letzten, durch den Kauprozess stark abgenutzten, 
erhalten sind. Die Lănge des Zahnfragmentes betrăgt 52 mm., und die 
Breite am hinteren Joche gemessen 58 mm. An der Hinterseite zeigt 
sich ein wenig ausgeprăgter Basalwulst.

Der vorletzte Backenzahn (Tafel XII, Fig. 32) hat ebenfalls 
drei Joche und zeichnet sich, wie cs fur den ersten und zweiten unteren 
Backenzahn von Mast. Borsoni charakteristisch ist, durch eine Verschmă- 
lerung nach vornc aus. Die sagittale Lănge des Zahnes betrăgt 112 mm. 
die Breite aber, vom ersten Joche angefangen, ist: 70, 75, 80 mm. Die 
Joche erscheinen durch wenig tiefe Einschnitte gratformig in je vier 
Hiigelspitzen zerteilt und zeigen an ihren Abhăngen Wiilste und war- 
zigc Wucherungen, welche besonders an der Hinterseite des Zahnes 
zahlreich sind. Die Kronenbasis erscheint auf der Aussenseite der Joche 
glatt und deutlich gewellt und zeigt an hinteren Zahnrande einen ge- 
perlten, etwa 1 cm. breiten Schmeltzwulst, der an der Vorderseite we­
niger entwickelt ist. Die Querthâler sind breit, frei von Turberkeln 
und stehen zur Zahnaxe schief, von vorne nach hinten und von innen 
nach aussen. Sehr kleine Abniitzungsflăchen bemerkt man nur auf dem 
ersten und zweiten inneren HalbhiigeL

Der letzte Backenzahn befindet sich noch im Entwickelungs- 
Stadium und wurde aus dem Kieferbein herausprapariert, da er gănz- 
lich in der Alveole versteckt war. Von den vier Jochen sind die drei 
ersten gut, das vierte nur zum Teii erhalten. Die Lănge des erhaltenen 
Zahnfragmentes betrăgt 12 cm.; die Breite am dritten Joche gemessen 
8 cm.

Dic Joche erscheinen gratformig in jc 4 Hiigelspitzen zerteilt, von 
denen die seichtlich gestellten Hiigel stărker entwickelt sind und 32 mm. 
Hbhe erreichen. Die zur Zahnaxe ein wenig schieflaufenden Querthâler
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sind verhăltnissmăssig breit. Die Seitenrănder der Kronenbasis sind glatt; 
nur an den Abdachungen der Hugel zeigen sich wulstige Wucherungen.

10) Ein anderes Unterkieferfragment der linken Seite, mit erstem 
und zweitem Backenzahn (Taf. XI, Fig. 27. 28. 29) wurde bei Vladi- 
mir, im Districte Gorj, gefunden.

Das Kieferfragment zeigt die Charaktere des Exemplars von C u r- 
tea de Argeș und hat eine Gesammtlănge von 30 cm., wăhrend der 
Alveolarrand mit den zwei Backenzăhnen 21 cm. misst. Sowohl an der 
hinteren, wie auch an der vorderen Bruchflache, und zwar unter dem er- 
sten Backenzahn, sieht man die 35 mm. breite Offnung des canalis 
mandibularis.

Der erste Backenzahn hat drei Joche, die sich im ersten Sta- 
dium der Abkauung befinden. Die Lănge des Zahnes betragt 91 mm., 
die Breite am mittleren Joche 69 mm. Der Basalwulst ist am Hinter- 
rande gut ausgeprăgt (1 cm. breit), wăhrend er am Vorderrande und 
an der Aussenseite des Zahnes weniger entwickelt ist.

Der zweite Backenzahn m2 (Taf. XI, Fig. 28. 29) stimmt mit dem 
analogen Zahn des Kieferexemplars von Curtea de Argeș iiberein, 
ist aber etwas grosser (Lange: 125 mm.; Breite: 74. 82. 88 mm.). Der 
Basalwulst, sehr stark entwickelt am Vorder- und Hinterrande, ist mit 
kleinen Hiigelspitzen verziert. Die drei Joche zeigen keine Abniitzungs- 
flăche. An der Riickseite dieses zweiten Molars erkennt man keinen 
Eindruck des folgenden, dritten Molars, welcher noch nicht aus dem 
Kiefer hervorgetrieben war.

11) Ein zweiter Molar des linken Unterkiefers (Taf. X, Fig. 25. 
26) stammt von Curtea de Argeș. Nach den Dimensionen (Lănge: 
112 mm.; Breite: 70. 75. 80 mm.) und dem Grade der Abniitzung zu 
schliessen hat dieser Zahn einem und demselben Individuum, wie das 
oben beschriebene Kieferfragment von Curtea de Argeș, angehort.

12) Ein weiteres Unterkieferbruchsttick der linken Seite, einem sehr 
jungen Individuum angehorend (Taf. XII, Fig. 30. 31), ist angeblich bei 
Bărbetcști im Districte Gorj, gefunden worden. Das Kieferfragment, 
mit zwei sehr gut erhaltenen Backenzăhnen (m^, m«), hat die Lănge von 
16 cm. und einen beinahe kreisformigen Querschnitt, dessen Durchmesser 
9 cm. betrâgt.

Der Molar mit drei Jochen und einem am Hinterrande gut 
ausgeprăgten Basalwulst, hat die Lange von 64 mm. die Breite 52 mm. 
Der folgende Molar m2 besitzt ebenfalls drei Joche und hat eine sagit- 
tale Lănge von 88 mm., wăhrend die Breite am mittleren Joche 62 mm. 
betrăgt. Der Vorder- und Hinterrand zeigt einen geperlten Basalwulst. 
An der Hinterseite dieses Molars bemerkt man keinen Eindruck eines 
anderen Zahnes. Die Abkauung ist wenig vorgeschritten. Dieses Exem-
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plar zeigt, wie bedeutend die individuellen Grbssenunterschiede, selbst 
bei jtingeren Formen von Mast. Borsoni, sind.

Solite man die vorliegenden Zahne des sehr jungen Individuum’s 
als Milchzăhne betrachten, so mtissten wir annehmen, dass die Milchzăhne 
des Mast. Borsoni, zum Unterschiede von Mast. turricensis und Mast. 
tapiroides, aus denselben Zahnelementen, wie die des permanenten Ge- 
bisses, gebildet waren.

Die beschriebenen Zahne der jungen Formen, insbesondere m2, 
stimmen sehr gut mit den folgenden Abbildungen aus der mir bekannten 
Literatur iiberein:

Bei Lortret et Chantre (Op. cit. Pl. XII, fig. 2) mit den Backen- 
zăhnen des Mast. Borsoni, von Buisson-la-Ville im Rhonebecken, 
und mit «la cinquieme molaire inferieure» von Mast. tapiroides Cuv. 
(Pl, IX, fig. 2, 3, 9). Der Unterschied besteht darin, dass bei den fran- 
zosischen Exemplaren die wulstigen Wucherungen an den Jochen stărker 
als bei unseren Exemplaren entwickelt sind.

Der von Vacek als «vorletzter, unterer, linker Molar» von Mast. 
tapiroides Cuv. = Mast. turricensis Schinz, von der Murinsel in Croa- 
tien, (Op. cit. S. 5. Taf. VIL Fig. 4) abgebildete Backenzahn steht eben­
falls unseren Exemplaren von sehr nahe. Der Umriss der Kronenbasis 
hat aber eine fast rechteckige Form und ist nicht ausgesprochen tra- 
pezoedrisch, wie bei den entsprechenden rumănischen Exemplaren.

Vergleichung der rumănischen Formen des Mast. Borsoni 
mit den verwandten Arten von Mast. ohioticus und Mast. turri­
censis.

Dic mit unserer erwachsenen Form des Mat- Borsoni năchstver- 
wandte Art ist Mast. ohioticus Cuv. (M. americanus, giganteus) aus 
dem Postpliocăn von Nord-America. M. Pawlow meint, dass Mast. ohio­
ticus zur selben Zeit mit Mast. Borsoni in Eurasien gelebt hătte; andere 
Palăontologcn aber identifizieren die dem Mast. ohioticus zugeschriebenen 
europăischen Zahne mit denjenigen des Mast. Borsoni. Der Grund dieser 
Meinungsuntcrschiede liegt darin, dass bisher keine wcsentlichen Unter- 
schcidungsmerkmale zwischen diesen, sonst sehr verwandten Formen 
festgestellt worden sind.

îndemn P. Wenjukow (Op. cit. 1902, pag. 129—135), die von 
Lartet und Lortret et Chantre angegebcnen Unterscheidungsmerk- 
male zwischen Mast. Borsoni und Mast. ohioticus năher priifte, fand er, 
dass sich dieselben wiedersprechen. M. Pawlow (op. cit. 1894 pag. 32—33) 
gibt sechs, aus den Charakteren des letzten Molars abgeleitete Art- 
enmerkmale. Nach Wenjukow aber sind auch diese von M. Pawlow 
angegebenen Unterscheidungsmerkmale keine specifischen, da einige der­
selben auch bei Mast. Borsoni vorkommen, wăhrend die secundăren 
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Unterschiede, die man bei den Backenzăhnen beobachtet, von ihrem 
verschiedenen Grade der Abniitzung durch den Kauprozess abhăngig 
sind. Die Verhăltnisse zwischen Lănge und Breite der Zahne sind nach 
Wenjukow ebenfalls sehr verânderlich und konnen folglich nicht als spe- 
cifische Merkmale angenommen werden. M. Pawlow selbst gesteht zu, 
dass es Zahne gibt, welche die Charaktere beider Arten (Mast. Borsoni 
und Mast. ohioticus) zeigen, wie z. B. einige von Vacek beschriebene 
Zăhne, die von ihm als dem Mast. Borsoni zugehbrig betrachtet wer­
den. Ein und dasselbe Zahnexemplar vonKrassnoje in Podolien wurde 
von M. Pawlow als Mast. ohioticus. (Op. cit. 1894, pag. 13. PI. II, fig. 2), 
von P. Wenjukow aber (Op. cit. 1902. pag. 143. Taf. V. Fig. 7) als 
Mast. Borsoni beschrieben.

Unsere Beobachtungen bestatigen die Schliisse Wenjukow’S, indem 
wir an unseren Exemplaren sowoh typische Charaktere von Mast. Bor- 
soni, als auch solche des Mast. ohioticus (M. Pawlow) bemerkt haben. Als 
Beispiel kann ich die Charaktere der letzten Molare erwachsener Formen 
anfuhren.

Nach M. Pawlow besitzt der letzte, obere Molar von Mast. Bor­
soni drei Joche und ein wenig entwickeltes viertes, das man auch als 
einen Talon betrachten konnte, wahrend derselbc Molar von Mast. ohio­
ticus vier Joche und einen gut entwickelten Talon hat.

Die cntsprechenden Molare von Turburea (Taf. V. Fig. 14, 15) 
und Bărbătești (Taf. VII. Fig. 16, 17) besitzen vier Joche und das 
Exemplar von Turburea zeigt auch einen stark entwickelten Talon, 
wie es bei Mast. ohioticus der Fall ist. Andererseits aber ist das Ver- 
hăltniss der Lănge zur Breite fur dieselben Molare beinahe 1.6, wie 
bei Mast. Borsoni, wahrend dasselbe Verhăltniss fur den gleichen Zahn 
von Mast. ohioticus 2.25 betrăgt.

Der letzte Untermolar von Mast. ohioticus hat nach M. Pawlow fiinf 
Joche und einen entwickelten Talon, wahrend derselbe Backenzahn bei Mast. 
Borsoni vier Joche und einen Talon besitzt. Die letzten, unteren Mo­
lare von Petrești de jos (Taf. VIII. Fig. 20) und von Sinești (Taf. 
IX. Fig. 23) haben vier Joche und einen stark entwickelten Talon, (wel­
cher bei dem Exemplar von Petrești auch als ein funftes unentwickel- 
tes Joch betrachtet werden kann), sie gehoren also dem Mast. Borsoni 
an. Andererseits aber erscheinen dieselben Molare an der Hinterseite 
verlăngert und gerundet und sind frei von jedein Basalwulst (bourrelet), 
wie es bei Mast. ohioticus der Fall ist.

Aus diesen und anderen Bemerkungen, die ich noch bei der Be- 
schreibung des Mast. arvernensis zu erwăhnen Gelegenheit haben werde, 
geht hervor, dass bei einer und derselben Art von Mastodon die An- 
zahl der Joche des letzten Molar’s nicht unverănderlich ist und folglich
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nicht als ein specifisches Merkmal angenommen werden kann. Ein Joch 
mehr oder weniger als die normale Anzahl, erscheint als ein individueller 
Charakter sogar bei den gleichalterigen Individuen. Ausserdem finden 
wir alle Uebergănge zwischen Talon und einem echten Joche.

Ein wesentliches Unterscheidungsmerkmal zwischen Mast. Borsoni 
und Mast. ohioticus ware nach M. Pavlow (Op. cit. 1901 pag. 12, PI. I, 
fig. 3) der Mangel an Alveolen fur Stosszăhne bei dem Unterkiefer von 
Mast. ohioticus, wăhrend Mast. Borsoni Stosszăhne auch im Unterkiefer 
besitzt. Bei unseren Exemplaren haben wir in dieser Hinsicht nichts be- 
merken konnen.

Die Frage ist noch schwieriger, wenn man die Backenzăhne, die 
wir dem Mast. Borsoni, junge Form, zugeschrieben haben, mit den ana- 
logen Zahnen aus der Literatur vergleichen.

Unsere Exemplare von und sind bedeutend kleiner, als die 
entsprechenden Zăhne der erwachsenen Formen und befinden sich im 
ersten Stadium der Abniitzung. Andererseits ist der dritte Backenzahn 

nur bei dem Exemplar von Curtea de Argeș ganz in dem Kiefer 
eingeschlossen beobachtet worden, obwohl der erste Backenzahn des- 
selben Exemplar’s beinahe bis zur Basis der Joche abgeniitzt war, ein 
Beweis, dass bei diesen jungen Formen nur der erste und der vorletzte 
Backenzahn in Thătigkeit waren, wăhrend der letzte noch im Kiefer 
eingeschlossen war.

Die mit unseren jungeren oder weniger entwickelten Formen von 
Mast. Borsoni, năchstverwandten Arten sind: Mastodon tapiroides und 
Mast. turricensis, welche man in der Literatur sehr oft mit Mastodon 
Borsoni identificiert findet. Mast. tapiroides, das ălteste Mastodon aus 
dem Zygolophodon-Typus, hat die Zăhne (insbesondere und mP) aus 
denselben Elementen, wie die von Mast. Borsoni junge Form ausge- 
bildet. Der Umriss der Kronenbasis erscheint trapezoedrisch und durch 
starke Deprcssionen, welche sich in der Fortsetzung der Thăler finden, 
deutlich gewellt, wie es auch bei unseren Exemplaren von und nu 
jiingerer Formen vorkommt. Die Zahnjoche von Mast. tapiroides sind 
aber durch schwache Einschnitte in mehr runde nicht scharfspitzige, 
Hiigel zerteilt. Die rauhen Grătchen (cretes reccurents), die von der 
Spitze der Randhugel gegen die Thahniindung zu herunterziehen, sind 
reich mit Tuberkeln verziert, welche manchmal die Querthăler unvoll- 
kommen sperren, wăhrend bei unseren Exemplaren die Thăler frei von 
jeder Wucherung und breit gebffnet erscheinen, wie es bei Matstodon 
Borsoni immer der Fall ist (1).

(1) Uebcr dic Charaktere von Mast. tapiroides vergi. LORTET et CHANTRE. 
Op. cit pag. 25—26, M. PAVLOW Op. cit. 1894, pag. 26—32, VACEK Op. cit. 1877, S. 4—6.
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Nach diesen Charakteren konnte man Mast. tapiroides als eine 
Uebergangsform zwischen den zygolophodonten und bunolophodonten 
Mastodonformen betrachten.

Gaudry (Op. cit. 1891, pag. 1—6) vereinigt Mast. tapiroides mit 
Mast. turricensis und betrachtet diese letztere Art als mit Mast. an­
gustidens sehr nahe verwandt.

Die ungleiche Ausbildung der Randhiigel, wie sie nach Gaudry 
bei Mast. tur ricensis=Mast. tapiroides vorkommt, bcmerkt man bei un- 
seren Exemplaren nicht.

Was Mast. turricensis Schinz betrifft, so ist dasselbc von Lortet 
et Chantre mit Mast. Borsoni und von Lartet mit Mast. tapiroides 
identificiert worden.

Nach M. Pavlow (Op. cit. 1894, pag. 32 und 35) wăre Mastodon 
turricensis nur als eine wenig entwickeltere Varietât von Mast. Borsoni 
zu betrachten.

Auch das geologischc Vorkommen unserer jungen Formen recht- 
fertigt nicht ihre Trennung von Mast. Borsoni, da sie aus denselben 
mittleren und oberen pontischen Schichten, wie die erwachsenen For­
men, stammen, wăhrend Mast. tapiroides und Mast. turricensis zuerst 
aus dem Miocăn beschrieben worden sind.

Geologische Verbreitung des Mast. Borsoni im Siidosten 
Europa’s.

Nach den von M. Pavlow, Sinzow und Wenjukow gemachten Stu- 
dien ist Mastodon Borsoni im siidwestlichen Russland sehr verbreitet 
und kommt sowohl im unteren als auch im oberen Pliocan vor. Die 
meisten Reste von Mast. Borsoni stammen aus den Balta-Sanden 
(pontische Stufe) in Podolien, wo es zusammen mit: Dinotherium gigan­
teum, Mast. longirostre, Hipparion gracile, Aceratherium incisivum, 
Rhinoceros Schleiermacheri, Rh. megarhinus, Capreolus cusamus, 
angetroffcn wird. In Khcrson, in der Krim und bei Odessa ist Mastod 
Borsoni ebenfalls in pontischen Sanden gefunden worden. In Bessara­
bien (bei der Kulm-Kolonie...) kommt nach Sinzow Mast. Borsoni zu­
sammen mit Dinoth. giganteum in den unteren pliocănen Sanden vor, 
welehe zwischen dem Thone mit Unio maximus und den Sandsteinen 
mit Cardium litorale lagern. Sehr interessante Reste von Mast. Borsoni 
sind von Sinzow aus den unteren pliocănen Sanden von Far la da ni 
(unweit Bender) beschrieben worden. In den oberpliocăncn Sandstei­
nen und Konglomeraten vom siidlichen Bessarabien (bei Reni) wurde 
Mast. Borsoni zusammen mit Mast. arvernensis und Rhinoceros etrus­
cus angetroffen.
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In Ungarn ist Mast. Borsoni aus den levantinen Ablagerungen 
(Sanden von Ajnâckso, im Comitate Gomor) bekannt, wo es zu­
sammen mit Mast. arvernensis und mit einer nach R. Hoernes der 
pliocânen Săugetierfauna von Montpellier gleichaltrigen Fauna an- 
getroffen wird. Bei Neufeld (Ujfalu) aber kommt Mast. Borsom 
zusammen mit Mast. longirostris in den pontischen Ablagerungen vor.

In Nord-Italien (Asti, Val d’Arno) kommt Mast. Borsoni im 
Pliocan (Plaisancien und Astien) zusammen mit Mast. arvernensis, Rhi­
noceros megarhinus und Rh. etruscus vor.

Aus der pontischen Stufe der Provinz Messina wurde von Seguenza 
eine reiche Săugetierfauna beschrieben, deren wichtigste Representanten 
sind: Mast. Borsoni, Mast. turricensis, Gazella deperdita Gerv. { — G. 
brevicornis Gaud. ..) und Machairodus ogygia Kaup.

In Serbien ist Mast. Borsoni aus den Congerien-Schichten von 
Kamendol erwăhnt worden. Die pliocănen Ablagerungen von Begaljica 
und Oresăc, unweit Kamendol, (mit: Congeria subglobosa, Congeria 
Partschi, Cardium apertum, Melanopsis decollata, Unio sp. Dreissen- 
sia sp.) sind von Th. Fuchs den Schichten von Radmanești (mit: 
Dreisensia triangularis, Dr. simplex, Cârd, apertum, Cârd, banaticum, 
Melanopsis, decollata) gleichgestellt worden.

Andererseits sind die Schichten von Radmanesti und Oresăc 
von Andrussow mit dem oberen Florizont der Congerienschichten pa- 
rallelisirt worden, d. h. mit einem Horizont der pontischen Stufe, welcher 
ungefahr dem unteren Teile des Pliocăns von Rumănien entsprechen 
wurde.

In Griechenland ist Mast. Borsoni (Mast. turricensis Gaudry) 
aus dem unteren Pliocan von Pikerni bekannt.

Aus diesen Daten geht hervor, dass Mast. Borsoni wahrend einer 
langen Zeitperiode des Pliocăns gelebt hat, da es sowohl im unteren Teile 
zusammen mit Dinotherium giganteum und Mast. longirostris als auch 
im oberen Teile des Pliocăns mit Mast. arvernensis, angetroffen wird.

Das geologische Vorkommen von Mast. Borsoni aus Rumănien 
stimmt im allgemeinen mit den oben angefiihrten Daten tiberein.

Bei Curtea de Argeș ist dasselbe zusammen mit Mast. arver­
nensis im mittleren Horizont der pontischen Stufe (Schichten mit Pro­
sodacna Sturi und Vivipara rumana) gefunden worden.

Wie wir gezeigt haben, liegen diese Schichten iiber den Thon- 
mergeln mit Valenciennesia, jedenfalls in einem Niveau von etwa 40—50 
m. FIbhe iiber den Dinotherium-Sanden von Vernești. Bei Vladuleni 
und Sinești wurde Mast. Borsoni im unteren Teile der levantinen 
Stufe, d. h. iiber dem Bifarcinaten-Horizont, angetroffen.

Bis jetzt besitzen wir keine năheren Daten iiber die stratigraphi-

Institutul Geologic al României 
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sche Stellung der pliocanen Schichten, aus welchen die anderen Reste 
von Mastodon Borsoni stammen.

Aus den allgeineinen Kenntnissen aber, die wir iiber die geologi­
sche Constitution der Fundorte von Argeș, Vâlcea und Gorj haben, 
von wo die meisten Reste stammen, folgt, dass dieselben im mittleren 
und oberen Horizont der pontischen Stufe und im unteren Teile des 
Levantin vorkommen. In der siidlichen Moldau kommt Mast. Borsoni 
zusammen mit Mast. arvernensis, wie im siidlichen Bessarabien, in dem 
oberen Teile des Pliocăns vor.

In Districte Dolj ist Mastodon Borsoni ebenfalls zusammen mit 
Mastodon avernensis im unteren Teile des Levantin gefunden worden, 
unter dem Niveau mit Elephas meridionalis, der bekanntlich liberali 
in Europa das Ende des Pliocăns andeutet.
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TAFEL I.

Beitrăge zur Kenntniss der tertiăren Săugetierfauna
Rumăniens.



Explicare la Tab. I. Erklărung zu Tafel L

Dinotherium giganteum Kaup, var. gigantissimum Ștefânescu.

Fig. 1. Al doilea premolar P., superior stâng 
privit pe fața superioară. «=partca 
anterioară, 2=p. internă. Mărime na- 
naturală. Pag. 147.

Fig. 2. Acelaș privit oblic pe fața internă.
Vernești, pe valea Danului, lângă 

Curtea de Argeș. Din partea inferioară 
a etajului pontic.

Colecțiunea Institutului geologic.

Fig. 1. Zweiter Prămolar P2 aus dem linken 
Oberkiefer von der Kauflăche ge- 
sehen. «=Vordcrseitc, »=Innenseite. 
Nattirliche Grosse. S. 192.

Fig. 2. Derselbc von Inncnseite gesehen.
Fundort : Vernești, im Danu- 

thale bei Curtea de Argeș, in Mun­
tenia.

Aus dem unteren Teile der pon­
tischen Stufe.

Sammlung des geol. Institut Ru- 
mănien’s.
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TAFEL II.

Beitrăge zur Kenntniss der tertiăren Săugetierfauna 
Rumăniens.

Institutul Geologic al României



Explicare la Tab. II. Erklărung zu Tafel II.

Dinotherium giganteum Kaup, var. gigantissimum Ștefănescu.

Fig. 3. Primul molar M, superior drept 
privit pe fața superioară, a — p. an­
terioară, e = p. esternă. Mărime na­
turală. Pag. 148.

FIG. 4 Primul molar M, superior stâng 
privit pe fața superioară, cu supra­
fețele de erosiune mai puțin adânci 
decât în Fig. 3, deși provine dela 
același individ. Mărime naturală.

Fig. 5. Același privit pe fața externă.
Vernești, pe valea Danului, lângă 

Curtea de Argeș. Din partea infe­
rioară a etajului pontic.

Colecțiunea Institutului geologic.

FlG. 3. Erster Molar M, aus dem rechten 
Oberkiefer von oben gesehen. a = 
Vorderseite, e = Aussenseite. Na- 
ttirliche Grosse. S. 193.

Fig. 4 Erster Molar M, aus dem linken 
Oberkiefer desselben Individuum’s 
von oben gesehen, mit weniger an- 
gekauten Jochen. Nattirliche Grâsse. 
a = Vorderseite, e = Aussenseite.

Fig. 5. Derselbe von der Aussenseite.
Vernești, im Danuthale bei Cur­

tea de Argeș. Muntenia. Aus dem 
unteren Teile der pontischen Stufe.

Sammlung des geol. Institut Ru- 
maniens.

Institutul Geologic al României
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TAFEL III.

Beitrâge zur Kenntniss der tertiăren Săugetierfauna 
Rumăniens.

Institutul Geologic al României



Explicare la Tab. III. Erklărung zu Tafel III.

Dinotherium giganteum Kaup, var. gigantissimum Ștef.

Fig. 6. Al doilea molar (penultimul) M2 
superior drept, privit pe fața supe­
rioară. Pag. 150.

a = p. anterioară, i = p. internă. 
Mărime naturală.

Fig. 7. Aceeași măsea privită pe fața ex­
ternă.

Vernești, în valea Danului, lângă 
Curtea de Argeș. Din partea infe­
rioară a etajului pontic.

Exemplarul păstrat în muzăul E- 
piscopiei din Curtea de Argeș. Model 
în colecțiunea Institutului geologic.

Fig. 6. Zweiter (vorletzter) Molar M2 aus 
dem rechten Oberkiefer von der Kau­
flăche gesehen. S. 194.

a = Vorderseite, i = Innenseite. 
Natiirliche Grosse.

Fig. 7. Derselbe von der Aussenseite ge­
sehen.

Vernești, im Danuthale, bei Cur­
tea de Argeș. Muntenia. Aus dem 
unteren Teile der pontischen Stufe.

Das Original befindet sich in dem 
bischdflichen Museum von Curtea de 
Argeș. Das Modell in der Sammlung 
des geol. Institut.

Institutul Geologic al României
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Fig. 6 ('/J.
Fig. 7 (>/,).
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TAFEL IV.

Beitrăge zur Kenntniss der tertieren Săugetierfauna
Rumăniens,



Explicare la Tab. IV. Erklărung zu Tafel IV.

Dinotherium giganteum Kaup. Dinoth. gigauteum Kaup.

Fig. 8. Primul molar M, superior stâng pri­
vit pc fața superioară, a = p. ante­
rioară, i = p. internă. Mărimea na­
turală. Pag. 151.

Fig. 9. Acelaș privit pc fața internă.
Găsit pc valea Argeșului pc lângă 

Curtea dc Argeș, probabil în straturi 
dela partea inferioară a ponticului.

Exemplarul aparține d-lui I. VÂL- 
SĂNESCU din Curtea de Argeș.

Mastodon Borsoni Hays. Formă 
adultă, pag. 168.

FIG. 10. Penultima măsea Ma dela falca 
superioară dreaptă, privită pe fața 
internă, a = p. anterioară. Aproape 
măr. naturală.

Fig. 11. Aceeași privită pe fața superioară 
f. deteriorată.

Corn. Sălcuța, distr. Dolj. Din eta­
jul levantin.

Colecțiunea Inst. geologic.

Fig. 8. Erster Molar M, aus dom linken 
Oberkiefer von der Kauflăche gc- 
schen. a=Vorderscitc, «=Innenseite 
Natfirliche GrOsse. S. 194.

Fig. 9. Dcrselbe von der Inncnseitc.
Das Exemplar stammt angeblich 

aus dem Argcschthalc, bei Curtea de 
Argeș.

Mast. Borsoni Hays. Erwachsenc 
Form.

Fig. 10. Vorletzter, obercr rechtcr Backen­
zahn Ms von der Inncnseitc gesehen. 
«=Vorderseite. Beinahc in der nat. 
Grosse. S. 203.

Fig. 11. Dcrselbe von der stark angcgriffe- 
nen Kauflăche.

Gcmcindc Sălcutza, Distr. Dolj, 
Oltenia.

Aus den levantinischen Schich­
ten. Samml. des gcol. Institut Ru- 
mănien’s.
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TAFEL V.

Beitrăge zur Kenntniss der tertiăren Saugetierfauna
Rumăniens.

Institutul Geologic al României



Explicare la Tab. V. Erklărung zu Tafel V.

Mastodon Borsoni Hays. Forma adultă. Mast. Borsoni Hays. Erwachsene Form.

Fig. 12. Fragment din falca superioară 
dreaptă cu prima M, și a doua M2 
măsea, privite pe suprafața de mes- 
tecare. Mărime naturală. Pag. 164.

Fig. 13. Acclaș exemplar privit pe fața in­
ternă.

Corn. B ud ești, pc păr. Simnic 
distr. Argeș. Din straturi dela partea 
superioară a etajului pontic.

Colccțiunea muscului de geologic 
și paleontologie dela Universitatea 
din București.

Fig. 12. Bruchstiickaus dcm rechtcn'Obcr- 
kiefer mit dcm ersten M, und zwei- 
ten (vorlctzten) M2 Backenzahn, von 
der Kaufiăche gesehen. S. 202.

Natiirliche GrSsse.
Fig. 13. Dasselbe Exemplar von der mehr 

angekauten Innenseite gesehen.
Gem. B ud ești, im Simnicthale, 

Distr. Argeș. Muntenia Aus dem obc- 
ren Teile der pontischen Stufe.

Sammlung des geol. u. pal. Mu- 
seum dor Universităt von București,
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TAFEL VI.

Beitrăge zur Kenntniss der tertieren Săugetierfauna 
Rumăniens.

’5



Explicare la Tab. VI. Erklărung zu Tafel VI.

Mastodon Borsoni Hays. Forma adultă. Mast. Borsoni Hays. Erwachsene Form.

FIG. 14. Ultimul molar Ms superior stâng 
privit pe fața dc mestecare. Mărime 
naturală. Pag. 168.

Fig. 15. Acelaș exemplar privit pe fața in­
ternă. a = partea anterioară.

Turburea, bazinul Gilortului, 
distr. Gorj. Din straturi pontice su­
perioare ori levantine.

Colecțiunca Inst. geologic.

Fig. 14. Letzter, oberer Molar M3 der lin­
ken Scite von der Kauflăche. Natiir- 
lichc Grosse. S. 203.

Fig. 15. Dcrselbe von der Inncnseitc ge­
sehen. a = Vorderseite.

Turburea, im Thalbccken des 
Gilortu, Distr. Gorj, Oltenia. Wahr- 
scheinlich aus dem oberem Teile 
der pontischen oder aus den levan- 
tinischen Schichten.

Sammlung des geol. Institut. Ru- 
mănien’s

Institutul Geologic al României
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TAFEL VII.

Beitrăge zur Kenntniss der tertiăren Săugetierfauna 
Rumăniens.

|pA- Institutul Geologic al României
16 R/



Explicare la Tab. VII.

Mastodon Borsoni Hays. Forma adultă.

Fig. 16. Ultimul molar M3 superior stâng 
privit pe fața de mcstecare. Mărime 
naturală. Pag. 170.
Fig. 17. Acelaș exemplar privit pe 
fața internă, a = p. anterioară.

B ărbăt cști, pc valea Gilortului, 
distr. Gorj. Din straturi pontice su­
perioare ori levantine.

Colecțiunea Inst. geologic.
Fig. 18. Fragment din ultimul molar M3 

superior drept cu cele 2 creste poste­
rioare și călcâiul conservate, privit 
de față. Mărime naturală. Pag. 171.

Fig. 19. Acelaș exemplar privit pe fața in­
ternă. /=cxtrem. posterioară.

Corn. Salcia districtul Dolj. Din 
straturi levantine.

Colecțiunea Dr. C. I. ISTRATI.

Erklărung zu Tafel VII.

Mast. Borsoni Hays. Erwachsene Form.

Fig. 16. Letzter, obercr Molar M, der lin­
ken Scite von der Kauflăche gesehen. 
Nattlrliche Grâsse. S. 203.

Fig. 17. Dcrselbe von der Inncnseitc. a= 
Vorderseite.

Bărbătești, im Gilortuthale Distr. 
Gorj, Oltenia. Aus den oberen pon­
tischen oder aus den levantinischen 
Schichten.

Sammlung des geol. Institut Ru- 
mănien's

Fig. 18. Fragment eines letzten, oberen, 
rechtcn Molar mit den hinteren zwei 
Jochen und Talon, von oben gesehen. 
Natiirliche Grosse. S. 204.

Fig. 19. Dasselbe von der Inncnseitc.
Fundort : Salcia. District Dol- 

jiu, Oltenia. Aus den levantinischen 
Schichten.

Pri vatsammlung Dr. C. I. ISTRATI.

Institutul Geologic al României
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TAFEL VIII.

Beitrăge zur Kenntniss der tertiăren Săugetierfauna 
Rumâniens.



Explicare la Tab. VIII. Erklărung zu Tafel VIII.

Mastodon Borsoni Hays. Forma adultă Mast. Borsoni Hays. Erwachsene Form.

Fig. 20, Falca superioară stângă cu ultimul 
molar M3 și un fragment din penul­
timul M2, privită pe fața externă. 
Aproape */2din mărime naturală. P.172. 

Petreștii din jos, bazinul Gi- 
lortului, distr. Gorj. Din straturile 
dela partea superioară a ponticului.

Exemplarul păstrat în muzăul Gor- 
jan din Târgu -Ji u.

FlG. 21. Fragment din penultimul molar 
Ma inferior stâng, privit pe fața su­
perioară. a = p. anterioară, e = p. 
externă. Mărime naturală, pag. 175.

FIG. 22. Acclaș privit pc fața externă.
Băl cești pe valea Topologului, 

distr. Argeș. Din straturile dela par­
tea superioară a etajului pontic.

Exemplarul păstrat în muzăul Li­
ceului din Pitești.

Fig. 20. Linker Unterkieferast mit dem 
letzten M3 und einem Fragment des 
vorletzten Molars M2, von der Au- 
senseite gesehen. Beinahe ’/2 der 
naturi. Grosse. S. 204.

Petreștii de jos, im Gilortu- 
thal, Distr. Gorj, Oltenia. Aus den 
oberen pontischen Schichten.

Das Exemplar befîndet sich in 
Museum von Târgu-Jiu.

Fig. 21. Fragment eincs vorletzten, unte­
ren, linken Molar M2 von oben ge- 
schen. «= Vorderseite, e = Ausscn- 
seite. Naturi. Grosse. S. 205.

Fig. 22. Dasselbe von der Aussenseite. 
Bălcești, im Topologuthal, D.

Argeș, Muntenia. Aus den oberen pon­
tischen Schichten.

Gymnasial Museum von Pitești.

Institutul Geologic al României
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TAFEL IX.

Beitrăge zur Kenntniss der tertiăren Săugetierfauna 
Rumâniens.



Explicare la Tab. IX Erklărung zu Tafel IX

Mastodon Borsoni Hays. Forma adultă. Mast. Borsoni Hays. Erwachsene Form.

Fig. 23. Falca inferioară stângă cu ultimul 
molar M„ privită pe fața externă. 
*/, din mărimea naturală. Pag. 173. 

Corn. Sin ești, valea Oltcțului, 
distr. Vâlcea. Provine probabil din 
straturi dela partea inferioară a eta­
jului levantin.

Colecțiunea Institutului geologic.

Fig. 23. Linker Unterkieferast mit dem 
letzten Molar Ms von der Aussenseite 
gesehen. '/, natiir. Grosse. S. 204. 

Sintești im Oltețuthal, Distr. 
Vâlcea. Oltenia. Stammt wahrschein- 
lich aus dem unteren Teile der le- 
vantinischen Stufe.

Sammlung des geol. Institut Ru- 
mănien’s.

Institutul Geologic al României
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TAFEL X.

Beitrâge zur Kenntniss der tertiăren Săugetierfauna 
Rumăniens.

Institutul Geologic al României



Explicare la Tab. X. Erklărung zu Tafel X.

Mastodon Borsoni Hays. Forma tânără. Mast. Borsoni Hays. Jungc Form.

FlG. 24. Falca inferioară dreaptă cu trei 
măsele M,, M2 și Ms, privită pe fața 
■externă. Ultimul molar M3, încă în 
germine, fiind preparat din osul făl- 
cei, apare mai jos decât celelalte 
măsele. C = deschiderea canalului 
mandibular la partea anterioară. ’/2 
din mărime naturală. Pag. 176.

Curtea dc Argeș. Din orizon­
tul mijlociu (str. cu Psilodonți) al 
etajului pontic.

Colecțiunca Inst. geologic.
Fig. 25. Penultimul molar Ma inferior stâng 

privit pe fața superioară. «=partea 
anterioară. Aproape mărime natu­
rală. Pag. 180.

Fig. 26. Acclaș privit pc fața externă.
Curtea de Argeș «Râpa cu 

brazi». Din ponticul mijlociu.

Fig. 24. Rechter Unterkieferast mit drei 
Backenzăhnen Mn M2) Ms, von der 
Aussenseite gesehen. Der letzte Mo­
lar M„ im Kcim, wurde aus dem 
Kiefer herauspreparirt. C=canalis 
matidibularis an der Vorderextrami- 
tăt. >/2 natiirl. Grosse. S. 206.

Curtea de Argeș. Muntenia. 
Aus dem mittleren Horizont der pon­
tischen Stufe.

Sammlung des geol. Institut. Ru- 
mănien’s.

Fig. 25. Vorletzter, unterer, linker Backen­
zahn von oben gesehen. a = Vorder- 
seite. Bcinahe natiirl. Grosse. S. 207.

Fig. 26. Derselbe von der Aussenseite.
Curtea de Argeș. Aus dem 

mittleren Horizont der pontischen 
Stufe.

Institutul Geologic al României



S. ATHANASIU : MAMIFERE TERȚIARE DIN ROMÂNIA

Anuarul Institutului geologic al României, I, 1907.

TAB. X.

Fig. 26 (VJ.

Fig. 27
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TAFEL XI.

Beitrâge zur Kenntniss der tertiăren Săugetierfauna 
Rumaniens.



Explicare la Tab. XI. Erklărung zu Tafel XL

Mastodon Borsoni Hays. Forma tânără. Mast. Borsoni Hays. Junge Form.

Fig. 27. Falca inferioară stângă cu întâia 
și a două măsea (M„ M;), privită pe 
fața externă, c = deschiderea cana­
lului mandibular la partea posteri­
oară. ’/s din mărime naturală. P. 178. 

Fig. 28. A doua măsea M. dela falca pre­
cedentă, privită pe fața superioară. 
a = p. anterioară, e = p. externă. 
Mărime naturală. Pag. 179.

Fig. 29. Aceiaș privită pe fața externă.
Via di mir, valea Desului, bazi­

nul Amaradiei, distr. Gorj. Din par­
tea superioară a ponticului ori din 
levantin.

Muzăul Gorjan din Târgu-Jiu.

Fig. 27. Linker Unterkieferast mit ersten 
und zweiten Backenzahn, von der 
Aussenseite gesehen. c = canalis 
mandibularis an der hinteren Extre- 
mităt. */s natiirl. Grosse. S. 207.

Fig. 28. Zweiter Molar M2 des in Fig. 27 
abgcbildeten Kiefers, von obeh ge­
sehen. a = Vorderseite, e= Aussen- 
scite. Natiirl. Grdsse. S. 207.

Fig. 29. Derselbe von der Aussenseite.
V1 a d i m i r Amaradia becken. D. 

Gorj. Aus dem oberen Horizont der 
pontischen Stufe oder aus den le- 
vantinischen Schichten.

Museum von Târgu-Jiu.

- Institutul Geologic al României
X IGR/
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Fig. 29 (Vi)
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TAFEL XII.

Beitrăge zur Kenntniss der tertiăren Săugetierfauna 
Rumaniens.



Explicare la Tab. XII. Erklărung zu Tafel XII.

Mastodon Borsoni Hays. Forma tânără. Mast. Borsoni Hays. Junge Form.

FlG. 30. Falca inferioară stângă a unui a- 
nimal foarte tânăr, cu două măsele 
M„ Ma, privit pe fața externă. A- 
proapc mărime naturală. Pag. 180.

Fig. 31. Acelaș exemplar privit pe fața de 
mestecare.

Bărbătești, pe valea Gilortului 
distr. Gorj. Din straturi pontice su­
perioare ori din levantin.

FlG. 32. Al doilea molarM2 dela falca re- 
prezintată în fig. 24. Tab. X, privită 
pe fața externă. Pag. 177. Mărime 
naturală.

Colccțiunea Inst. geologic.

Fig. 30. Linker Unterkieferast eines sehr 
jungen Thiercs, mit zwei Backen- 
zăhnen M„ M2 von der Aussenseite. 
gesehen Beinahe in natiirl. Grosse.

Fig. 31. Dasselbc Exemplar von der Kau- 
flăche gesehen. S. 207.

Bărbătești im Gilortuthal, D. 
Gorj, Oltenia. Aus dem oberen Ho­
rizont der pontischen Stufe ader aus 
dem Levantin.

Fig. 32. Zweiter Backenzahn Ms des in 
Fig. 24. Taf. X abgebildeten Kiefers, 
von der Aussenseite gesehen. S. 206. 
Natiirl. Grosse.

Sammlung des geol. Institut Ru- 
mânien’s.

Institutul Geologic al României
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Fig. 30 (VJ

TAB. XII.

Fig. 32 ('/,)
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